


La Russie malade 


de la politique 


N savait l'économie de la 

Russie malade, mais sa 
santé gohtique n'est meil- 
teurs. Des ministres ui choquant 


la porte, des démissions en cas- 





qu'à le tribune : le spectacle qua 
donne depuis une semaine le 
Parlement de Rusale est certes 
moins débilitant qua celui que 
donnaïent las « Soviets 
suprêmesx» de l'ère Brejnav, 
mais tout de même désoiant, 
compte tenu des problèmes qui 
se posent au pays. 

Sans aller jusqu'à évoquer le 
triste précédent de la Consti- 
tuante de 1917, on ne peut que 


satellites. A la différence des 
Pariements d'Europe centrale, 
qui reflètent tous, malgré leurs 
faiblesses, la situation de l'après- 
communisme, celui de Moscou, 
élu en 1990, comporte encore de 
nombreux apparatchiks du Parti 
communiste, qui, s'ils ont troqué 
la bannière de Lénine pour celle 
du populisme et parfois de la 
démagogie patriotique, n'en sont 
pas moins hostiles à beaucoup 
des changements survenus. Et 
d'abord à une réforme économi- 
que traumatisante, qui tarde à 
fruits, 
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ë 
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ment dépend d'une poursuite 
ferme et conséquente des 
réformes. Sans doute cette aide 
est-elle passablement humi- 
liante, au point que certains 
députés s'indignent de voir le 
pays « gouverné par {es Améri- 
cains». I reste que tout le 
monde en a besoin, les a conser- 
vateurs» comme les autres, at 
que les premiers ont encara 
moins da recettes à proposer 
pour stabiliser l'économie. 
LE danger serait plutée de 
son ae 
ns 
tenir et des Met a 
Je, voire par des alliances 
dub dont M. Gorbatchev a 
donné l'exemple naguère avant 
d'en faire les frais. On n'en est 
pas là, puisque le président russe 
a. au contraire, maintenu son 
soutien à ses ministres les plus 
attaqués. Mais il n’a pas ee 
pour autant les ponts avac 
«alliés » douteux, ni désavoué les 
propos bellicistes de son vice- 
président, M. Routskoï, à 
l'adresse des Ukrainiens et des 
Moldaves. 
1 lui faudra pourtant choisir un 
Jour, et sans doute bientôt, entre 
sas divers «amis». 
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La destittion du ministre 





1où le ministre des affaires 


, ou du moins d'une 


‘Communauté eui 


de mai, mettre fin à ce qu'on appelle à Skonfe un «boycottege 
diplomatique ». 
Skopje avide de reconnaissance | 
| SKOPJE pendance qu’ils sont les seuls, de 
——__———————  _— tous les ionnistes de l’ex- 
de notre envoyé spécial Fédération yougoslave, à avoir 


« CEE : pute». Pour direct que 
soit le commentaire, apparu sur 
un mur de Skopje au lendemain 


d'un nouveau refus de la CEE de de la part de la Bul- 

reconnaître la Macédoine ex-you- ne LUE 

goslave, ses auteurs ne s'y sont En la CEË reportant de 
en 


psp’ mois en mois une reconnaissance 
discrétion. Ecrite en cyrillique, à Gant 


la peinture rouge, l'invective était 
prudemment placée dans un 


Rancœur, espoir, résignetion, 
peu à l’image révolte inférieure : autant de 
réactions qui se mêlent et 
s'entremélent sans qu'aucune 
l'emporte encore d’une 


recoïn sombre; un 
dec dù dieréion av avec les laquelle a a 


de lé je à la jus À à fonte 


onienne. Les ve, : 
nes om en ci en YVES HELLER 
des sentiments con ne Lire le suite et les articles |_ 
_—. lus sur quel pied danser, . de FLORENCE HARTMANN 
dusieurs. mois d’une indé- et de DIDIER KUNZ page 4 





des ares étrangères 
Le conflit sur la Macédoine 
#= provoque une crise à Athènes 


«L'affaire macédonienne » 2 provoqué une crise on Grèce, 
Antonis Samares, a | un arrêt de non-feu 
“Été destitué, lundi _. avril, Hostile à . ‘reconnaissance de la |'du service de en de la Milice dans la région 
ex-yougoslave, indé- | lyonnaise durent la 

pendante qui porte ce nom, M. Samaras est en confit avec le | soixante-dix-sapt ans, était incuipé 
premier ministre conservateur, M. Constantin Mitsotakis. La 


ee sans coup férir. ce 
l'ils sont aussi quasiment seuls 
<'hormis 


de FA une gure, non dénuée 
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une reconnaissance tur- 


La gauche de L'an 2000 


Le PS ne s'est pas doté d'ne nouvelle majorité 
Le débat sur le « rénovation » ne fait que commencer 


par Patrick Jarreau 


Les 
ques, Les ps «politiciens», sont, RE 
ceux dont les enjeux sont les plus décisifs 
pour l'avenir." Le socialiste d'Epi- 
nay-sur-Seine, en 1971, point de départ de 
la conquête du pouvoir dix ans plus tard, 
s'était joué sur une obscure affaire de 
mode d'élection des instances dirigeantes 
et svait suscité des commentaires sévères 
sur Les affrontements d'hommes, Pabsence 
d& débat er etc. Sans qu'on puisse, 
assurèment, lui prêter une portée compa- 
rable, la Féunios du comité directeur du 


INFTIATIVES 


PS, les 11 et 12 avril, avait le caractère de 
ces em pour initiés, bien éloi- 
à travers lesquelles di ut 
Vers se disputent, pourtant, 
des choix qui ne sauraient le laisser indif- 
férent. 
L'arrivée de M. Laurent Fabius à La tête. 
du PS, cn janvier, l'échec des élections 
et de mars, puis le 
de gouvernement du début de 
ce mois allaient-ils aboutir à la prise en 
main du PS par son nouveau premier 
secrétaire, avec l'appui de M, Miche 
Rocard, contre M. Lionel Jospin 


Lire la suite page 8 


Bac + 2 : transformer l'essai 


Les chefs d'entreprise, 
, réclament 


confrontés à une 
de bac +2. Ap 


de salariés 
une stabilisation 


pendant uns décennie, le nombre des bac + 2, créés en ne 


pour les BTS et en 1966 pour les DUT, n'a 
encore de 50 000 places d'ici à 1995. Len 
Embauchés en 


Truche, a aussitôt formé 
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Vive émotion après le non-lieu rendu en faveur de l'ancien milicien 


La Cour de cassation est saisie 





de l'affaire Paul Touvier 


La chambre d'accusation da Paris a rendu, lundi 13 avril, 
général au bénéfice de Paul Touvier. Chef 


seconde guerre 


contre l'humanité. ll ne devrait donc pas 
ne devrait, dans le courant du mois | une cour d'assises. Le procureur général de Paris, M. Pierre 
un pourvoi devant la Cour de cassa- 
on contre cet arrêt qui.a suscité émotion et indignation. 





. Lire les extraits de l'arrêt de la chambre d'accusation 
a mé LAURENT GRRSAMER pe 3 on 
tinsi que la chronique de BERTRAND POIROT- 


mondiale, celui-ci, 4gé de 
depuis mai 1989 de crimes 
devant |'par Bruno Frappat _ 


Affront 


li en va des décisions de 
justice comme des 
crimes : à qui profitent- 
elles?  Ordinairement, 
quand des magistrats ren- 
dent un jugement, ils le 
font avec le souci primor- 
dial des victimes. Défunts 


ou survivants meurtris, 


Avec l'arrêt de la cham- 
bre d'accusstion de la 


cour d'appel de Paris sur 
d'affaire Touvier, nous 
entrons dans une nouvelle 
logique qu’on peut ainsi 
résumer : le doute doit 
tellement profiter à l’ac- 
cusé qu'il n’a mêms pas à 
être jugé. 

Au-delà de la personne 
de l’ancien milician, l'arrêt 
du 13 avril contribue à 
renforcer la cohorte noire 
de tous ceux qui, un demi- 
siècle a rès l'horreur 
nazie, s'évartuent soit à 
en atténuer la réalité soit 
même à la nier. 


‘Lire la suite page 10 


Les is de La Cinq 


L'association de défense de la chaîne défnte revendique 
14 milion de membres. Peuvent-ils se mobiliser ? 


par Yves Mamou 


* Un céléspectateur frustré peut-il devenir 
méchant ? En d'autres termes, la dispari- 
tion d’une chaîne de télévision peut-elle 
amenér' des centaines de milliers de télé- 
spectateurs à manifester leur mécontente- 
ment? Des précédents ont eu lieu. Le 
7 mars 1990, près de 10000 Réunionnais 
ont mis à sac Saint-Denis-de-la-Réunion 

contre les menaces d'écran 


pour 
‘noir qui pesaient sur Télé Free-DOM, une 


station de télévision locale qui émettait 
sans autorisation depuis 1986. Chauftés à 
blanc plusieurs jours auparavant par le 


QT 


docteur Camille Sudre, président de Télé 
Free-DOM devenu depuis président du 
conseil régional, des milliers de Réunion- 
nais étaient allés manifester pour 

«leur» chaîne, qui mélangeait à Longue: 

de journée fiims de série B, débats LS LES 
libres sur les problèmes locaux, films de 
karaté ou pornographiques. 


Le 8 décembre 1984, à Paris, près de 


100 000 jeunes de quinze à dix-sept ans 
avaient (calmement) 
défendre NRJ, 
bande: FM diffusait la musique de leur 
classe d'âge. 


Lire la suite page 21: 


Démissi 
du chef du Labour 


M. Kinnock a tiré les conclu- 
sions de l'échec électoral 
travaillistes ” 


page 3 
Pâques à Salzbourg : 
querelle de chefs 
et de labels 


A trois mois du Festival 
d'été, «le public le 
du monde » se rend à Saiz- 
bourg et s'offre une semaine 
de manifestations musicales 
haut de gamme dans la ville 
de Mozart. Ce festival au 


financement privé, créé en 
1967 par Karajan, est entiè- 


rement assuré par {a Philher- 
monie de Berlin. C'était le 
fief de Deutsche Grammo- 








défilé dans Paris pour. 
station qui sur la. 
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La mariée n’est p 


par Pierre Merlin 


URO DISNEY a ouvert le 
12 avril, comme prévu. La 
| à société. Euro Disneyland a 
investi 22 milliards, comme prévu. 
Un longement spécial du RER 
a été mus en service, après deux 
échangeurs sur l'autoroute A 4, 
comme prévu. Une gare TGV est 
en construction, comme prévu. 
Douze mille emplois ont été créés, 
comme prévu. Quatre milliards de 
devises rentreront chaque année, 
comme prévu. C'est un remarqua- 
ble succès pour les peer 
qui, de 1984 à à 1987, ont négocié 
avec la société Disney. Une le 
revanche sur Barcelone, préférée à 
Paris pour les Jeux olympiques. 
Au-delà de ce cocorico poussé 
avec un accent américain, quelques 
esprits grincheux trouvent que la : 
mariée est moins belle qu'on ne le 
dit, Déjà, en mars 1987, l'écono- 
miste Alain Lipietz avait évoqué 
un projet sans intérêt public (1). 
Il montrait que les Américains 
investiraient peu, mais l'Etat fran- 
Sais beaucoup, pour des rentrées en 
devises surévaluées ie pour des 
emplois moins ROMTEUX QU'A iocallations en dix ans au lieu de 
noncé, Qu'en est-il au moment de : je : 
ngt pour ce genre d'investisse- 
l'ouverture ? , : ment : comme il s'agit d’une 
Un peu moins de 3 milliards ont société en nom collectif, donc 
été officiellement dépensés par « transparente », ses actionnaires 
l'Etat, le département de Seinéet- pourront déduire ce déficit de leur 
Marme, l'établissement public résultat. C'est donc le contribuable 
d' ment et le syndicat d'ag- français qui paiera en définitive 
ération nouvelle des portes de une large part de cet investisse- 
Brie pour les infrastructures et ment « privé ». 


transports. Mais ce n'est là que total É 
la face visible de Piceberg. La on Sins 10 mn mou 
Caisse des dépôts et consignations fer aux 3 milliards d'infrastruc- 
à prêté 4,8 milliards à 7,85 % sur jires 
vingt ans, avec 2,5 % de bonifica- " 


tion d'intérêt et cinq ans de différé 
d'amortissement : cela représente Montage 
ua avantage financier de près de astucieux 


SA 1 11 faut ajouter la valeur du t 
FE leur du tem 
La société Disney a obtenu que Que Derdront Tes usagers du RER €? 


le gouvernement modifie la oi Sat de l'autoroute À 4 du fait 
our réduire à 5,5 % (au lieu de de la surch de ces infrastruc- 


8,6 %) la TVA sur les parcs de ; : 
Me te moins 200 mil. Er ne Creer 


ons par an de cadeau évaluation (sommaire) nous 
La société. Euro Disneyland a conduit à huit. mille.heures par 
aussi obtenu le droit d’amortir ses jour, soit 150’ millions par an. Il 
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1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY | 


| opposé des à ces 
-Tätions de la loi de 1982 sur les 


d'ést-il pas une Fi 








faut y ajouter les coûts sociaux 
bruit, pollution, accidents) occa- 
sionnés par le surcroît de circula- 
tion, qu'on peut évaluer (2) à 
150 millions par an Ces 
300 millions annuels 
à un investissement de mile 
liards (avec un taux de 9 %). 

Le montage financier est astu- 
cieux : Euro « société- 
pivot » en nom 3f, réalise les 
investissements et rétrocède le 
droit de les exploiter sous forme de 
crédit-bail à une société en com- 
mandite par actions. Le de ce 
crédit-bail, très inférieur à l'amor- 
tissement en dix ans des investisse- 
ments, di des pertes fiscale- 
ment déductibles par les 

constituti 


qu Dépéfce POuT s 4 
naires. Parmi ceux-ci, les capitaux 
américains sont très minoriuires 
Lä soci isney n'apporté" que 
s. lle reqoit 10 % 


© 1200 millions. 


des droits d” 6 % de droits 
sur tous 1e pros vendus et 
49-% des sde la société-Enro 


Disney. a 
On peut estimer que ‘la société 


‘Disney recevra, dès 1: 
année, 200 millions sur Les droits 


d'entrée, 100 millions sur_ les 
ventes et 100 millions de bénéfices, 
Ceux-ci sont évalués à 200 millions 
dès 1922, 1,12 milliard en 1996 
5,7 en 2016. 

Mais un profit supplémentaire 
viendra de l'opération immobilière. 
L'Etat a utilisé La lure de 


général » 

pour acquérir 1 948 hectares à 
11,10 F le mètre carré. Euro Dis- 
neyland en a racheté 600 pour la 
première tranche et a trente ans 
pour racheter le reste au prix 
Coûtant (terrain et viabilisation). Il 
pure les commercialiser : 
50 000 bureaux, 


320 hectares de zones d'activité, 
un ‘centre commercial de 
100 000 mètres carrés, 5 000 


l'autoroute, c'est, grâce aux inves- 
tissements de l'Etat français, une 
plus-value prévisible d'au moins 
10 milliards. 


, les 
employés devront parier américain, 
ne porter ni barbe ni moustache, 
une seule bague, pas de boucle 
d'oreille de plus de 2 cm, indiquer 
s'ils sont membres d’une associa- 


libertés individuelles dans l'entre- 
prise. l 


lus souciée des 400 entreprises 
fes soustrairants surtout) d Jui 
téclament 850 millions de 


qu'elle a imposés, avoue ensuite . 


candidement «n'avoir pas eu le 
temps matériel d'établir les ave- 
nants». 

Autune inquiétude pour la 
culture française et européenne : 
M. Fitzpatrick, président d'EDL, 

rançaise et 
n'at-il pas étudié Villon ? Pinoc- 
chio n'est-il pas italien, Peter Pan 
anglais et Cendrillon française ? 
Pourtant, bien que la convention 
précise que « 


pour la signa 


la langue 
Sera utilisée de pue 
dans le pare, plus particulièrement 
ériques, celle-ci est | 
< 







Pour ou contre Disney 
as si belle. 

















































essentiellement en 
américain, La déléga- 
tion à La langue fran- 
çaise a protesté en 
Par ailleurs, une loi 
iale — du 19 août 
1986 — prévoit, en cas 
de litige, le recours à 
un tribunal internatio- 
ual, la société Disney 
récusant par avance 
les tribunaux adminis- 
tratifs français. 
Curieusement, ni 
Euro Disneyland ni les 
pouvoirs publics ne 
s'étaient souciés du 
logement des 
employés. On a 
construit, dans les 
cinq communes voI- 
sines, 590 logements 
(plus 100 en cours). 
n espère atteindre 
2 000 en 1995. Pour- 
tant, déjà 116 millions 
d'aide du «1 % loge- 
ment» ont été accordés. Euro Dis- 
neyland propose aux habitants de 
Marne-la-Vallée de sous-louer des 
chambres à 1 600 F par mois 
(payés par les employés). Ne va- 
t-on pas voir poindre des mar- 
chands de sommeil ? . 


Malgré ce faible souci du loge- 
ment du personnel, celui-ci repré- 
sentera, aux élections municipales 
de 1995, autant la population 
d'origine. Et si Euro Disneyland 
prenait le pouvoir dans les com- 
‘munes, et donc au Syndicat d'amé- 
nagement de La ville nouvelle 
(SAN) ? Heureusement, celui-ci 


« Michael Eïsner, vous êtes 
gén te général de 
fait Disney y ; OXÈSTE- 
t-4, selon vous, un conflit entre 
la culture française et la cuiture 
Disney ? 

— Dans les négociations que 
nous avons eues avec les instances 
gouvernementales françaises, 
qu'elles soient locales, régionales 
ou nationales, qu’il s'agisse des 

ialistes ou des conservateurs, les 
contacts ont été constructif et les 
différends résolus sans affronte- 
ment. Nous n'avons pas eu de pro- 
blèmes. 


» Il y a eu dans la presse fran- 
çaise quelques articles sur notre 
code vestimentaire, mais parmi les 
douze mille «membres de la distri- 
bution» que nous avons recrutés, 
nous n'avons pas rencontré d'ob- 
jections. On a aussi fait état d'en- 
treprises qui voulaient réviser le 
montant de leur offre initiale. Sur 
l'ensemble du chantier, c'est une 
petite fraction. 

» J'ai traité avec beaucoup d'of- 
ficiels qui ont des enfants ou des 
petits-enfants et leur attitude à 
mon égard, et vis-à-vis de Disney a 
été crès positive. 11 y a beaucoup 
de chômage en France, et nous 
avons embauché plusieurs milliers 
de personnes; le parc va attirer des 
milliers de touristes d'Allemagne, 
d'Angleterre, d’ e, d'Italie. 


Comment issez-vous 
au qualificatif de F Tchat 


s'organise autour de son président, | Cu/uref» par lequel 
M, Charles Boefto, pour être 2 nn en rame? de 


er Disney» sue … — Nous savons que cela ne cor- 


respond pas à ce que les gens pen- 
sent, tours. nos écudes ini Que le 


Bref, l'Etat français a investi au 
lus d’1 mil- | contraire. Il y a toujours un intel- 


moins 13 milli 


lion par emploi créé !), les Franci- | ‘lectuel extrémiste, qu'il soit Fran- 
liens supporteront d'énormes coûts | çais, Américain ou Anglais gour 
sociaux. Les souscripteurs d’ac- | fancer une petite ex] ion bien 


ion les banques plus encore, la | journalistique sur l'impérialisme 
sociêté | 






Disney surtout réaliseront | américain, mais ons la réa- 
dmpo nt praëte, Des pos ne ea _ & re érialisme améri- 
.une partie se e n est mo: 1e sommes 
leu, le seront Gi, Falsitil-pour | même plis capébles d'exporter des 


voitures ou de l'acier, la seule 
chose qui nous reste, ce sont nos 
produits culturels. . : 
«Une 
que nous n'avons pas» 
» Le monde n'est plus centré 


cela mobiliser deux gouverne- 
ments, créer un établissement 
pubiie cyniquement baptisé «Epa- 
rance », modifier plusieurs lois, 
torturer le code Ê isme a 
initiant une nouvelle procédure, 
PIE (programme d'intérêt étran- 
ger), mettre à mal le code du tra- 
vail, détourner du k t social U 
les boaifiés de a Caisse des | savons et les Français le savent 
? aussi. Nous produisons. du divertis- 
sement, nous vendons du pop-corn, 
nous embarquons les gens dans des 
balades et nous leur racontons des 
contes de fées, alors, quand on 
nous donne une importance que 


Chacun jugera. Permettez à un 
professeur d'urbanisme de rêver : 
les Français (et les Européens) ne 
sont pas si bêtes. LL n’y aura pas Le 
nombre de visiteurs attendus. Dis- 
uey retournera à Los Angeles. Et 
lui fera plancher ses étudiants sur - 
la réhabilitation de ja friche Dis- 
ney. Avec jubilation. 
> Pierre Merlin est professeur à 
l'université Paris-l, président de 
Finstitut français d'urbanisme. 


accuse de fomenter une destruction 
culturelle, ça me fait sourire... 

: — Ainsi vous ne regrettez pas 
d'avoir choisi Paris? 

. =, J'aime la France et étent ori- 
ginaire de New-York, j'aime les 
Conflits. Ça me plaît quand quel- 
qu'un écrit un article virulent, 


vie serait canuyeuse. J'ai l'habitude 
des gens qui vous hurient dessus, 
qui essaient de vous piquer votre 


_ Quelle est la spécificité 


1) Alain Lipietz. «Ui jet 
int Pablic Fe End Vence 38 
mars 1987. 

{2) Pierre Merlin. Géographie, écono- 


. PUF. 1994. - d‘Euro Disney par raison 
avec fes parcs de de 
Floride ou du Japon? 


— Voilà huit ans que je suis 
dans la société, et je peux dire 
qu'Euro Disney est le meilleur de 
tous nos et j'en connais cha- 
que recoin! Nous avons porté un 
soin extrème aux détails, tant et si 
bien que maintenant je regrette de 
n'avoir pas dit «non» plus souvent 
{plus on soigne les détails, plus on 

épense d” nt). Nous avons 
renoncé au Tomorrowland des 
autres parcs, Car ce «pays de 
demain» v vite et devient le 
«pays se Et Le fre que les 
gens veulent voir aujourd'hui est 
très différent de celui des. 


foos ua ce ue le XIX: siècle 
imaginait, éTne par exem- 
ple, qui par bonheur est fl ù 
» Euro Disney est une chose 
complexe, venue des Etats-Unis, 
ui sont eux-mêmes une exlension 
l'Europe. Walt Disney a pris les 
contes de fées européens et les a 
aménicanisés, «disney-isés» : ça 


Anciens directeurs : 
donne l'Europe mais avec un ver- 





“ncques Foot ho teen | | nis américain. P: 
Ïs. Cain. Pas question pour 
André Laurens (1982-1 
ne (188S 190) nous d'abandonner la saveur euro. 


d'origine, ni Le revêtement 





RÉDACTION ET SIÈGE L: 
15, RUEFALGUIERE 


toute arrogance xénophobe où 
PA De chauvine. Nous proposons un 
T : 40-66:25.99 retour, en ne e culture 


qui a été emprun 








LR PAT SON SUNE CDE = Et la prochaine étape? 
rdécopar: 48-60 20-10 — Elle est prévue pour 1995 
_ avec les studios de tournage, d'au- 
D É ï 
s 


«L'impérialisme américain 
_ est mort» 


nous déclare Michoel Eisner, 
le PDG de Wait Disney Company 


autour de l'Amérique, nous le. 


nous n'avons pas, ef qu’on nous. 


même si je Le trouve idiot. Sinoo la: 


années 50. Nous l'avons re: ; 
par Discoveryland, et nous ue : 


isney, ét nous avons voulu éviter . 


tres hôtels, des centres de confé- 
rences, des bureaux, Marne-la-Val- 
lée devient une destination interna- 
üonale. 

- Après une année 1991 dif 
ficile pour votre société, 
n'est-ce pas le pire moment 
pour vous langer dans un tel 
investissement 


- Je suis comme un médecin 
qui ne peut pas trop s'angoisser 
avant chaque opération! Certes, 
nous n'avons pas répété en 1991 
les performances astronomiques de 
l'année précédente, mais étant 
donné ia récession mondiale et la 
guerre du Golfe, on ne s'en est pas 
trop mal tirés. 


«A nous d'apprendre 
le français» 


- En 1991, 22 % des recettes 
de Disney provenaient de 
l'étranger, avec Euro Disney 
cette proportion va augmenter. 
Quel changement cela 
t-il pour votre entreprise 

- Nous avons toujours été une 
compagnie internationale, Walt 
Disney se rendait souvent en 
Europe. Nous allons recentrer 
toutes nos tions européennes 
à Marne-la-Vallée, et quitter d'au- 
tres pays. Les sociétés américaines 
hésitent à déménager de Grande- 
Bretagne à cause de la langue, mois 
il me paraît logique d'être au cen- 
tre de l'Europe. À nous d'appren- 
dre lo français, ce n'est pas si diffi- 
cile que ça. 

— Comment devient-on l'héri- 
tier de Wait Disney ? 

-— Je viens d’une culture où la 
famille est essentielle. Disney est 
une société orientée sur la famille. 
‘Æt mon milieu convient mieux à 
l'entreprise que celui de Walt Dis- 
aey qui venait d'une famille dys- 


“fonctionnelle d'immigrants très 


pauvres, qu'il a quittée dès qu'il a 
pu. Pour moi c'est le contraire : 
ma famille est toujours là. Au 
gens émotif, j'étais Taeaenene 
fait pour ce poste-là. Je crois que 
l'échec de la Famille représente la 
moitié des problèmes de ce pays. 

— En cette année d'élection 
présidentielle, où vont {es 
are de la société Dis- 


 «Filty-fifty» : pour chaque: 


dollar d'entreprise qui va & un 

rate, un dollar est versé à un 

républicain. Individuellement it y a 

parmi nous des démocrates 

nvai un - 

ponvaincus, un peu moins de répur 
- Et vous? 


. 7,3 suis les deux. Sociatement 
Je suis très libéral, mais en affaires 
Je suis tout à fait conservateur. J'ai 
penché pour Tsonges (1) à un 
moment. 


- On reproche souvent à 
votre. société ses méthodes 
Conservatrices, son attention 
maniaque aux détails 

— Avoir fe souci des détails, 
protéger vos propriétés intellec- 
tu vérifier que tout est propre, 
que les gens sont gentils et n'ont 
pas les cheveux bleus où mauves, 
S'assurer que les femmes ne rivali- 
pa Pour être à la mode en 

. du coup une impression 
d'infériorité chez nos visiteurs, tout 
& ua rien de politique, c’est notre 
‘façon de parvenir à la qualité. 
Nous sommes un théâtre et tant 
que nos «acteurs» sont sur scène, 
ils doivent présenter l'image que 
nous voulons projeter. Je suis du 
que démocrate «égalité pour tout 

de»; mais je tiens com: 
des réalités du business, de la 
tion d'emplois, de la croissance 
économique. Le libéralisme, c'est 
dès ten, mais CE n'est pas dans le 
chaos qu’on produit ua résultat 
comme Euro Disney. 


= C'est vous qui avez lancé 
l'expression : « décennie Dis- 
néy»? | 


— Bon, on peut sûrement donner 
des noms plus significatifs aux 
années 90! Je n'ai pas voulu dire 
qu'à leur prochaine rencontre, 

M. Bush et Mitterrand doivent 


.Cogiter sur la décennie Disney! 


est üne expression interne qui 
définit notre stratégie, » S 


Propos recueillis per 


gs, l'un des candi 
géaes, À phsidene des Eat 
É Feprment raté dela course 
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ss fonctions à la tête du Parti 
travailliste, Ce départ, qui sera 
effectif ‘en juin prochain, provo- 
que déjà une âpre campagne 
électorale à l'intérieur du Labour 
autour des deux candidats à sa 
succession, M. John Smith et 
M. Bryan Gould. 


LONDRES 


de notre correspondant 


C'est un homme visiblement 
piqué êt apparemment aigri par 
la défaite, qui a ann: i 
démission. Le chef du 


lundi, sa 
bour a 





LONDRES 


de notre correspondent 


Peu de dirigeants politiques 
auront accumulé autant de criti- 
ques, d'insuhes, et peut-être de 
haines. Mais rarement aussi un 
homme à ce point détesté de sas 
ennemis et si peu aimé de ses amis 
aura réussi à s'imposer avec tant 
de force. Neil Kinnock a entraîné 
son parti, malgré lui, dans une suc- 
cession de remises en question 

6S 























de sympathien dans l'opinion est 
restée désespérément négative. 
8 % des partisans potentiels 


soutenir 

celui-ci simplement parce qu'ils 

«n'aiment pas M. Kinnocks. Neït 

Kinnock u toujours été accusé 

d'être dépourvu de ce sans de ja 
indispensable 


gravité à un candidat 
au posta-da:prarvisr: ministre, Dans 
bien des céi 







Le Parti conservateur a exploité 
cette image, grossissant le trait, 
mettant en doute ses capacités à 
gouvemer. Pendant la campagne 


Les partisans 

De nouvelles péripéties dans 
l'affrontement qui oppose le 
gouvernement et les parlemen- 
tairet russes depuis une 
semaine au Congrès des dépu- 
tés du pauple de Russie ont 
marqué la journée du lundi 
13 avril. Les menaces de démis- 
sion du gouvemement sa soit 
faites plus précises, tandis que 
les partisans du président Eit- 
sine semblent se diriger vers un 
référendum, qui pourrait bien 
tourner au plébiscite. 


MOSCOU 
de notre correspandant 


La crise politique qui agite les 
sphères dirigeantes de la Russie 
‘s'est aggravée lundi 13 avril, même 
si pour l'essentiel Les différents 
acteurs se sont contentés de broder 
sur un scénario désormais bien 





familier : le gouvernement menace 
de démissionner si les députés per- 
sistent à prétendre lui dicter sa 
politique Economique. Seul man- 
quait au tableau M. Boris Eltsine, 
absent depuis plusieurs jour des 
séances du Cons des 

Russie. Mais il est, précisément 
tout à fait dans son rôle de prendre 
du recul au moment où, Comme 
prévu, il apgarsit comme l'ultime 
recours, le héros seuf en mesuré de 
peser sur le dénouement. 


journée avait donc commencé 
Lane «officielles» de La 
démission, ou plus exactement de 
l'offre de démission d'un gouverne- 
ment qui refusait « de s'engager sur 
da voie du populisme irres, 2] 
indiquée par le Congrès {nos der- 
nières éditions du 24 avril. De 
toute évidence, cette déclaration 
sofennelle prenait par surprise le 
présidium du Sovict suprême, qui 
avait cru étre parvenu la veille à 
un compromis avec les représen- 
tants de l'exécutif. Deux représen- 


ne 





souhaité que sa succession soit 
assurée rapidement, c'est-à-dire 
avant le congrés annuel du parti, 
en octobre prochain. Il va proposer 
au comité national exécutif que des 
élections internes se déroulent dans 
la deuxième quinzaine du mois 
de juin. Sa démission — immédiate- 
ment suivie par celle du «numéro 
deux» du parti, M. Roy Hattersley 
— brendra effet à l'issue de ce scru- 
tin. M. Kinnock entend cependant 
continuer à exercer un rôle « actifs 
au sein des instances dirigeantes du 
parti. 

Revenant sur les circonstances 
de la victoire des conservateurs, 
M. Kinnock a largement attribué 
celle-ci aux «altaquesx menées 


électorale, des affiches et des tee- 
shirt à son effigie avaient été distri- 
bués per ses adversaires : un 
visage déformé par l'éloquence, 
des bras qui s'agitent autour de !a 
tête, et ce commentaire : « f y a 
encore un «dérangé» on libarts. 
Votre avenir dans ses mains?» 
Pourtant, Neil Kinnock a corrigé 
et Émé tout ce qui, dans son appa- 
rence — y compris vestimentaire, — 


Presque avare de com- 
mentaires, i n'offrait guère de prise 
à des adversaires habitués à exploi- 
ter ses «gaffos» légendaires. Pour 
un peu, on pouvait croire que la 

remier ministre sortant. C'était 
f, et non le trop «charmants John 
Major. ' 


* Neit‘Kinnock est né le 28 mars 


ETRANGER 


GRANDE-BRETAGNE * après la nouvelle défaite électorale de son parti 
M. Neil Kinnock renonce à ses fonctions à la tête du Labour 


M. Neil Kinnock à annoncé 
lundi 13 avril, qu'il renonçait à 


contre son parti par {a presse : «Je 
ne fais, el ne recherche aucune 
excuse, et n'exprime aucune amer- 
tume, at-il souligné, lorsque je dis 
que la presse conservatrice a permis 
Qu parti 1ory de gagner encore une 
Jois, alors qu'il n'aurait pas pu 
obienir la victoire par lui-même, sur 
la base de son bilan, de son pro- 
gramme ou de sa réputation.» 
M. Kinnock a'cité lord McAlpine, 
aocien trésorier du Parti conserva- 
teur, qui, dans le Sunday Tele- 
graph, avait affirmé que les 
héros» de cette campagne électo- 
rale sont Sir David English, direc- 
teur du Daily er Nicholas 
Lloyd, directeur du Daily Express, 
et Kelvin Mac-Renzie, directeur du 


études à Cardiff, obtenant un 
diplôme d'enseignant en histoire et 
en relations industrielles. C'est pen- 
dant ces années universitaires qu'il 
rencontrera sa femme, Glenys. 
Tous deux militent au sein de la 
Campagne pour la désarmement 







RUSSIE : la crise politique 
de M. Elisine envisagent un référendum 


tants éminents de ce présidium 
reprochaient aussitôt au gouverne- 
ment de « dramatiser irutilement la 
sean, ns tandis . 
Lage sur les #, qu'un 
autre voulait espérer que les minis- 
tres ne se comporteraient pas 
comme «des demoiselles qui per- 
dent leurs nerfis, alors mème 
«qu'absolument rien ne les 
menace». 


Cela ai, le présidium avait Lg 
compri: et le danger, 
tandis que des “députés ‘entemaïent 
comme si de rien n'était l'examen 
du projet de Constitution, Ini- 
même préparait une opération de 
raccommodage, d'autant plus logi- 
que que plusieurs membres du gou- 
vernement avaient expliqué que 
leur démission serait reconsidérée 
si les élus faisaient preuve de 
Er volonté. rs fin d’après- 
raidi, on proposa donc aux 
de voter une résolution affirmant 
leur soutien à la politique de 
réformes radicales menées par 
M. Elstine. C'était là en fait une 
manière déguisée de corriger la 
« déclaration sur la politi 
miques votée à in fin de Ia 
semaine précédente, et qui avait 
PrOYOQUE | Ja colère du gouverne- 
ment. 


Les écarts de langage 
de M, Khasboalator 


Cette nouvelle tentative de com- 
promis n'était-elle pas du goût de 
tout le monde? C'est ai cas à 
ce moment que survint Un Jnci- 
dent, POVOQUE le président du 
Parlement, M Ro dl 
tov, mais immédiatement exploité 
par Je gouvernement, €t Le -f 
voya chacun sur ses ILIONS. 
Depuis la tribune, M. Khasboula- 
tov avail recommandé l'adoption 
de cette résolution d'apaisement, 
mais il n'avait pu s'empêcher de 
dénoncer le #chaniage» exercé sur 
un Congrès qui «n'a peur de 
sonnex, de rappeler que lui-mi 





était «non seulement juriste, mais 
économiste», et qu'il avait eu bien 
du mérite à éviter à de mul les 
reprises au gouvernement d'être 
«taillé en pièces» par les élus. Sur 
quoi, avec une fausse indulgence et 
sur un ton paternaliste, il ajouta 
que tout cela était dû au manque 


“d'expérience du vernement : 
«Les gars ont la tête … 
Le «secrétaire d'Etat» Guennadi 


Bourboulis (par ailleurs premier 
vice-premier ministre démission- 
naire) se leva alors comme un res- 
sort, et d'un geste impérienx 
intima l’ordre à tous les autres 
représentants du gouvernement de 
quitter la salle à sa suite, Immédia- 
tement, M. Bourboulis se précipita 

œ proclamer son 
indignation cn he permeltrons 
pas qu'on insulte le gouvernement, 
qu'on insulte le peuple », manière 
comme une autre de faire valoir 
que c'est le gouvernement, et non 
le Parlement, qui représente 
agjonrd'hui ce «peuple». Et 
M. Bourboulis ne pas l'oc- 
casion de redire tout le mal qu'il 
pensait de M. Khasboulatov. Nul 
n'ignore que les deux hommes se 


“haïssent, et que, d’une manière 


plus générale, le conflit politique 
actuel est aussi, sinon surtout, un 


Déjà, dans les couloirs du 
Congrès, des députés proches du 
pouvoir recueillaient des signatures 
au bas d'un texte réclamant la 
démission de M. Khasboulatov, 
coupable s d'ambition débridée, de 
grossièreté, de muflerie.. ». L'inci- 
dent a incontestablement affaïbli la 
position du_ président du Soviet 
suprême, qui joue un jeu d'équili- 
bre fort t, mais est desservi 
per un tempérament ombrageux, 
de nombreuses maladresses, sans 

d'un handicap considérable : 
il est tchétchène, ce qui dans la 


a 
ble. 

Le soir même, devant {es micros 
de là télévision centrale, M. Khas- 





Sun, trois journaux populaires 
favorables aux tories, 

Avant même que la démission 
de M. Kinnock ne soit officielle, la 
campagne pour sa succession bat- 
_ pou prés. Joha Smitk et 

. Bryan respectivement 
chancahier de l'Echiquier et respon- 
sable de l’environnement du atabi- 


net fantôme», devaient faire acte - 


de candidature mardi 14 avril. 
Depuis quelques jours, leurs parti- 
sans se livrent à une sourde lutte 
d'influences. M. Smith part bon 
favori, à ia fois en raison de ses 
qualités personnelles, de sa réputa- 
tion et de sa notoriété, et aussi 
parce qu'il est le candidat des plus 
importants syndicats : dans le col- 


lège électoral qui doit désigner le 


L'homme d'une double métamorphose 


socialisme», un mot at une réfé- 
rencs que l'on ne craint pas de 
rappeler dans les discours : en 
1992, la notion même de socia- 
isme démocratique ne figurera pas 
dans le programme électoral du 


Labour. Au cours de ces années - tagne 


70, il.est l'ami de Tony Benn, 
figure embl de la tendance 
gauche du parti, dont i se séparera 
par la suite, avant de le marginal- 
ser. En mars 1979, les conserva- 


gurante de Neë Kinnock au sein du 
Parti tavaïliste et son ambition de 
prendre la direction du parti. Ce 


‘sera chose faits le 2 octobre 1983, 


créalismes, il celègue au cimetière 
des vieilles lunes du socialisme 


boulatov a présenté des excuses 
pour son langage de la veille (qui 
était en réalité plus irrespectueux 
qu'insultant, puisqu'il a utilisé le 
terme familier de « reblata», qui 
peut se traduire, selon les circons- 
tances, par les gars, les types ou Les 
gamins). Mais cela n'a bien 
entendu pas suffi à M. Bourboulis, 
et mardi matin les membres du 
gouvernement boudaient ostensi- 
blement la réunion du Congrès, 
tandis que les députés se lançaient 
dans une nouvelle tentative de 
rafistolage de leurs relations avec 
re if, cette fois sur le plan des 
institutions et du délai accordé à 
M. Eltsine pour présenter un plan 
de réorganisition du gouvernement. 
Mais c'est peut-être trop tard 
pour eux: l'équipe au pouvoir 
semble en effet gérer le déroule- 
ment de cette crise à son avantage, 
et l'oriente vers un dénouement 
dont le Parlement a tout à crain- 
dre : un référendum qui non seule- 
ment permettrait d'instituer un 
régime présidentiel maïs serait éga- 
lement un véritable plébiscite en 
faveur de Boris Eltsine. La direc- 
tion du mouvement Russie démo- 
cratique envisage déjà Ja convoca- 
tion pue Fr 22 avril une 
«asser! citoyens» qui 
nerait le départ d'uve campagne 
pour un tel référendum. Dès 
dimanche, une manifestation de 
soutien à Boris Eltsine doit se tenir 
sur {a place du Manège. : 
JAN KRAUZE 


u GEORGIE : visite de M. Gen- 
scher. e res gne est eue 
lundi 13 avril le premier pa: 

CEE à établir des laÉ GR diplo- 
_matiques avec la Géorgie, à l'occa- 
sion de la visite officielle du minis- 
tre allemand des affaires 
étrangères, M. Hans-Dietrich Gen- 
scher, à Tbilissi - (AFP, Reuier.) 


. du monde et que les idéaux — la 








- successeur de M. Kinnock, 40 % 
des votes reviennent aux syndicats, 
30 % aux parlementaires, et 30 % 
aux représentants de la «base» (les 
militants des circonseriptions). 


« Centre droit » 
et «centre gauche» 


M. Smith bénéficie, en outre, du 
fait qu'il est écossais : la solidarité 
des quarante-neuf parlementaires 
écossais du Labour (sur deux cent 
soixante-et-onze) jouera probable- 
ment. Si, schématiquement, 
M. Smith peut être qualifié de can- 
didat de «centre-droit» du parti, 
M. Bryan Gould représente le 
«oeniré-gauches et sera soutenu à 
cæ titre par l'aile gauche. Ses amis 





toute une série de vériés d'antan. 
En huit années, que de chemin par- 
cour Abandonnées les demandes 
pour se débarrasser da l'arsenal 
nucléaire et exiger ls fermeture des 
bases américaines de Grande-Bre- 
: oubliées les diatribes contre 
la Communauté européenne, ce 
«club capitaliste»; acceptées, pour 
l'essentiel, les privatisations mas- 
sives opérées pendant les années 
Thetcher; entérinées, les offensives 
lencées par la «Dame de fer» con- 
tre le mouvement syndical... 

La métamorphose du Parti travail 
liste semble achevée au début de 
l'année 1992 : le Labour recuellls 
40% des intentions de vote dans 
les sondages. Le parti qui émerge 
ds catte chrysaïde est devenu res- 
pectable et Neil Kinnock, artisan de 
son renouveau, ne craint pas de 
raconnaîtra ses cerreurs de juge- 
ments. l explique que ces change- 
ments ont été dictés par l'évolution 




























































redistribution des richesses; pa 












chef un «homme sans principes», 
<inapte à gouvernars, 61 c'est catte 
vérité-à qui s’imposera. Le chef du 
Labour abandonne ses fonctions 
avant de toucher au-but, comme 
ses prédécesseurs Hugh Gaitskeli 
et Michoel Foot. 
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a BULGARIE : nie de h 
J tion. — La population bulgare 
PPaste de plis de 9 milions à 
8,6 millions de personnes en deux 
ans, en raison de l'émigration, du 
taux de mortalité infantile et de la 
baisse du taux de natalité, selon 
des statistiques officielles publiées, 
fuadi 13 avril, à Sofia. — (UPT.} 


« 
ve 












met 


s 
ons Ga” 


“L'école du 
ésenchantement 


« Le Monde e Mercredi 15 avril 1992 3 


soulignent que le chancelier du 
«cabinet fantôme» est associé à la 
défaite, voire responsable de 
celle-ci, en raison de ses proposi- 
tions en matière d'impôts et rap- 
pellent ses ennuis de santé {une 
crise cardiaque en 1988). 

L'ancien chef du service de 
presse du Parti travailliste, 
M. Colin Bye, a, pour sa part, 
publié une lettre ouverte dans le 
Guardian, où il dénonce une 
«conspiration » ourdie par les amis 
de M. Smith, accusé de ne pas 
avoir apporté à M. Kinnock tout le 
soutien que celui-ci était en droit 
d'attendre. 


LAURENT ZECCHINI 


Le palais de Buckingham 
a annoncé le divorce 
de la princesse Anne 


Moïns d'un mois après l'annonce 
de la séparation du prince Andrew 
et de son épouse Sarah, le palais de 
Buckingham a fait savoir, Iundi 
13 avril, que la princesse Anne, âgée 
de quarante et un ans, deuxième 
enfant et unique fille de la reine 
Elizabeth, va divorcer du capitaine 
Mark Phillips. La nouvelle n'est pas, 
à proprement parler, une surprise : 
le couple, «gui s'est mis d'accord 
pour mettre fin à son mariage», 
selon le communiqué, était officielle- 
ment séparé depus l'été 1989. 
de Dent tn dt à 

que lieutenant 
la Reine s'étaient rencontrés à la £n 
des années 60 lors d'un concours 


d'équitation, leur passion commune, 
Ils s'étaient mariés le 14 novembre 
1973, en l'abbaye de Westminster, et 


deix habitations séparées de la 
nue propriété sud-ouest de 
‘Angleterre, cadeau de la reine après 
leur mariage, La discrétion de fa 
princesse Anne, en mème ep que 


‘sou dévouement apparament tolas- 
sable, lui vaut d'être très admirée 
par les Britanniques. Son divorce 
n'enkève aucun droit à ses enfants, 
neuvième et dixième dans la ligne 
de succession au trône. Îls devraient 
rester avec leur mère, mais leur père 

rendre visite autant qu'il 


pourra leur 
. k désirer. — (AFP) 





* a Précision, - Dans nos premières 


éditions du 14 avril, quelques 
erreurs se sont glissées dans la liste 
du nouveau gouvernement britanni- 


que. MM. Michael Heseltine, minis- 


tre du commerce et de l'industrie, 
Joha Macgregor (transports) et John 
Wakeham (leader de la Chambre 
des lords) ont changé de portefeuille. 
D'autre part, M= Gillian Shephard, 
présentée comme nouveau membre 
du gouvernement, a, elle aussi, 


changé de 
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. yougoslave de Macédoine, et il a 


CRÈCE : victime de l'a affaire macédonienne » 
e LL 
M. Antonis Samaras, ministre 
ù * # « #17 # # 
des affaires étrangères, a été limogé Tr 
ï e vue 2 . 
ATHÈNES Gréce ue gisement a de Jon Er te ee Fmen La Mocéioine, ele. en pare 
de notre correspondant ple demande». a nommé pour le | ct d'agressions € cn Fnenalonale, Done on 26. je 
ménnmier ministre grec que, M. Yannis Tzounis, qui passe situation équivoqi 

luadi 13 avril, son ministre des avec Skopie. 


affaires étrangères, M. Antonis 


maras, avec lequel il était en parti 
conflit suc l'épineux dossier de Ia M. Samaras (quarante et un ans), 


fe i le soutien de plusieurs | Par , 
reconnaissance de la République ex- que en a critiqué «l'Europe a montré qu'elle ne recon- «5j l'on n'obtient pas ia reconnais 


por feui _. + du Lg Le mec éemandé an ( ï 
Feat tement de sortie do Tue. vememenr d'adopter une ligne dure | une 1e parÿique et démocratique». collaboralear du ministre mario, 
passe provoquée par l'intransi- prévoyant l'emploi du veto dans les | «On ra encore attendre. On ne per. nien des affaires étrangères, 
geance de M. Samaras (le Monde féunions communautaires et La fer- mettra pas qu'il y ait la guerre ici, M. Denko Maleski, pour qui «la 
u 9 avril) à propos de la Macé meture de la frontière avec «lz ae ce proche du président Kjro pepaacmnee est nleessaire L pour 
ropl os de À Cry aan que Le DAME Monk qui dé ose | le Houte + présence de voisins intéressés à 
Etats-Unis voudraient bien d'une majorité réduite {152 si conserver 
—econnaître le mois prochain. Une sur 300), a décidé d'organiser un | démocraties Jusqu'en mai, 


Skopje avide de 


Saite de L également et, ‘hui, c'est au 
première page dl aujourd ne À 














reconnaissance qu'Athènes a, jus- vote de confiance au Parlement | posée d'une nouvelle tentative Serble, la E ce Grèce De 
qu'à présent, réussi à empêcher. i. L'opposition socialiste a, | reconnaissance des Douze. A ces ue, Ex er 7, ess de 

M. Mitsotakis a annoncé le Quant à elle, né des élections | propos, d'autres, plus directs, font mines en et _ 
départ de M. Samaras après une anticipées pour sortir de la crise. cho au sein de la population : «La peut qu'encourager le flou 
réunion consacrée à la question DIDIER KUNZ | Slovénie a fait la guerre, la Croatie f'stien actuelle. Enfin, le blocus 
macédonienne qui a regroupé, fait, par les. 
autour du président Constantin Serbes et les Grecs handicape drama 
Caramanlis, les chefs des grandes Ïe je 
formation rs - la qi se trouve dans une situation telle 

louvelle mocratie (conserva- Ve L 
teurs, au pouvoiDe je PASOK DE EL or riapue 
(socialistes), la Coalition de gauche les extrémistes sauront profiter». Or, 
et de et le Parti commu- “selon ce diplomate, reconnais- 
niste (KKE). À cette occasion, ils sance internationale de la Macé- 
ont réaffirmé que «/a Grèce doine «permettra de 


reconnaîtrait l'indépendance de 
d'Etat de je [nom donné par les 


lave] seulement s'il remplit les trois 


ge ns la CEE a le 16 ur 

more dernier, avec la on ! Se 

éridents que l'appellati ce Etat partagée par des journalistes et des 

ne moi « 

SRE ete 2e eme 

issociés de cette ration, esti- 

mant que La question du nom «re porte le aventure, sur le __ 
j Bas les problèmes dans les présenter la Macédoine comme un 

Balkans », «territoire libres offert au premier 

renu», 


Le gouvernement «ne peut avoir 
deux politiques » : après avoir 
on ee, «au mu des Le 
tances difficiles que Le 
sur les nationales et parti- 
culièrement sur. la question de 
Skopje», M. Mitsotakis a déclaré 
avoir décidé de se charger « person- 
nellements du ministère des 
affaires étrangères pour que «/z 


Le Monde 


du mercredi 15 avril (daté 16) au mardi 21 avril (daté 22) 








Si Le régime de M. Gligorov, qui a: 
mé en faveur du ma 







e LE MONDE ARTS ET SPECTACLES : 
Mercredi 15 avril (daté jeudi 16). Le projet culturel et 
architectural de l'Exposition. Avec un guide et un plan. 
12 pages entièrement consacrées à SÉVILLE 92. 


e LE MONDE DES LIVRES : 
Jeudi16 avril (daté vendredi 17). 
Entretiens avec des écrivains espagnols et une sélection 
de livres. 


e LE MONDE SANS VISA : 
Vendredi 17 avril (daté samedi 18). 
Le nouveau visage de Séville. 


e LE MONDE RADIO TÉLÉVISION : 
Samedi 18 avril (daté dimanche 19 - lundi 20). 
La télévision espagnole. 


© LE MONDE HEURES LOCALES : 
Samedi 18 avril (daté dimanche 19 - lundi 20). 
Comment fonctionnent les’ «autonomies » espagnoles. 


© LE MONDE DE L'ÉCONOMIE : 


























de notre correspondante 
Lundi 20 avril (daté samedi 21}. bats se sont poursuivis, 
Le poids économique de l'Exposition et les retombées lundi 13 avril, malgré les dispositions 
en Andalousie. L'économie de l'Espagne. cle mi cd 
e LE MONDE SCIENCES-MÉDECINE : Ms qu Pare de Von 
e contre la capitale et les autres 






Mardi 21 avril {daté mercredi 22). Les sciences et les. 
technologies mises en avant à l'Exposition. La tentative 
de créer un microclimat dans le cadre de l'Exposition. 
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reconnaissance 


plant la République. «Le ème 
chez les Albanais, c'est qu'ils ne veu- 
lent pas se considéser comme une 
minoritës, se plaint notamment le 
président Gti, , qui souligne que 
«les Albanaïs bénéficient pourrent 
d'une plei jé avec les Macé- 
doniens$ slaves] en d'une proter- 
tion culturelle ». : 

Quoi qu'il en soit, il est quasi- 
merit impossible d’e la propor- 
tion d'antonomistes l'intégration- 
nistes au sein de la communauté 
L R cu 


faveur de l'autonomie, tandis que 
sont CEUX, au sein 


unauté albanaise, à met- 
tre ce chiffre en doute et à parier, au 
contraire, d'un échec total de La 
consaltation. 


Pour ou contre 
-_ Fantonomie 
It n'en reste moins que le 
PDP et le PPD continuent à étudier, 
au sein d'une «Assemblée alba- 


et moyens «autonomie 
politique et rise Re 
ee, 

considérant qu’il s'agirait du prélude 
à un de la Macédoine et à 


la 
ï ecation dune «Grande Albanie». 


«Une demande d'autonomie alba- 
naise mène au a pen 
accepter une 
qu nee le partage de la Macé- 

ines, assure M. Petar Gosev, 
ancien chef du Parti communiste 
macédonien a jourd'hui l'un des 
responsables us 
crate soutenant le président Gligo- 
rov. 


De Faveu même de dirigeants du 
PDP, Pi dretog de ce pat est 
divisée entre partisans de l'autono- 
mie — qui seraient majoritaires 


ER DR re 


deuxième solution, un troisi 

; pri albanais vient de se créer, l'AI- 
iance démocratique des ‘Albanais. 
Parti libéral. Ses = promoteurs, hos- 

-tiles à toute i d'autonomie, 
prônent «une Macédoine unie, 


appartenañt à-tous:ses hubitants, 
ai soit leur origirie, et dépas- 


quelle que’ soit ea 
sant un passé révolu pour regarder 
en lave. 
Pour l'instant, tous, tenants de 
l'autonomie qu de Pi a 


con » réciproque, cer- 
naise craignent une montée 
t que 
nombre d’ «irrédentistes» — ou 
extrémistes — albanais n'a: 


dem A LL ha. di 
lemander que l'on ci le 
disant qu' ne set rien 
de parler avec les Macédoniens 
Isiaves] ». : 
S'Ù «n'existe psg de 


danger» dans rte pt di 


BOSNIE-HERZÉGOVINE 









l'estime M. Ali, ce problème reste 
cependant assez «chaud» dans fa 
région. pour étre porteur de risques 
de conflit, comme le prouvent cer. 
taines tentatives de manipulotion. 
L'une des dernières en date a été 
l'annonce, très récemment, par la 
presse serbe de la proclamation 
d'une « République autonome alba- 
naisew de Macédaine, Fondée sur 
des déclarations qu'aurait faites un 
député albanais et que celui-ci a 
démenties, cette annonce s'est 
lée totalement fausse. Elle n'en a pas 
moins semé, un temps, la confusion, 
tant au sein de la commuvauté albe- 
naise que parmi certains dirigeants 
macédaniens, qui ont immédiate- 
ment multiplié les mises en garde 
contre toute velléité de sépara- 
tisme... 

L'éventualité d'une montée du 

Te En sign 


est également prise en compte par 
les dirigeants de Skopie, qui qnt, 
pour la plupart, fait leur carrière 
politique dans les institutions — 
communistes — yougoslaves, au 
niveau fédéral ou local. L'instrument 
pourrait cn ètre, raagré toutes les 
dénégations de ses dirigeants, le 
VMRO, ce parti recréé en juin 1990 
sur les cendres d’un VMRO (ou 
ORIM, Organisation it re 
intérieure ane) qui, né en 
1893 pour, à l'origine, libérer la 
Macédoine de la tutelle otiornane, a 
marqué son époque — notamment 
l'entre-deux-guerres - par les 
méthodes terroristes de ses célèbres 
comitadis. 


Bien que les dirigeants de cette 
formation, la première de Macé- 
doine avec 38 députés sur 120, aient 
troqué la bombe et le revolver con. 
tre la cravate, le costume et l'atta- 
ché-case, certains ici les soupçonnent 
de n'avoir pes abandonné les vieilles 
traditions violentes de l'ORIM mère 
ni trahi les anciennes amitiés bul- 


res — Sofia a bien reconnu la 
République de Macédoine roais pas 
RE . Calomnies, 
ré Ed 
Georgievski, selon lequel le VMRO 
ce passé-là, n' 

DRE LE L'érmimes La 
ancêtre et entend «continuer à jouer 
Le jeu parlementaire». 

Si la démocratie 


que, pour libérali République. 
Le président du VMRO ne note 
«aucun ment par rapport à 
l'ancien système communiste» et 
dé er anciens Ca 
communistes] occupent soujours 
mêmes places ». « Le temps d'élec- 
tions anticipées est arrivé», dit-il; ce 
en quoi il rejoint les sociaux-démo- 
crates (ex-communistes, 32 sièges) 
de M. Gosev. Persuadés que le 
VMRO est en perte de vitesse et ne 
renouvellera pas son succès de 
novembre 1990, ceux-ci proposent 
que des élections aient lieu en juin. 
D'ici à, tes dirigeants de Skopi 
espèrent bien que l'Europe on 
vaincu cette « peur irrationnelle de la 
Grèces — selon l'expression de 
M. Gligorov — qui a, jusqu'à pré- 
sent, empêché la reconnaissance 
attendant, les Sonic er 
ii 
À passer Leurs Souées HS d'Eeons 
RS 
ieusement les im: le guerre 
civile venues de Bosnie Dove 
et à espérer qu'ils ne seront pas, à 
leur tour, emportés par la tour- 


YVES HELLER 








Cependant, les autorités serbes de 
la «République serbe de Bosnie-Her- 
nn qui ont fait sécession 
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AFRIQUE DU SUD : les accusations contre M» Winnie Mandela 


Le président de l'ANC se sépare de sa femme 
«à la suite de tensions nées de divergences » 


Après trante-quatre ans de 
mariage, M. Nelson Mandela a 
annoncé, lundi 13 avril, qu'il so 
séparait de son épouse Winnie, 
«à la suite de tensions nées de 

» {nos dernières édi- 
tions}. Le président du Congrès 
national africain (ANC) a précisé 
que cette décision n'était pas 
dôe aux «allégations dans les 
media» contre sa femme. Mais 
de nouveaux articles de presse, 
témoignages et révélations 
venaient de relancer la polémi- 
que sur les activités de 
M Winnie Mandela at sa mise 
en causs dans plusieurs meur- 


tres. 
JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Condamnée à six ans d'empri- 
sonnement, le L4 mai 1991, par la 
Cour suprême de Johannesburg, 
pour l'enlèvement de quatre jeunes 
Noirs à Soweto, le 29 décembre 
1988, et complicité de coups et 
blessures volontaires, M Mandela 
avait été libérée sous caution avant 
de faire appel du jugement. Au 
terme d’un procès riche en rebon- 
dissements, où les disparitions de 
témoins à charge succédaient aux 
déclarations contradictoires, 
M. Nelson Mandela, qui apportait 
un indéfectible soutien à 

avait déclaré que «le der- 

nier mot [n’avait} pas êté dit» et 

qu'il était « sûr que le nom de Win- 

LL [serait] bientôt complètement 
». 


Persuadé que «la femme du 
chef» ne pouvait pas être condam- 
née M. Mandela avait même grif- 
fonné, à l'avence, pendant la der- 
nière audience, alors que la cour 
délibérait, un rapide communiqué 
qu'il s'apprétait à lire à la presse. 
Troublé à l'énoncé du verdict de 
culpabilité, il avait furtivement 


remis dans sa poche le morceau de 
papier. 

M. Mandela n’2 plus aujourd'hui 
les mêmes certitudes. Les Mandela 
vivent séparés depuis le mois 
de novembre. Winnie vit dans la 
maison de Soweto, et Nelson dans 
ua quartier résidentiel, au nord de 
Johannesburg. D’ fondée sur 
des Ére de sécurité — des 

naces de mort pesaient s 
M. Mandela — la séparation fur 
consommée lorsque celui-ci apprit 
que Winnie entretenait une liaison 

ec un jeune avocat ï 
M. Daluxolo Mpofu. a 


Il y a huit jours, M. Mandela 
était déjà prêt à annoncer officiel 
lement leur séparation. Mais la 

tion soudaine des témoins 

à ch: disparus, et de fracas- 
santes déclarations associant Win- 
nie à des affaires d’assassinats, 
l'avaient fait revenir sur sa déci- 
sion. Dans un premier temps, le 

dent de l'ANC n'a pas voulu 

er Pimpression d’accréditer les 
allégations publiées par la 
Très attaché à celle qui fut «la 
mère de la nations, il a d'ailleurs 
déclaré, en annonçant finalement 
leur tion, qu'elle avait été 
pour lui un «pilier Indispensable » 
durant ses vingt-sept années de 
détention, qu’il se séparait d'elle 
«sans récrimination », et que son 
amour ES elle « demeurait 
entier ». traits tirés, il a ajouté 
devant les caméras : « Elle 
compler sur mon soutien indéfecti- 
ble dans ces moments éprouvanis 
pour elle.» 


Des accusations 
très graves 


C'est une altercation entre 
Mx Xoliswa Falati et Winnie 
Mandela qui 2 fait rebondir l'af- 
faire. Considérées comme com- 
pics par la justice, à 

même peine de prison, les deux 
femmes en sont presque venues 
aux majns lorsque Wianie a mis à 
la porte son-ancienne èmie, qui 


SES des 


vivait chez elle. De colère, Mæ 
Falati a alors confié à un journa- 
liste britannique du Sunday Times 
de Londres qu’elle avait menti au 


Cours du p: pour protéger Win- 
nie. 
Ms=: Falati soutient 


ue 
Me Mandela avait res 
vement et les sévices infligés aux 
quatre jeunes Noirs — dont un ado- 
lescent de 14 ans, Stompie 
Mokhetsi, retrouvé mort, la gorge 
tranchée. M. Jerry Richardson, 
ancien entraîneur du Mandela 
Football Club, qui fournissait des 
gardes du corps à M= Mandela, a 
êté condamné, le 8 août 1990, à le 
peine capitale pour le meurtre de 
l’adolescent Me: Falati a égaie- 
ment expliqué au Sunday Times 
que Winnie avait dressé une liste 
de cinq personnes qu'elle voulait 
faire secré- 


taire général de l'ANC, M. Cyril 
Ramaphose. De gravissimes accu- 
sations, que M Falati 2 ensuite 
démenties, prétendant n'avoir 
jamais parlé au j 


L’ANC 
consternée 


Entre-temps, MM. Pelo Melgwe 
et Katiza Cebekhulu, qui devaient 
témoigner au cours du procès de 
Me Mandela mais s'étaient volati- 
lisés avant la première audience, 
seraient rentrés en Afrique du Sud. 
L'un d'eux avait, à plusieurs 
rpises, déclaré avoir été enlevé et 
d ir des informations compro- 
mettantes à propos du meurtre 
d'un médecm de qui avait 
examiné le jeune Stompie avant 
son assassinat, au domicile de 
M Mandela. 

Un autre co-accusé de Winnie 
Mandela, son ancien L 
M. John Morgan, cond à un 
an de prison avec sursis, a admis, 
dans une interview au Sunday 
Times, un hebdomadaire sud-afri- 
cain, avoir lui aussi menti lors du 
remettent ea 





. « À TRAVERS LE.MONDE ... s 


ALBANIE 


Formation du nouveau 


gouvernement 


La télévision aïbanaise a annoncé, 
lundi 13 avril, la rs du 
nouveau gouvermement per 
le premier ministre, M. Alexander 
Meksi, et approuvé par la président 
Sa Berisha, après la défaite des 
communistes sux élections législa- 
tives de mars, Ce cabinet de dix-huit 
membres comporte seulement trois 
personnalités extérieures au Pard 
démocratique, la formation victo- 
rieuse : un membre du Parti social- 
démocrate, un du Parti républicain at 
un indépendant. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Alfred Sarreqi, quarante- 
cinq ans, est un médecin, d'une 
famille de prisonniers politiques. Le 
ministre de l'intérieur, M. pres 
Kopliku, cinquante ans, qui aura 
lourde tâche de rétablir l'ondre dans 
un pays au bord de l'anarchie, est un 
ancien ingénieur, devenu député at 
maire de Durres; à parle l'anglais, le 
français et l'italien. Le ministre de 
l'économie et des finances, M. Ganc 


EN BREF 


a CORÉE DU NORD : le maré- 
chal Kim 1l-sung promu généralis- 
sime. — A !a veille de son qua- 
tre-vingtième anniversaire, le 
15 avril, le maréchal Kim Il-sung, 
président nord-coréen, s'est vu 
décerner, lundi 13 avril, le titre de 
généralissime. Le dernier dirigeant 
communiste à avoir reçu ce titre 
&ait Staline, en 1945. D'autre part, 
un responsable du PC nord-coréen, 
M, Kim Yongsun, à déclaré à des 
hommes politiques japonais que 
Pyongyang avait l'intention d'ou- 
vrir ses installations nucléaires 
sécrètes aux inspections de l'AÏEA 
(Agence internationale de l'énergie 
atomique). — (1FP, Reuter.) 


u CÔTE-D'IVOIRE : 52 manifes- 
tants du 18 février ant été libérés. — 
Cinquante-deux personnes, arrêtées 
lors de Ia marche de l'opposition 
qui s'était achevée, le 18 févrien à 
Abidjan par de violents affronte- 
ments, ont bénéficié d'un non-lieu 
et ont été remises en liberté, à 


+ 


Confirmation 
de la défaite 
des «radicaux» 
aux élections 
législatives 


{portant sur 193 des 196 circons- 
criptions), 132 candidats ont été 
élus au premier tour des élections 
législatives et plus d’une centaine 
d'entre eux peuvent Btre considérés 


assurés en outre d'un succès écra- 
sant à Téhéran, dont les résultats na 
sont pas encore officiels, étant géné- 
ralement en bonne position pour le 
second tour. D'autre part, huit appo- 
sants ont été gräciés et remis en 
fiberté, a indiqué, lundi 13 avril, 
l'agence officielle IRNA. Ces per- 
sonnes, parmi lesquelles figure le fils 
de l'ancien premier ministre, 
M. Mehdi Bezargan, avaient été 
arrôtées lors de la publication, en 
jum 1990, d’une lettre ouverte 
dénonçant le non-respect des droits 
— router.) 


indiqué, lundi 13 avril, l'un de 
leurs avocats. Une trentaine de 
militants et de dirigeants de l’op- 
position ont 6 condamnés dans le 
cadre de cette affaire. — {AFP.} 


o INDE : trente et un morts dans 
des affrontements au Cachemire. — 
Trente et une personnes, dont dix- 
huit civils, ont péri, dimanche 
12 avril, au Cachemire à l'occasion 
d'affrontements entre forces de 
l'ordre indiennes et militants sépa- 
ratistes. A Sopore, au nord de Sri- 
nagar, douze civils ont été tués 
dans des échanges de tirs lors d'un 
enterrement. Des affrontements 
ont par ailleurs eu lieu dans trois 
districts à la suite d'attaques lan- 
cées par des séparatistes contre des 
militaires en opération; onze mili- 
tants, deux soldats et six civils ont 
péri. — {AFP, UPI) 

n Reprise de la guérilla en Assam. 
= Un attentat à la ares qui ne 
dix morts, dont huit solda 
indiens, le 11 avril près de la ville 
de Gauhati, a marqué la reprise de 


MALI 


M. Konaré 

largement en tête 

au premier tour 

de l'élection présidentielle 
M. Alpha Oumar Konaré, la can- 

didat de l’Alkance pour la démo- 

cratie au Mali (parti issu du mouve- 

ment qui a contribué à la chute du 

général Moussa Traoré), est arrivé 


largement en tête lors du premier 
tour de l'élection présidentielle du 


dimanche 12 avril, en remportant, | 
‘ selon des résuitats quasi définitifs, 


45,19 % des suffrages exprimés. 
Au deuxième tour, le 26 avril, 


M. Konaré devrait affronter | 


M. Tiéoulé Konaté, l'un des deux 
candidats se réclamant de l'Union 
soudenaise-Rassemblement démo- 
cratique africain, qui, avec 
14.03 % des voix, l'a emporté sur 


M. Mountaga Tall, du Comité |. 


national d'initiative démocratique 
{11,97 %). Selon ces premiers 
chiffres, qui portent sur 3 927 des 
4 115 bureaux de vote, le taux de 


participation a été de 24,07 %. — | 


fReuter.) 


la guérilla du Front uni de libéra- 
tion de l'Assam (ULFA). D'idéolo- 
gie maoïste, celui-ci avait accepté 
en janvier une trêve, qui devait 
permettre des négociations avec 
New-Delhi. Une centaine de 
rebelles avaient effectivement 
rendu les armes. Mais une impor- 


tante fraction du mouvement a |. 


décidé la reprise des combats. 
L'ULFA avait lancé La guérilla en 
1979. Une très importante opéra- 
tion de l’armée indienne en 1991 
l'avait mis en difficulté. — (AFP, 
Reuter) 


rebelles communistes. — 

personnes — dix-neuf soldats et 
vingt et un guérifleros - ont été 
tuées, samedi 11 avril, au cours 
d'un accrochage entre rebelles com- 
munistes et militaires dans la ville 
de Sagada, au nord de Manille. 


Selon l'armée, les soldats sont tome | 


bés dans une embuscade tendue 
par la Nouveile Armée populaire 
(NPA). — (Reuter, UPI) 





cause tout le système de défense de 
cette dernière. Selon lui, 
«Mr Mandela n'étalt pas à Brand- 
forts le 29 décembre 1988, mais 
bien à son domicile où elle aurait 
donné «les premiers coups» aux 
jeunes qui venaient d’être enlevés. 
M. Morgan affirme également 
qu’elle lui a ordonné de se « débar- 
rasser» du corps mutilé du jeune 
Stormpie, ce qu'il & refusé de faire. 
La police, qui prend au sérieux ces 
nouveaux éléments, a rouvert son 
enquête sur le meurtre du médecin. 
Elle serait également disposée à 
rouvrir celle concernant l'assassinat 
de Stompie Mokhetsi. 

Cette succession de révélations a 
plongé L'ANC dans la consterna- 
tion. Des divisions se sont dessi- 
nées au sein du Comité national 
exécutif (NEC), la plus haute ins- 
tance de l’organisetion, dont 
Me Mandela est l'un des membres. 
De vieux compagnons de route de 
M. Mandela lui ont enjoint de 
prendre clairement ses distances 
vis-à-vis de son épouse afin de 
«limiter les dégâts ». «L'ANC n'a 
commis aucun de ces rnéfaits. Ils 
n'ont pas êté perpétrés en notre 
nom. Nous ne sommes pas en 
cause. Mais les gens vont commen- 
cer à croire que nous sommes 
impliqués si nous ne nous désolida- 
risons pas de Winnie», estimait il y 
a peu un membre du NEC. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


D L'Afrique du Sud accueillera La 
Coupe du monde de ragby en 1995. 
— La prochaine Coupe du monde 
de rugby aura lieu en 1995 en Afri- 
que du Sud. L’International Rugby 
Board a accepté, lundi 13 avril, la 
candidature de ce pays contre le 
Canada et la Nouvelle-Zélande. 
L'Afrique du Sud est progressive- 
ment réadmise au sein du monde 
sportif international à la suite de 
l'abolition officielle de l'apartheid. 
— {Reuter) Fe 
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PÉROU : renonçant à prendre des sanctions 
L'Organisation des États américains 
appelle le président Fujimori 
«à rétablir l'ordre démocratique » 


gères des trente-quatre pays mem- 
bres de l'Organisation des Etats 
américains (OEA), réunis lundi 
13 avril à Washington, ont «vive 
ment déploréx les atteintes à la 
démocratie résultant du «coup 
d'Etat civil» perpétré par le prési- 
dent péruvien Alberto Fujimont, le 
5 avril. [is ne se sont toutefois pas 
prononcés en faveur de sanctions, 
comme ils l’avaient fait après le 
putsch d'Haïti, qui avait renversé 
le 30 septembre 1991 le président 
Jean-Bertrand Aristide. 

La motion adoptée à la quasi- 
unanimité a appelé le président 
Fujimori «à rétablir d'urgence l'or- 
dre constitutionnel démocratique » 
au Pérou, dont le Parlement a été 
dissous et les juges de la Cour 
suprème destitués. Elle prévoit 
l'envoi à Lima, à une date indéter- 
minée, d'une mission, diigée par 
le secrétaire général de l'OEA, 
M. Joao Baena Soares, pour tenter 
d'établir un dialogue» entre les 


différentes composantes politiques 


du pays. De leur côté, les pays 
membres du groupe de Rio (treize 
pays d'Amérique latine et des 
Caraïbes} ont décidé de suspendre 
la participation du Pérou à leur 
organisation. 

Peu avant la réunion de l'OEA, 
M. Fujimori, accusé par le secrt- 
taire d'Etat américain James Baker 
de «détruire la démocratie sous 
prétexte de la sauver», avait, dans 
une déclaration télévisée, annoncé 
que le référendum sur la réforme 
de la Constitution qu'il entend pr$- 
parer aurait lieu «dans les six 
mais». À Lima, deux attentats à la 
voiture piégée commis lundi par 
les guérilieros du Sentier lumineux 
contre un commissariat de police 
et des bâtiments militaires ont fait 
au moins cinq morts et une tren- 
taine de blessés. Avant ces atten- 
tats, les autorités avaient reconnu 
que les violences du mouvement 
«maoïîste» avaient fait une qua- 
rantaine de morts depuis le 5 avril. 
— (AFP, Reuter, AP.) 





‘a COLOMBIE : une vingtaine dé 
morts dans des affrontements entre 


l'armée et la guérilla. — Neuf gué- 


rilleros et deux militaires ont 
trouvé la mort, lundi 13 avril, dans 
des combats qui Les ont opposés à 
la troupe, a-t-on appris de source 
officielle. Cinq membres des 
Forces armées révolutionnaires 
(FARC) ont été abattus près de 
Rovira, au sud-ouest de Bogota. A 
700 kilomètres de la capitale, les 
.militaires ont tué quatre guérilleros 
-de l'Armée de libération nationale 
(LN). Par ailleurs, huît policiers 
Ont été tués et huit autres blessés 
lundi dans une embuscade tendue 
par la Coordination Simon Bolivar 
à Saldena, dans le sud-est du pays. 
- (AFP) 

a ÉTATS-UNIS : menaces contre 
M. Rosald Reagan. — Un militant 
anti-nucléaire, M. Richard Sprin- 
ger, a menacé, lundi L3 ävril à Las 


FRET SNCF. 


Vegas (Nevada), l'ancien président 
Ronald Reagan en brandissant au- 
dessus de sa tête une statuette en 
cristal qu'il a ensuite brisée sur un 
piédestal. M. Reagan n'a pas été 
blessé par les éclats. M. Springer 
est le fondateur d'un groupe anti- 
mucléaire dénommé «Le Centième 
Singe», rassemblé à Las Vegas 
Pour protester contre un prochain 
essai nucléaire américain. 


o VENEZUELA : saisie de cen- 
taises de milliers de décalcomanies 
et de barres de chocolat imprégnées 
de LSD. — La police vénézuélienne 
a annoncé qu’elle avait saisi ces 
derniers jours plus de 800 000 
décalcomanies et quelques barres 
de chocolat imprégnées de LSD, 
qui étaient destinées à des enfants, 
dont au moins trois ont été intoxi- 
qués. Selon la police, le LSD pro- 
viendrait de Colombie. - (AFP.) 





Chaque jour des solutions 
pour bien vous aiguiller. 


Des trains rapides 
et des horaires fiables 


DER CRE ES 
partout en France. 





(SLR RENTE El 
RESTO NENLR 





& " 6 Le Monde e Mercredi 15 avril 1992 «e 


DIPLOMATIE 








Lors de la première journée de sa visite d'Etat 


M. Mitterrand a souligné la «communauté de valeurs 


et d'intérêts» entre la Turquie et l’Europe 


M. François Mitterrand devait 
achever mardi 44 avril, à fstan- 
bul, une visite d'Etat de deux 
jours en Turquie commencée à 

. i, le président de la 
République avait souligné la 
acammunauté de valeurs at 
d'intérêts » entre la Turquie et 
l'Europe 

ANKARA 


de notra envoyée spéciale 
MPE le premier jour, la visite de 


. Mitterrand en Turquie aura 
à une saine 


moins dans ses acceptions économi- 
ques, culturelles, eu rires € et politi- 
ques (.). L'Europe se dessine comme 


entretien Ces imanche par la 


pu rend: 1 hommage 
i soir Phase " «a 
su, à sa manière, régler % le 

coexistence de {a reli- 


me 
gion et de l'Etat». 


Demande 
d'association renforcée 
AL Mi Lu d n'était ven 

aux Turcs leur entrée dans 
1 Communauté. Les dirigeants d'An- 
Le font d'ailleurs 


de pi ns 
lus 
Ed te nel D 


: ee Pme qe on fisc 
bénéficier libre cir- 


culation des travailleurs, et ce n'est 
pas pas ce ue sdemangent les gauver- 


Hs réclament en revanche — 
Les Ozai l'a rappelé — un renforce- 
nt des d'assaciation qui 

ls Hent à a craaté et qui ont 
conau, 1964, bien des vicissi- 
tudes. Ils demandent br à être 


associés aux projets euro- 

me qui prend dans le 
cadre de l'Union de l'Europe occi- 
dentale (UEO) et ne veulent pas être 


voie 
rissement, tandis ges bâti se bâtirait sans 
eux une Europe sécurité. 

M. Mirerrand leur a donné l'as- 


surance qu'il it leur cause sur 

geo Dour : à Quelles 
ga Comet 

Sropien de l'élargisse- 


Lisbonne-{sur 

ment de la Comaunauté|, 4 demeu- 
rera rea qu ‘un système Er est en 
constitution, que la Turquie y 
Jouera un rôle éminent et quil dE 

convient: dès maintenant d'y 
ger les élément nie clés tels que l'associa- 
tion à l'UEO dans le domaine capital 
cr 1. La Turquie fait par- 


utres instances eurO- 
s con, la CSCE (Conférence 
EE Fa urité et la coopération en 
Europe}, au sein de ” uelle elle a 
herché récemment du 


conflit du Haut Kerabakte une 
concertation particulière avec la 
France. Le président Ozal et le 
mier ministre Souleymane Demirel 
ont d'autre part défend au cours de 
entretiens avec M. Mi! 
fée S'inhisies communes : nes franco- 
Turques, non seulement itique 
Mas industrielles, en rein de 
iques anciennement 
soviétiques d'Asie centrale. Cette 
qui vise à, allier la Jechnologie 
et les capacités d'investissement fran- 
à l'accès de la ju 
quie à ces pour des ra 
Sarl a Ernie ques, a é “bien 


reçue du 


de cette première journée : le pro- 
blème kurde. Les Yéirigeants turcs 
goutaitaient s'en expliquer. et 
M. ya con unc longue 
partie de sa conversation avec le pré- 
sident français. «Ceux qui ont 
récours aux armes contre la 

tie trouveraient la même réplique 
dans toutes les sociôlés démocrati. 
ques», disait le président turc 

soir dans une allusion 

armées du PKK Paie des Er 
leurs du Kurdistan) dans is Sud-Est. 


H aura are de la bauche de 
Mitterrand l'essentiel de ce qu'il 
attendait : la condamuation du «ier- 
rorisme aveugle» ct le rejet ce la 
revendication d'un Etat kurde indé- 


pendant de nature, aux ee du 

Sident de la République (et pas ne 
ment aux siens), à provoquer un 
séisme aux conséquences incalcula- 


bles, non dans les quatre 
ge concernés (Turquie, Irak, Iran, 
yrie), mais dans toute la région. 


Mais M. Mitterrand n'en 2 pes 
moins insisté sur «le respect des 
droits les ia élémentaires de 
l'homme a droit d'exis- 


sou entretien avec la télévision tur- 
que, il avait assimilé le problème 
kurde à un de «ruinortté» 
comme il s'en pose beaucoup d'au- 
tres en 


Cela fut mal compris dans un pays 
où l'on qualifie de minorité quelques 
milliers de juifs ou d'Arméniens mais 
pas dix millions de Kurdes musnl- 
mans qui, pour peu qu'ils ne vivent 
pes dans leur région, soumise à l'état 
d'exception, jouissent des mêmes 
droits que les Turcs. La Turquie, elle, 

peut-être, pourrait effectivement s'ap- 
Pliquer belle vieille conviction mitter- 
randienne selon k maintien 





de l'Etat unitaire peut être assuré par 
le respect des droits particufiers des 
communautés qui le composent. 
gp à 
cipes et ne pas le grave pro- 
blème auquel est actuellement 
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La France, premier investisseur étranger 


ISTANBUL 


de noïe corespondente 


7 Une poussière fine et blanche 
core la genre d'A 

co 

1985 de la Soul des Enents Pare 
gs qui l'avait acquise, avec que 


cimen un prix 

de 105 milli Be d t 
de los mins de ca me à 
e siècle, 


entrer dans le vingt et 
et modemisée. 
un de la confiance qu'ils 
m 


accordent au 


S 
la 
Sa 
L 


urquie 
la société de consommation e 
s'orientant vers une économie libé- 


rale, Le rétablissement 1998 des 
rclations politiques, à à ie 


M. 

Er fee L'teS mie 
saire à té de leurs investisse- 
ments. Fe 


us marché intérieur de 60 


mens Ve fi encore large- 
ment iuex! TR en 
position 


ea pourparlers avec le gouvernement 
turc. Dans le domaine du ciment, 


ë 


ÉË 


eg 
i 
Ë 
Ë 


h 


politique a pour but de moderniser 
l'industrie turque ct de l'amener à 


tégrer, em partenaire 
fe aux er industriels 


qualité qui, dans certains 
n'ont rien à envier à la production 
française. 


Les échanges commerciaux ont 


t teindi 
os PL Enees | à 
visite du der de l'Etat vise égale- 

ren. liens culturels 


remontent au 
GE le gnérl de Colle svait 
visité le’ célèbre lycée” Galatasaray, 
PE Dee la Me FA e 
Durant son 
terrandsignera un accord .qui a _ 


M ones em me 
l'établissement de l'université franco- 
phone de Galatasaray, où un À for- 
mée une partie des francophiles de la 
future élite turque. 


NICOLE POBE 





Après la remise de ses lettres de so au chef de l'Etat chinois 


«L'idéologie ne doit plus jamais affecter nos relations » 
déclare le nouvel ambassadeur de Russie à Pékin 


Du poste de vice-ministre sovié- 
tique des affaires étrangères à celui 
d'ambassadeur de Russie pro-occi- 
dentale dans une encore com- 
muniste, il y avait un grand pas. f 
fallait sans doute un personnage de 
tchev, qui 
la normali- 
sation entre et Pékin, pour 
le franchir. I] vient de remettre ses 
lettres de créance au chef de l'Etat 
chinois, et a aussitôt inauguré une 

politique du sourire envers la 
presse étrangère. 

Lavité, lundi 13 avi par le Club 
des ca corepondants de presse étran- 
ge, de in, M. Rogatchev s'est 


licité du cours que prenaient les 


PÉKIN 
de notra correspondant 


Pour la première fois, un diplo- 
mate de haut rang de l'ex-URSS a 
confirmé la version officielle chi- 

| noise de l'un des épisodes les plus 
abracadabrants de l'histoire du 
Re l'affaire Lin Bieo. 


lgor est catégorique : 

le dauphin félon de Mao Zedong sa 
trouvait bien à bord de l'avion qui 
s'est écrasé, le 13 res 
1971, dans la steppe de Mongole, 
près d'Ondorhasn. Le nouvel 
ambassadeur russe se trouvait 
alors en poste à la mission soviéti 
que d'Oulan-Bator. Celle-ci, 

ti, ignorait tout du projet ds Lin 


L'affaire Lin Biso : 
M. Rogaïcher confirme la version chinoise 


Biso de sa réfugier en URSS après 
une tentative de coup d'Etat. 


ll y a toujours eu un doute 
chinoise, 


Selon M. Rogatchev, un incident 
grave a pu 2e produire à bord de 
l'avion avent l'accident : «8 y avait 








faites par DGA eux scientifiques 
ar : 
aon 


Une conférence 
«sur le modèle d’Heisinki » 


dss trous causés par des balles à 


mplcamens 

selon laquele il y aurait bénéficié 
d'un soutien contre Mao. «fl était 
au fond d'une impasse. Sa fuite 
éreit un acte désespéré.» Que se 
serait passé en cas de réussite? 
«Peut-être Lin Biso serait- encore 
en vie. fees à E:mes ore 
société à 





tion économique chinoise massive en 
gsie centrale «Nous nous en felicr 
tons, tant il y a de 


Sur les droits de bon 


Mos- 
prudent de 
fin à Tes Le rl 
dilemme que E gr 
munisne : ti ou 
nomique d’abord. Les Chinois ont 
troi leur voie. Nous cherchons 
encore la nôtre. » 
FRANCIS DERON- 





sion de la visite à Pékin du minis 
tre sud-coréen des affaires étran- 
gères, la Chine à proposé, jundi 
13 avril, une réunion au sommet 
entre les deux pays, qui n'entre- 
tiennent pas de relations diploma- 
tiques. Recevant M. Lee Sang-ok, 
: premier ministre chinois Li Peng 

: * Comme nous sommes 


: dent Le des rébles. al cd 


est nécessaire que nos dirigean 
aient des contacts directs Lu 
avec les autres.» — (AFP, Reuter) 
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+ -daient, il n'en reste plus que 259 








À la veille de l'entrée en vigoeur  * 
des sanctions de l'ONU 


Les États-Unis 
ont jugé inacceptables 
les ultimes propositions 
de Tripoli 


Ubye a proposé de remet: ; 
tre à Mots ses deux ressorts. à 

gants accusés d'être impliqués RE 
dans l'attentat de Lockerbie, UT 
pour y être interrogés avant 
d'être, éventuellement, extradés 
vers les Etats-Unis où ja 
Grande-Bretagne, s-t-on appris, 
lundi 13 avril, de sources diplo- 
matiques à l'ONU. 


Cette offre a été faite moins de 
48 heures avant l'entrée en vi 
_ le 15 avril à Q heure (à Res 
York, 6 heures à 
résolution 748 du Conseil de cris 
rité des Nations unies qui prévoit 
notamment, à l'encontre de La . 1], 
Libye, un ermbargo sur les liaisons 4 
aériennes et les fournitures À carac- 
tère militaire, 

Si elle était acceptée par Malte, 
où le numéro deux libyen, le com- 
mandant Jalloud, s'est rendu dans 
la nuit de dimanche à lundi, et 
aussitôt mise à éxécution, cette 
mesure pourrait conduire certains 
membres du Conseil de sécurité à 5 
demander une réunion d'urgence ë 
de cette instance afin de reconsidé. 
rer les sanctions. « Ce n'est gs 
acceptable », a cependant déci 
un responsable américain sous le 
couvert de l'anonymat, soulignant 

ue Tripoli devait remettre les ! : 
deux hommes à la justice améri- di 5 s 
caine ou britannique, payer dés 4 pee is 
compensations aux familles des : : 
victimes de l'anentat contre l'avion ‘| « 





am | 








la PanAm et renoncer à soute- * ; AE Ée 
nir le terrorisme. : a 
Un Comité Eomposé des uinze ; 
membres du Conseil de sur ité 
sera chargé de veiller à l'applica- 
tion de de Fembergo et de délivrer 
dérogations pour des raisons Fume 
aïtaires. Présidé par la Hongrie, il 


aura notamment Fi examiner les 
rts que les Etats-membres de  : 
U devront adresser au secré- 
ph général avant le 15 mai, sur 
les __ cn qu ils ps î 


rl fie desoles Rpsren 

sur la Piste uelles fi purent, 
outre l’embargo aérien et militaire, 

la fermeture des bureaux de la 
aérienne. libyenne, la 
eative» des effec-, 
tifs et du niveau des missions 
diplomatiques libyennes. 

Le Quai d'Orsay a de nouveau | 
conseillé, Jundi, aux Français se  : 
trouvant encore en Libye de quit- ! 
ter le pays. Sur les 470 qui y rés 


MGowaLes 


M 


travaillant pour des entreprises ; 
” françaises - (AFP, Reuter.) : 


L'AELE et la CEE 
paraphent l'accord 
sur la création 
de l'Espace économique 
européen 
be hauee CABLE) ot a Come 
Rares 


14 avril à pres accord péen 
ce >nomique européen 
(ED, 





qu doit créer dès le Le jan- 
Le : 993 re zone de libre- 

échange entre les dix-neuf nations 
‘composant les deux organisations 
sur un marché d'environ 380 mil- 
lions d'habitants. La signature du 
traité doit intervenir dans Le cou- 
rant du mois de mai. 


Une décision de la Cour euro- 
péenne de justice avait levé, 
samedi, la dernière h: 


Qour avait rejeté DE Se ière ver- 
sion du texte, le 14 bre der- 
nier, et refusé la création d'une 
juridiction indépendante, cer elle 
s’estime seule compétente ur 
CR les litiges au scin de 


Scion la nouvelle version du 
traité, les litiges au sein de l'BÉE 
seront examinés par une commis- 
sion conjointe, dans le respect des 
jurisprudences de la Cour curo- 
péenne de justice, Cette dernière 
gardera le dernier not en cas de 

Jésaccord au scin de la commis- 
sion mixte, — (AFP) 


ü L'accord de Genève sur le Libé- 
ria est ua «piège à rats», selon 
nes Le chef du Front 
mal patriotique du Libéria 
Emens M. Charles Taylor, 8 
démenti, lundi 13 avril, avoir signé 
le communiqué final de la récente 
rencontre de Genève, destinée à 
mettre fin à la guerre civile (le 
Monde du 9 avril}, 1 2 qualifié 
pts F rpièse à raiss, esti- 
pi LH ” 

re ° ït dirigé contre tu 





ne ne 
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Le choix de ls procédure rate- 
nue per le président de la Répu- 
blique pour réviser la Constitu- 
tion avant [a ratification des 
accords de Masstricht continue 


le général de Gaulle en 1962, 
est jugée inacceptable par plu- 
mg porte-parole de l'opposi- 


a M. Valéry Giscard d'Estaing 
(UDPF) est « furorable» à la réforme 
coustitutionnelle, — M. Valéry Giscard 
d'Estaing, président de l'UDF, s’est 
déclaré «frorahle», lundi 13 avril, à 

tutionnelle nécessaire 


M. de Villiers veut créer 


«un véritable mouvement 





POLITIQUE 


Le traité de Maastricht et le débat sur le choix de la procédure 
L'opposition juge inacceptable un éventuel recours 


aura aucun Moyen Le président Lawrent Fabins : 
Mlierrand de coniruer le combats chuis ip hiq 


du Parti 


13 avi, ‘ 


F 


M et 
une 


politique » 


formple 
Pur de me — 
M. Lument Fabius, premier secrétaire _ l'Europe 
estimé, É faut 
Club de la presse 
RS RE mes 
fication re. a i 
que «ce qu ‘est 
procédure qui permette 
A de po a Le mL ae 
F À vient 
Je crois qu? vaut ment à l'esprit, EL Pneu, 
[mais] s4 a des difficuliés ou des 
Sur un Sujet 
e noire avenir», 
æ 


Dans sa lettre mensuelle d'avril, 
M. Philippe de Villiers, député 
UDF de Vendée, membre du Parti 
républicain et adversaire résolu du 
traité de Maastricht, annonce sa 
décision de faire de son mouve- 
ment d'idées Combat pour les 
valeurs «un véritable mouvement 
politique ayant pour mission de 

ire émerger une ion neuve 
de vérité el, de conviction. » Au 
terme d'un tour de France d'un an, 
qui a eu, lundi 13 avril, Lyon pour 
étape flire ci-contre), le congrès 
constitutif de ce parti se tiendra le 
18 mai à Paris, où seront présentés 
fes quarante premiers délégués 
départementaux. « Les gens qui se 
sont engagés ou qui vont s'engager 


Villiers, (..) ne sont pas des gens de 
circonstances ou des demi-coque- 
luches médiatiques. (….) Ils sont de 
véritables résistants spirituels aux 
totalitarismes mous qui envahissent 
LS mnre 
est immense pour in 

vient. Il ne s'agit plus de rassembler 
la droite contre les socialistes. 
C'était le combat des années 80. Il 


s'agit, pour demain, de réconcilier | 


tous les Français sur quelque chose 
qui est très au-dessus de nous, bien 
avant nous, loin après nous, une 
œuvre du'temps (...), une idée nèces- 
ourd'at négligé. un gsement de 
jourd' , un dt 

et de vertus éternelles, bref 

une idée neuve à aimer: la 


à nos côtés, écrit M. de France.» 


DIAGONALES 


ON cher Papy, 
« M Tu connais la nouvelle? Ton 
vie ami Touvier est blanchil La 
Cour de Paris est formelle : si un Aflemand fusils 
des juifs, c'est un crime contre l'humanité, mais 
si c'est un Français, allez, ciroulez et qu'on ne 
vous y prenne plus! Super, non? 

Tu as tort de revenir, dans ta dernière lettre, 
sur les voyous qui ont enfermé trois semaines 
en 1944 pour ton courageux article de 1941 sur 
la «fière allure» des Panzer, C'est toi qui te punis 
en ruminant ces viailorles dans ta retraits céve- 
nole. Rouvre plutôt ta TSF et les journaux. Je 
t'assure : les idées qui r'ont conduit à Vichy et 
qui m'ont amené à l'OAS sont en train de recou- 
vrer la droit de cité dont les ont privées les 
excès regrettables du Reich et la fin de notre 

Les judéo-maçons font encore jouer les lois 
iniques qui nous interdisent de dénoncer leur 
invasion. Mais il redevient possible de 
teur sumombra comme on ns l'a plus fai depuis 
cnqueme ans. d suffit de s'en prendre en même 
temps aux Arabes, à propos de qui ce n'est pas 
un défi. 

Non seulement il est admis à nouveau de fusti- 
ger l'égalitarisme, la tolérance, le droit du sol et 
autres somettes de rôveurs cosmopolites, mais 
le révisionnisme du terrain. Les 


Français nous ti ittes 
rh que nous a cherchées l'épuration de 
1945. Touvier gracié et Pepon ministre : c'était 
un premier pas. Désormais, Touvier est innocent 
et l'ancien SS Gaucher peut se présenter aux 
élections françaises sans que l'opinion 
s'émeuve, hormis les pétitionnaires que 
tu appelles si drôlement als racs des signeurs», 
et qui sont en vole d'extinction. À preuve : le 
trentième anniversaire des noyades d'Algériens 
en plein Paris est passé comme une lettre à la 

Nous Mouvement, que le 
avons creint, ici au 

déconfiture des cocas ne nous prive de l'épou- 

vantail qui nous a tant servi dans le passé. Pas 

du tour. Bien que les socialos se soient dressés 

conte eux dès 1920, et qui sen nn a 


dégringolade , Les 
F6, de 1945 er de 1981 suffisent à les rendre 
complices de tous les crimes srafnisns, La FEN a 
beau s6 couper du Parti, nos mises en garde 
française, dernier bastion du 


contre «l 0 : 
paniamss sont reprisas pur ls droite dite classt- 
que at marchent à fond sur les parents d'élèves. 


Lettre à un ami 
de Touvier 


A notre tour, les joies de l'épuration} Quant à ta 
clsïques, qui s sapé le moral national en 1940 et 
dont Vichy n'arrivait pas à bout, elle est à 
genoux, si je puis dire, et c'est l'écola des curés, 
tiens-toi bien!, qui passe pour défendre le Sbre 
arbitrel 
L'effondrement de l'Est nous arrange. H décut- 
è jes racistes et anti- 


résistance au pacte de Varsovie nous aidera à 
galvenisar les rejets de Bruxelles l'apatride et de 
Maastricht la fumeuse. 


Dans £a haine du pouvoir sociaïste, la droite 
que ce pouvoir nous à fabri- 
ièces. C' ñ faux, 


pour des raisons plus tactiques qu'idéologiques. 

cvages entre pétainistes et goulistes s'es- 
tompant. Quand ils reviendront ensemble au 
pouvoir, avec ou sans nous, je ne serais pas 
surpris qu'ils transfèrent enfin les cendres du 
Msréchal à Sur l'immigration et les 


nité. L'important est que nos idéaux passent. 
L'opinion seit bien qu'ils viennent de nous. Le 
moment venu, ske préférera l'original aux ersatz. 

Sur la construction européenne, les partisans 
de toutes obédiences ont commis une bourde 
monumernals qui 


tricht. M. Ji a indiqué qu'il a eun 


question de savoir si 


FE 
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majeur 
Le sion const qui So précéder 


fé 
F1 


sale : «Tout 
leur 
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La salle est ravie. Plus de deux 
mille personnes ont acquitté 
A0 francs pour assister à cette réu- 
nion du «Combat pour les valeurs», 


sf 


dre qu'on est smoins étrangers à l'intérieur des 
Douzs qu'au dehors, c'est encourager une discri- 
mination de plus en plus ethnique et raciale. 
L'Europe des marchés et de la circulation cos- 
mopolita, en menaçant la patrie du terroir et 
l'identité du clocher, favorisera nos dénoncis- 
ions et, en sous-main, les vieux fantasmes anti- 
sémites. Maastricht travaille pour nous, comme 
repoussoir. Et le Ciel est avec nous puisque, à 
l'heure mäme où ce patelin batave surgit dans 
l'Histoire. la terre y tremblei C’est un signe, 
comme le sida passe pour un signe de morale 
immenente. Le peuple est mûr pour de tels 
défres. 

Nous avons échoué, Ï y a cinquante ans, parce 
que Hitler en faisait trop. Cesse, cher Papy, de 
pleurer l'occasion perdus. La situation nous est 
plus favorable que dans les années 30. Aucun 
dictateur ne compromet nos espérances en les 
exagérant. Les classes moyennes, qui sont notre 
chance, n'ont jamais été si nombreuses. La 
classe ouvrière est réduite et étrangère, donc 
sans voix. La crise économique et le chômage, 
nos autres chances, montent à vue d'osil. La plu- 
part des jouraux confisqués en 1944 par les 
résistants leur ont été ratés un à un, en partiou- 
Ver par un des nôtres, ancien casseur de bouti- 
ques juives en 40. Jamais n'a resurgi si forte- 
ment le cuite da la glèbe et des morts, notre 
spécialté, de même que la crainte ancestrale, si 
propice à nos thèses, du mélange des sexes, 
des sangs, des races, des nations, des pan- 
sées…. 

Nos adversaires sont nuls. lis ne savent qua 
répéter le vieux slogan de Brecht : e Atention à 
la bête immonde 1» lis multiplient les colloques 
dans une langue de bois qui valorise, par 
contraste, le parier dru de notre populsme. Des- 
servis par la dérision du «tous pourrisi», lls 
s'empêtrent dans les idées reçues ou les 
nuances qui nous ont toujours profité : «l'His- 
toire ne se répète pas», «s‘agit-4 VRAIMENT de 
fascisme?» Pendant ce temps, on réédite Char- 
donns, on va révéler le joumial inédit du collsbo 
Drieu, des néo-hussards réhabñitent Bresillach, 
l'antiparlèmentarisme et la chevalerie, Ne man- 
que pes ce grand retour inespéré, Papy. Tand 
l'oreille, sous ton cher manconilier. Le revoilà, le 
brams anti-intellectuel, l'hymne à la décadence at 
au désestre annonclateurs de renouveau vid, les 
cimetières sous la lune: tout cs qu'on simeis 
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à l'article 11 pour réviser la Constitution 


0 M. Bernard Bosson (CDS) : l'op- 
à de 


dans le Figaro du 14 avril, que 
«l'UDF, qui a toujours eu comme 
ciment la construction européenne, doit 
voler Maastricht», «Je ne doute pas 
que le RPR qui, avec le général de 
Gaulle, a accepté Le traité de Rome, 
4 avec Jacques Chirac, à raiifié 
: : 


tendu par François Mü 

la Solution est simple, {elle} doit dire 
oui massivement à Maastricht. 

a M. Ahiïn Poher (Union centriste) 
demande a réanfon à Matignon des 
responsables des principaux partis. — 
Alain Poher, président du Sénat, a 
adressé à M. Pierre Bérégovoy, le 
10 avril, it avant l'intervention télé 


Le député de Vendée a un maftre- 
: cles forces moraless. Celles 





"L'informa- 
tion et la 
réflexion de 
l'auteur sont 
à la hauteur 
de son am- 
bition : proposer un nouveau 
modèle réaliste à une société 
françalse en pértl... Il attribue 
cette langueur à l'inadaptation du 
mode de pensée des élites 
françaises à un monde qui a 
beaucoup changé ”. 
Le Nouvel Économiste 
"Tous ceux qui pensent que le 
débat politique actuel tend à 
endomir l'opinion. liront-avec 
profit l'Exception Française". 
Ernest-Anioine Saülliére, Le Figaro 
“Surmonter {a contradiction entre 
notre fonds culturel et l'ordre 
Hbéral triomphant : l'entreprise 
est excitante". 
Gérard Moatti, l'Expansion 
"La démonstration est implacable”. 
Jean-Michel Lamy, Les Échos 


pour entreprendre avec eux une CONCEr- 

tation de fond» sur le projet de révi- 

sion constitutionnelle qu'implique la 4 
ratification des accords de Maastricht, ? 
«Seule une concertation permettra 
d'éviter toute exploitation partisane», 
assure M. Pober. 

a M. Jean Foyer, ancien ministre, 
exclut le recours à l'article 11, — 
M. Jean Foyer, qui était ministre de 
la justice lors du référendum de 1962 
sur La révision de la Constitution, a 
affirmé que Le recours à l'article 11, 
utilisé à l'époque par le général de 
Gaulle, était à exclure. « Le général de 
Gaulle n'a jarnais eu l'intention de se 
servir de l'article 11 comme d'une voie 
de recours contre une décision parle- 
meriaire hostile à sa réforme constitu- à ê 
tionnelle, a4-l dir, à l'occasion de la F 
conférence de presse tenue lundi 

13 avril par Me Garaud et M. Séguin À 


1L» | V: 


En attendant, it s'en tient à un 
Slogan : «En 93, Mitterrand doit par- 
tr.» Et s'i regrette que «l'opposition 
soit bien molle sur les valeurss, 1 se 
propose d'en être cl'aiguilons, «le 
courant profonds, invitant J'assis- 
tance à diffuser ce message. 
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L'EXCEPTION 
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POLITIQUE 


Le débat sur la révision de la Constitution 





M" Garaud et M. Séguin combattront 
de «toutes leurs forces» le traité de Maastricht 


Mu a 
ancien conseiller de 
Boat RBR d'Ennn Ve Un 
pu P'Epi. ‘osges), ont 
réaffirmé, lundi 13 avril, leur hos- 
tilité au taie de Massrriehe qui 
comporte, eux, d'« 
bles abandons de sonerginelé dans 
des domaines essentiels». Ils se 
sont déclarés wprêts à se battre de 
toutes leurs forces » contre cette 
« mutation radicale» qui «risque 
de broyer les Etats-nalions» su pro- 
fit d'un «super-Etat fédéral ». 
« Nous sommes convaincus que le 
référendum s'impose absolument 
car la souveraineté, c'est le peuple 
tout entivry, ont ajouté 
Me Garaud et M. Séguin, qui pré- 
sentaient à la presse un ouvrage 
collectif De l'Europe en général et 
de la France en particulier (Le Pré 
aux Clercs), auquel a collaboré un 
groupe de lementaires et d'ex- 
perts dont l'objectif est de «dissi- 
per l'obscurité d'un texte présenté 
comme technique alors qu'il est 
aussi et surtout politique ». 


Evoquant La révision constitu- 
tionnelle rendue nécessaire par la 
ratification du traité de Maastricht, 
M. Séguin a indiqué que le « débat 
constitutionnel sera essentiel» car, 
une fois cette étape je, «l'r- 
réparable aura êté commis» et la 
ratification «re Sera plus qu'une 
formalité». L'ancien ministre de 
M. Jacques Chirac s'est déclaré en 
outre hostile 4 tout amendement 
au traité, celui-ci étant «à prendre 
ou à laisser s. 

Enfin, il a exclu Le recours à un 
référendum direct, en vertu de l’ar- 
ticle 11 de la Constitution, pour 
procéder à la révision de La tie 

ution. «On ne Passer 
l'article 89 de la Consitution à 
l'article 11 sous prétexte de commo- 
dité, a-t-il souligné. En écoutant 
dimanche Fi is Mitterrand, on 
a pu comprendre qu'alors même 
que les deux assemblèes se seraient 
prononcées contre la révision consii- 
tutionnelle, le président de la Répu- 
blique aurait encore, à ce 
moment-là, la possibilité de porter 


l'affaire devant le peuple. C'est 
D + impossible. » 


De son côté, M= Garaud à fus- 
tigé ceux qui « péignent l'histoire à 
{a couleur de leur rêves. « L'Europe 
est un rêve» a-t-clle ajouté, préci- 
sant que Les deux derniers prési- 
dent de la République «sont d'ac- 
cord avec cette vision ». L'Europe 
en construction, selon elle, placera 
la France en position d’xassacié 
minoritaire au sein d'une société 
financière sans même minorité de 

x, tandis que Les « majorités 
qualifiées seront évidemment ger- 
maniques ». «Prétendre arrimer 
l'Allei à l'Europe grâce à 
Maastricht, a-t-elle poursuivi, c'est 
arrimer un paquebot avec un chalu- 
dier.» 


Compte tenu de la «gravité» du 
débat, Me Garaud n'exclut pas des 
«actions communes» avec Îles 
autres courants hostiles au trairé de 
Maastricht. « Nous nous battrons 
avec les alliés qu'on trouve et les 
moyens qu'on peu », a-t-elle assuré, 


La procédure envisagée 
dans les autres pays de la CHE 


a BELGIQUE: les négociations sur 
la formation du gouvernement 
le pouveen pre- 


um n'est 


DeDANEMARR ES ani «dun 
accord entre le gouvernement de cen- 
tre droit et l'opposition social-dérmp- 
crate, les Danois se prononceront 

2 juin par référendum sur les accords 
de Maastricht. Une légère majorité 
d'électeurs est favorable au «non». 


la Chambre des représentants. 
Aucun référendi l'est prévu. 


a ESPAGNE : aucune date n'est | 


fixée pour la ratification par les 
Cortes, Mais Le Tribunal constitution- 


nel sera em S 
spécialistes estiment que 
E'odienen de 1 Lo lon 
tale pourra se faire avec l'accord des 
deux Chambres à une majorité des 

trois cinquièmes. 
D CRÈCE : frute d'obances cost 
tutionnels, ratification du e 
it se faire sans diffi- 


vote de l'Assemblée nationale à 
Athènes, les accords 

ment 
péen de 
nu IRLANDE : c'est en principe 
en juin que les Irlandais seront 

lés à se prononcer par référendum 
sur l'union politique et économique 
européenne. 

G ITALIE : avcun référendum n'est 
prévu. Le Parlement se réunira pour 
ratifier taie de Maastricht et 


gopoec nécessaires 
à la Constitution, Tous les grands 
partis sont favorables aux accords 
européens, et l'issue du vote ne fait 
aucun doute, 

a LUXEMBOURG : le gouverne- 
ment souhaite voir le sur la 
ratification s'engager avant le mois 


de juillet, D'ores et déjà, il est acquis 
mais la 


ue le traité sera 

iiscussion sur le droit de vote des 
étrangers est animée, puisque le 
Luxembourg est le pays qui come 

rent 1 [us 
Prand sombre d'immigrés : qudque 
cent mi r une population totale 
de quatre êent mille Phabitants. 

a PAYS-BAS : le Conseil d'Etat 
doit d'abord formuler un avis avant 


que la procédure de ratification ne 


soit formellement ouverte. C 
rrait durer plusieurs mois. Les 


Néerlandais sont prêts à des fans 


ferts importants de com 
conditions que ceux-ci n° 

sent pas 1e déñet moral 
Communauté. La ratification devrait 


être facilitée par le dernier vote favo- 


rable du Par t curopéen, 


o Rectificatif. —- Le président du 
congeil général de la Dordogne, 
dont la démission a été annoncée 
vendredi 10 avril, est M. Alexis 
Félix, ct non M. Alain Félix, 
comme nous l'avons écrit par 
erreur dans /é Monde daté 
12-13 avril 

“D Erratum. - M, Alain Lambert, 
-maire d'Alençon, candidat sans 
succès à [a présidence du conseif 
général de l'Orne, est UDF-PR et 
non PS comme indiqué par erreur 
dans le Afonde daté 5-6 avril. 


. 





#n 
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soient préalable. 
per le Parlement euro- | 






à démocratique de La 


o PORTUGAL : il n'y a pas de pro- 
blème d’incompatibilité entre les 
accords de icht et la Constitu- 
tion portugaise. I suffit d’un simple 
vote du Parlement pour ratifier un 
traité international. La plupart des 
partis, À l'exception des communistes 
Avorbles à lEope. Une par *- 

ne partie 

dalistes di j p 


également l'ou- 
verture d'un débat avant Le vote du 
de Lisbonne. 


radioscopie des régions, avec leurs s: 
atouts et leurs handicaps à la veille de } 


Avec le résultat complet des élections régionales ; les scorés de chaque liste, 
département par département et dans les 
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tences des Länder et de ia Fédéra- 
tion. Les débats au Bundestag et au 
Bundesrat (Chambre basse) 
commenceront pendant la session 
parementaire de printemps et la rati- 
fication devraït intervenir avant la 
fin de l'année, La Constitution alle- 
mande ne prévoit pas de référendum. 
on GRANDE-BRETAGNE : le gou- 
vernement conservateur de M. John 
Major doit préparer un pret de loi 
sur l'union politique et monétaire qui 
sera soumis aux deux Chambres du 
Parlement avant la fin de La session 
en Dry avant la 


oni-fuillet. ratification 
devrait être achevé en octobre 
ou novembre. Aucun amendement 


de la loi britannique n'est nécessaire. |. 


. M. Fabi 
l'année 


La gauche 


de lan 2000 


Suite de La première page 

Quoi qu'en disent M. Fabius et 
ses amis eat bien clair l'ur 
gence de «mere fn aux pleions » 


courant mitterrandiste. Celle-ci 
avait été uite par l'opposition 
de M. Jospin au Oix de 

L Fabius comme premier nas 
taire, deux ans auparavant, et 
volonté du vaincu de prendre sa 
revanche, 


En apparence, cette «querelle des 
cheféx est dépourvue d’i hor- 
mis les conséquences pratiques 
qu'elle a ques sur l'état du ï 
censé la des 


un «parti démocrate à l'améri- 
caines, «parti de militants» ou 
sai de supporteurs », socialisme 
«à la française» (intégrant l'exis- 
tence d'une composante «révolu- 


Présenté par M. Jospin, à 
comme une «parenthèses 
née à préserver les acquis du 
«changement » et les conditions 
d'un redén ultérieur, le choix 
o maintien du franc dans le 
me monétaire européen, avec 
conséquences économiques et 
sociales qui en découlaient, avait 
été compris autrement par 
is. 


Nommé prier mini 

te suivante, de la 
Seine-Maritime avait fait de la 
« ons (économique) et 
du #« » (annonciateur 
de l'aouverture» poli es deux 
axes. d'une reconquête en 
deux temps : remontée significative 
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vingt-six enquêtes 
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sur le pays 
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le résultat 


complet 





‘des élections 


Le Monde a réuni en un seul volume l'ensemble des enquêtes parues récemment dans 
le supplément « Heures locales » sur les vingt-six régions françaises. Une véritable 
ingularités géographiques et économiques, leurs 
ouverture du grand marché européen. 
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du PS aux élections législatives 
de mars 1986, réélection de 
M. Mitterrand en mai 1988. Ce 
succès était-il celui d’eune politi- 
que» ou, plutôt, celui d'eun prési- 
», selon la distinction faite part 
M. Jospin dans son article du 
Monde du 11 avril? Toujours est-il 
que l'ancien premier secrétaire 
avait pris sa part en amenant le 
à s'identifier avec le #pragma- 
tismes présidentiel, et ses électeurs 
à s'y reconnaître. 

M. Jospin avait cru que la réé- 
lection de M. Mitterrand allait 
entraîner le retour du PS au pou- 
voir, avec le choix de M. Michel 
Rocard comme premier ministre et 
sa propre nomination comme 
«numéro deux» 


he de la continuité socia- 
fe er de lunion de la anche Or 
la mécanique de 1988 s'est mise à 
tourner au détriment du PS, 
M. Rocard prenant ses distances 
avec un parti qu’il jugéait plus 
nant qu'utile à ses desseins, 
. Mitterrand -n‘acceptant pas 
d'avoir été contredit:par la-majorité 
des siens lorsqu'il avait voulu leur 
donner pour chef M. Fabius, 
M. y ne parvenant pas à 
trouver l'appui des militants pour 
imposer son autorité au parti. 
Les résultats des élections de 
mars ont été, entre autres choses, la 
de ce faisceau conver- 


l'ancien migisire de Léemon ë 
isparaître itiquem 

é ir au chber comme un chef 
dé courant parmi les autres, sans 
héritage, sans «filiation» profec- 
trice. L'acte de naissance de cette 
nouvelle période dans la vie de 
M. Jospin et dans celle du PS est 
son article du Monde, Que prépa 
rait, in nt, C 
l'an dernier, l'Invention du passible, 
Le baptême a eu lieu au comité 
directeur. . 

Au terme d'une journée et d'une 
nuit de débats, M. Fabius n'aura 
pas obtenu le ui lui aurait 
permis de se faire élire premier 
secrétaire, à l'automne, sur la base 
du vote des rilients. Il peut se 
prévaloir légitimement de L 
qui l'a amené à se suisfaire d'u 

rocédure de «rénovation» moins 
Fclatante, étant entendu qu'il 
échappe à la menacæ d'un 


PS. Au contraire, il rassemble, à 
l'exception de M. Jean-Pierre Che- 
vénement, fermement cantonné 


L'habileté 
de M. Jospin 


M. Jospin a habilement trans- 
formé une démarche de rupture en 
tactique d'intégration. 11 a empêché 

ue se constitue sans lui, C'est-à- 

ire contre lui, une majorité liée 
par la tentative Bérégovoy ct dont 
auraient été exclus les laïssés-pour- 
compte du changement de gouver- 
nement. I est vrai que les de 
l'ancien ministre de l'éducation 
nationale se sont éloignés de lui, 
même si M. Mauroy s’est laissé rat- 
traper in extremis pour élaborer la 
formule du compromis final. I est 
vrai, aussi, que certains amis de 
M. Jospin hésitent à le suivre dans 
la voie où à s'est et regim- 
bent devant ce que M. Pierre Mos- 
covici, trésorier du parti, a appelé, 
sur Radio-J, «un système où la 
communication est bloquée (...) dans 


des structures de courant qui s'incare 
nent uniquement à travers Cd D 


cad ». Cependant, 
fabiusiens aussi, la réédition de la 
cité des i fu des Par ame 

les inquiétudes, la pui 
fédération du Pas-de-Calais redqu- 
tant la perspective d'une nouvelle 
bataille de congrès. 

M. Rocard, qui était prêt à tout 
miser sur sOn alliance avec 
M. Fabius à condition que te 
lui concède la parité des forces dans 
la nouvelle majorité qui se serait 
ainti formée, a contribué À convain- 
cre le premier secrétaire que mieux 
valait, dans ces conditions, un com- 
promus avec M. Jospin. Associés 
dans une prpectie de «rénova- 
me PE D UE 
ges e chose 
mêmes Jdées, MM. Rocard et 
pain n'en ont pas fai avec 

L Jospin, qui env: l'avenir 
autrement, Le débat surda nature et 
les contours de la gauche de 
l'an 2000 commence à peine. 


PATRICK JARREAU 





Né le 23 décembre 1932 à Valence 
(Drôme), M. Barbeau st licencié &s 14e 


‘ües, diplômé de l'institut d'études oMs 


nes dé Paris ct ancien élà 
Bations ue. Sminiantion. Auditaur au 
nci dl is mission au 


abinet pour, l'adn: 
beau a Le a ICCtÉ 1961 D 16e au 


Fe 


‘| Bureau international du travail (BIT). à 


Genève. Maïtre des requêtes au Conseil 
d'Etat is 1967, il i 
Re ED M D En 





Er d'abus M. 


nee mar Fe Santel était 
eveau Ë ; 
o irecteur du cabinet de 


ministre de la 


ville et de l'aménagement 
‘toire, en novembre 1991. CAPE 





Une municipale partielle 
VOSGES : Charmes (2" tour). 
1, 3106: V.. 2055: A. 33,83 %: 

E. 1977. 

Liste divers droite conduite 

M. Marcel Martin, 927 (46,88 %); 

liste du PS conduite par M. Fran- 

fois Lallemand, 566 (28,62 %): 

M an Fan (RE, mare do6 

maue S0r- 
tant, 484 (24,48 %). 


(La liste du maire 


maire de Sens. — Le conseil muni- 
cipal de Sens (Yonne} a élu maire, 
lundi 13 avril, M. Philippe Serré 
(UDF), trente-quatre ans, en rem- 
Placement de M. Etienne Braun 
(UDF), soixante-sept ans, qui avait 
renoncé à son mandat après sa 
défaite aux élections cantonales 
contre le candidat M. Patrick 
Chevalier-Vanier {le Monde du 
3 avril). 


[Avocat, conseiller muaicipat ‘ 


depuis 1983, M. Serré était premier 


adjoint au maire de Sens depuis 1989. 


Après l'échec de M. Braun aux &leeti 
Cantonales ct sa démisrion dé son mas 
dat de maire, à avait présenté sa came 
Se de Sen ae qe 
ens n° d 
«la crédibiltié du convell miicis a 
Conseiller génèral de Sens-Ouost 
depuis 1988, M, Serre également, 


depuis le 3° aquril, Vic prétdent du 
Conseil général de l'Yonne] ; 


à 


À 











La chambre d'accusation de Paris précidée 


par M. Jean-Pierre Honna a rendu, lundi 13 avril 
un arrêt de non-lieu général au bénéfice de Paul 
Touvier. Celui qui fut le chef du servica de ren- 
selgnements de la Milice dans la région lyon- 
naise, inculpé depuis mai 1989 de crimes contre 
l'humanité, ne devrait donc pas comparaître 
devant une cour d'assises. Agé de sobrante-dix- 
sept ans, Mer est désormais libre de tout 

Le procureur générai de Paris, M. Pierre 


Emotion et 


-Truche, a aussitôt formé un pourvoi devant la 
Cour de cassation contre cet arrêt. Les avocats 
des parties civiles se joindront naturellement au 
pourvoi du procureur général. Dans une déclara- 
Ton commune, les conseils des victimes indi- 
quent que «is bataille juridique commencée dans 
l'affaire Touvier en 1973 et qui a permis la 
condamnation de Klaus Barbie continue ». 
D'innombrables réactions ont été enregis- 
trées tant dans le monde politique que dans les 
mouvements associatifs. M. Laurent Fabius, pre- 





L'AFFATRE TOUVIER 


indignation 
mier secrétaire du Parti socialiste, a indiqué au 
«Club de {a presse d'Europe 1 » : « Le fait que 
Touvier soit un assassin, ca qu’en termes ordf. 
naires on appelle une ordure, n'est pas 
contesté. » À 

M. Louis Mexandeau, secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants et victimes de guerre, 
devait rendre, mardi 14 avril, un hommage solen- 
nel aux victimes des exactions commises par le 
mälicien Touvier au Mémorial de la déportation, 
dans l'île de la Cité, à Paris. 
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Après avoir fait part de son émotion, le maire 
de Lyon, M. Michel Noïr (ex-RPR), a mis en 
cause sans le nommer sur France-Inter un 
magistrat de la cour d'appel de Paris, affirment 
qu'il est «membre actif du Comité de soutien à 
Paul Touvier, ce qui est tout de même inquié- 
tant». 

Mais selon nos informations, il ne s’agit pas 
de l'un des trois magistrats formant la chambre 
d'accusation qui a rendu l'arrêt de non-Keu. 





Les juges justifient le non-lieu par des «invraisemblances » 


Au terme d'un arrêt de 215 
pages, la chambre d’accusation de 
Paris a accordé, lundi 13 avril, un 
non-lieu général à l'ancien mili- 
cien Pauf Touvier. L'ensemble 
des charges criminelles retenues 
contre lui par le juge d'instraction 
Jean-Pierre et le ministère 
public ont en effet été effacées 
par le président Jean-Pierre 
Henne er ses deux conseillers, 
MM. Yves Chagny et Jean-Paul 
Dupertuys. 

Dans plusieurs arrêts rendus en 
1989 et 1990, ja chambre d'accu- 
sation avait pourtant signalé qu'il 
était reproché à Touvier « d'être 
impliqué dans quatre affaires vrès 
graves, voire d'y avoir personnelle. 
ment participé, et ce dans l'exer- 
cice, ou à l'occasion de l'exercice 
de ses fonctions à la Milice ». Cela 
ne l’empêche pas aujourd'hui de 
balayer ces « qffaires très graves » 
avec, parfois, des mots: d'une 
grande dureté, renvoyant nombre 
de parties civiles, victimes de tor- 
tures ou de déportation durant la 
seconde guerre’ mondiale, à leurs 
saffabulations » ou à «leurs 
invraisembiances manifestes ». 

Les trois juges n’ont finalement 
retenu comme «solide» que le 
dossier du massacre de Rillieux- 
la-Pape. Mais c'est pour l'écarter 
aussitôt dans la mesure où la défi. 
nition juridique du crime contre 
l'humanité (un crime commis 
dans l'exécution d'un plan 
concerté accompli au nom d'un 
Etat pratiquant de façon systéma- 
tique une politique d’hégémonie 
idéologique) ne pourrait s’a pli- 

uer à ce crime, le seul avoué par 
aul Touvier. 


Nous examinons ci-dessous Les 
dossiers criminels que le juge 
d'instruction avait retenus au 
terme de son information et les 
motivations de non-lieu avancées 
par la chambre d'accusation : 

- Le massacre de Rillieux-la- 
Pape. 

Des miliciens Pusillent le 
29 juin 1944, au lendemain de 
l'assassinat du ministre de l'infor- 
taation, Philippe Henriot, sept 
otages juifs sélectionnés au petit 
matin par Touvier dans la prison 
dont il était le responsable. 


La chambre d'accusation note 
ue le simple fait «d'avoir donné 
es instructions est suffisamment 

probatoire d'une complicité d'as- 
sassinat par aide et instructions ». 
Les juges concluent néanmoins au 
non-lièu en arguant que les 
conseils des parties civiles et 

ministère public n'ont retenu 


. dans le massacre de Riilieux-la- 


Pape qu'une «affaire entre 
çais» et que celle-ci n'entre pas 
dans le cadre de la définition du 
crime contre l'humanité La 
chambre d'accusation développe 
longuement la thèse selon laquelle 
ta Milice, à laquelle appartenait 
Paul Touvier, ne pratiquait pas 
Des he Ch drap ge 
logique» (lire d'autre part les 
extraits de l'arrér. De même La 
chambre d'accusation exclut que 
Touvier ait été un «agent de 
l'Etat allemands. 

Du coup, fa chambre d'accusa- 
tion assure dans sa conclusion : 
«On ne peut soutenir que le mas- 
sucre de Rillieux puisse S'InSCrire 
ans un plan concerté d'extermi- 
nation. f s'agit d'un événement 
cragique qui a pour cause mm 
diare l'exécution de Philippe Hen- 
riot à Paris. Tou montre qu'il ne 
peut s'insérer dans un plan LO= 
dique d'extermination froidement 
exécuté, mais constitue essentielle. 
ment une réaction criminelle «à 
chaud» spectaculaire, féroce, et 
relativement improvisée. » 


n L'affaire Touvier dans «Goliss ». 
— La revue chrétienne Galias conss- 
ere dans son dernier numéro un 
cahier spécial à l'affaire Touvier 
sous le titre « Le jeu de la mémoire 
a de l'oubli», Ce trimestriel qui se 
qualifie de <jeurnal catho tendre et 
gringanr« publie également une 
enquête sur «la véritable histoire 
des évêques sous l'Orcupation ». 
Golias, 267 pages, 100 F. 


‘ 






. — L'attentat contre la synagogue 
de Lyon. . 

Le 10 décembre 1943, trois 
hommes font irruption dans la 
loge du gardien de la synagogue 
du quai de Tilsitt, à Lyon. L'un 
d'eux y reste en faction tandis 
que les deux autrés se dirigent 
vers le temple où ils jettent deux 

en direction des fidèles. 

{= Rosa Vogel, la fille des gar- 
diens du temple, affirme 
reconnaître form t sur une 
photographie de Paul Touyier 
datant de 1938 l’homme qui est 
resté faire le à l'entrée de la 
loge. « /! était grand, blond... Je 
l'ai reconnu dès que sa photo a &té 
publiée dans le journal la Tribone 

uive en 1973», déclare 

me Vogel au juge d'instruction. 

Dans son analyse des charg: 
la chambre d'accusation confronte: 
les diverses dépositions de 
dé rabb Eagian noie on 
gran: ui cé SOir 
de décembre 1943 oficiait à la 
synagogue du quai de Tilsitt. La: 
première avait treize ans, le 
second était âgé de quarante-huit 
ans soulignent Les juges qui assu- 
rent ne pes vouloir, ni pouvoir 
opposer les deux témoins de l'at- 
tentat mais notent tout de même : 
«il est remarquable que sur un 
certain nombre de points impor- 
tanis, le grand rabbin Kaplan ne 
fair pe aux déclarations de” 

» 


Parmi ces «points importants », | 
chambre d’accusati e 


la ion retient le 
fait que contreirement à 
M= Vogel, le grand rabbin n’a 
jamais su Qui avait commis cet 
attentat et qu’il met en doute que 
piusieus hommes aient pu faire, 
leurs prières sous la porte d’en- 
trée de la ge ue, ce qu'af- 
firme Me Vogel. En conclusion, 
la chambre d'accusation rend une 
décision de non-lieu après avoir 
indiqué que «les souvenirs de 
Mn Vogel sont marqués par des 
insuffisances, des incertitudes, des 
inexactitudes et des invraisem- 


blances manifestes ». 


— L'assassinat des époux Basch. 

Victor Basch, ancien président 
de ja Ligue des droits de 
l'homme, est assassiné par la 
Milice Le 10 janvier 1944 en com- 
paie de son se Hélène dans 
la banlieue lyonnaise. Tous deux 
sont octogénaires. L'instruction 
du juge Getti mettait en évidence 
la complicité de Touvier en rai- 
son des déclarations du témoin 
Louis Macé, délégué régional du 
service des sociétés secrètes de 
Vichy à la Libération, et de la 
participation de Touvier à une 
réunion préparatoire à cos assassi- 
nats. 

La chambre d'accusation étudie 
longuement les nombreuses dépo- 


sitions de Louis Macé, toujours : 


vivant. Notant que les réponses 
actuelles de l'ancien collaborateur 
at LL «peu. Ces Len passi- 
le», jes juges rejettent son pro- 
Louis Macé, pressé de ques- 
tions lors de l’instruction, avait 
indiqué : «4 mon corps dèfen- 
dant, je maintiens mes déclara- 
tions de 1945, même si elles m'ont: 
été exrorquées. » La chembre d'ac- 
cusation rejette aussi-les témoi- 
gnages de la secrétaire de Tou- 
vier, Gilberte Duc, et de son 
chauffeur Pace sans Les examiner 
jus avant. En conclusion, les 
uges notent que les conseils des 
parties civiles « procèdent davan- 
Cage par affirmations que per 
démonstration ». 
_— La déportation de Jean de 


Fiippis. 

Résistant, Jean de Filippis est 
arrêté le 16 janvier 1944 par des 
miliciens, conduit dans les locaux 
Di etre appeler Leur pet 
ses tortionnaires appeler leur 
« Monsieur Paul» et «chef Pauls. 
Déporté à Mathausen, Jean de 
Filtppis est rapatrié le 24 mai 
1945. - 

Les juges de le chambre d’ac- 
cusatiôn insistent sur le « carac- 
tère extrémement tardif» de la 
plainte de e : 
1989 - et considèrent qu elle 
à s'inscrit incontestablement dans 


‘un contexte à la fois e 


# 





M. de Filippis — en. 


médiatique ». Sur le fond, ils relè- 
vent avec surprise que la partie 
civile affirme avoir participé à 
une importante action de résis- 
tance en mai 1940, avant l'Appel 
du L8 juin, et ils notent qu'elle ne 
connaît pas les noms des princi- 
paux responsables de La collabora- 
tion Iyonnaise. Tout en déciarant 
que le récit de M. de Filippis est 
“« plausible », les juges considèrent 
qu’ils sont dans l'impossibilité de 
contrôler les «dires» du plai- 
gnant 

— L'assassinat de Luciea Meyer 
et la déportation d'Eliette Meyer 
et de M. Clande Bloch. 





Deux miliciens arrêtent le 
29 juin 1944 dans La région lyon- 
naise trois membres d'une même 
famille : Claude Bloch, alors ägé 
de seize ans, sa mére Eliette 
Meyer et son grand-père Lucien 
Meyer. Conduits dans les locaux 

. de la Gestapo, Lucien Meyer suc- 
combe sous la torture tandis que 
Claude Bloch et sa mère sont 
détenus jusqu'à leur déportation à 
Auschwitz. Eliette Meyer est exé- 
cutée à son arrivée au Camp. 
Claude Bloch, aujourd’hui partie 
civile, reconnaît Paul Touvier 
comme l’un des deux miliciens 
venus les arrêter à leur domicile. 


OFFRE SPÉCIALE TWA. 


À nouveau, la. chambre d’accu- 
sation relève le caractère tardif 
(1989) du dépôt de plainte de 
M. Cloude Bloch. Les juges pro- 
noncent un non-lieu en s'ap- 
puyant essentiellement sur le fait 
que les reconnaissances de Paul 
Touvier par le plaignant — sur 
album photographique ou lors 
d'une confrontation — ont un 
« caractère probatoire très limité». 
Quarante-cinq ans séparent les 
faits de l'instruction, souligne la 
chambre d'accusation. D'autre 
part, les juges considèrent que le 
rôle de la milice dans ce dossier 
n'est pas prouvé. Au contraire, ils 


font valoir qu'une affaire dans 
laquelle Francis André, collabora- 
teur notoire-au service de la Ges- 
tapo, est impliqué « pourrait cor- 
respondre à l'affaire Block». 

Ainsi la chambre d'accusation 
présidée par M. Jean-Pierre 
Henne réduit-elle à néant, sauf 
rebondissement devant la cham- 
bre criminelle de {a Cour de cas- 
sation, une course-poursuite enga- 
gée par la justice contre Paui 
Touvier en 1946... 
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Myopie 





‘por Laurent Greilsamer 


N qualifiant voilà trois ans Paul 
Touvier de «vieillardz, la 
chambre d'accusation de Paris 
nous signifiait déjà à quel point i 
n'est pes «convenable » de remuer 
toutes ces vieilles histoires. Le 
non-lieu général prononcé lundi 
enfonce le clou, s'il en était 
besoin. 4 relègue l' respon- 
sable milicien et son cortège de 
victimes, défuntes ou survivantes, 
dans le «marais » glauque de notre 
histoir re. 

Pour arriver à ca tour de force, 
les trois juges de la chambre d'ac- 
cusation exonèrent le régime de 
Vichy de toute attache avec la 
politique d'hégémonie idéologique 
de Berlin. Les voilà sur le terrain 
des historiens profassionnels 
trentreprise hardie», notent-ils 
eux-mêmes) et par définition sur 
celui, encore plus glissant, de La 

. Ne révisent-ils pas l'his- 
toire des années 40 en assurant 
que l'Etat français, pourtant fondé. 
sur la collaboration avec l'Alle- 
magne nazie, ne fut en rien son 
complice? Ne vont-ils pas très loin 
dans l’aveuglement en notant tout 
à trac qu'eaucun des discours du 
maréchal Pétain ne contient de 
propos antisémites », oubhant l'in- 
cipit de la première loi portant ste- 
tut des juifs, la 3 octobre 1940 : 
«Nous, maréchal de France, chef 
de l'Etat français, le conseil des 
ministres entendu, décrétons… »? 

Ce dernier exemple nous rap- 
pelle au moins que sous le 
de l'impeccable langage juridique 
se gfssent parfois des monstruosi- 


tés. Aujourd'hui libre, bénéficiant 
d'un large non-lleu, Touvier reste, 
de son aveu même, le responsable 
de la-fusillade des sept otages 
juifs de Riflleux-la-Pape, ou encore 
l'ordonnateur d'une descente puni- 
tive meurtrière dans les locaux de 
l'imprimerie clandestine du joumal 
Combat. Que peut l'oubli imposé 
face à cette mémoire-là ? 

Et qui croira les juges lorsqu'ils 
affirment que la Mifice, cette police 
supplétive du régime de Vichy qui 
commit tant de crimes en son 
nom, ne fut pas vraiment son bras 
armé? Comment expliquer alors 
que son chef, J Darnand, qui 
promit fidélité à Hitler, fût promu 
secrétaire d'Etat au maintien de 
l'ordre ? 


Voilà du coup la chambre d'ac- 
cusation contrainte de nous expli- 
quer savamment que Touvier Paul, 
inspecteur national de la Milice, ne 
fut en rien un agent de l'Allemagne 
nazie. N'est-ce pas oublier un peu 
vite que ce miicien-à fut précisé- 
ment condamné à mort par contu- 
mace, en 1946 et 1947, pour 
intelligences avec une puissance 
étrangère ? La chambre d'accusa- 
tion dévoile ici sa myopie. Les 
juges exhibent leur étrange ratard 
sur les historiens américains et 
français qui, depuis quinze ans,: 
ont dûment établi la molle compli- 
cité de Vichy avec Berlin. Mais la 
chambre d'accusation manifeste 
plus sûrement encore ses réti- 
cences à voir la société française, 
sous la forme d'un jury populaire, 
juger son passé. _ 


Affront 


Suite de la première page 

S'il s'est trouvé des ensei- 
gants pour mettre en doute 
l'existence méme des chambres à 
gaz, s'Â s’est trouvé des tribuns 
politiques pour faire du génocide 
un sujet de plaisanteries pour fin 
de banquets, s'i circule en 1992 
des publications auvertements 
nades, s'i se recrute des mätants 
qui ne rêvent que plaies et bottes, 
faut-il s'étonner qu'il se soit 
trouvé des juges — trois — pour 
dsculper et Touvier, et Vichy? Et 
puis, ne s'étaitl pas trouvé, en 
1971, un président de la Répubi- 
que, Georgas Pompidou, pour le 
gracier? Et, durant des décennies, 
des dizaines de prêtres, moines 
et évêques pour l'aider à échap- 
per à la justice de son pays? 

. Si Paul Touvier paraît décidé- 
ment le criminel le mieux protégé 
de France, à quoi feut-i l’atuibuer, 
dont on trouveraît l'écho dans 
l'arrêt de la cour d'appel? Tout 
simplement à ce tebou de la coi- 
taboration qui, passé la période 
de l’épuration brutale, a empêché 
le pays de juger son propre com- 
portement. Avec une dextérité 
rare, les trois magistrats font 
assaut de rhétorique spécieuse 
pour expliquer en quoi le régme 

‘ de Vichy n'avait rien à voir avec 
le régime nazi. Sont passibles de 
crimes contre l'humanité — et 
donc imprescriptibles — ceux qui 
furent commis au nom d'un Etat 
epretiquant une poStique d'hégé- 
monis idéologique ». Or, décide 
l'anêt «il suffit de constater que, 
dans les faits, l'Etat vichyssois, 
quelles qu'aiant pu être ses fai. 
blesses, ses lächetés et ses igno- 
minies, ne peur être considéré 
comme ayant Jamais appartenu à 
cette catégories. Tant pis pour le 
statut des juifs! 

Dans ta partie politico-historique 
de leur arrêt, les magistrats uüs- 
sent un argument stupéfiam : is 
reconnaissent que la Milice avait 
«une visée hégémonique ». mais 


ajoutent : «Si le mouvement avait 
cette visée, c'est que l'Etat n'était 
pas totalitaire, et qu'il ne prati- 
quait pas lui-même une politique 
d'hégémontie idéologique». Autre- 
ment dit, si une milice existait 
aujourd'hui et déclarait qu'elle 
avait des visées démocratiques, 
cela voudrait dire que la Ve-Répu- 
blique n'est pas démocratiquei 

Tout cela revient à dire aussi 
que Touvier aurait eu à répondre 
de ses crimes s'il avait été alle- 
mand, mais: qu'étant français, et 
massacreur de juifs français, à est 
seulement passible aujourd'hui 
d'une vieilesse tranquille. On ima- 
gine aisément comment, en Ale- 
magne, sera ressentie cette dis- 
tinction. 


Si la Cour de cassation, désor- 
mais saisie, devait confirmer cet 
arrêt spécieux, à faudrait tirer un 
trait sur toutes les affaires en 
Cours mettant en causa le com- 
portement de certains response 
bles français durant l'Occupation 
(Bousquet, Papon). Ce serait 
conclure par une Acheté les dos- 
siers d'une période d'ignominis. & 
ne faut pas sous-estimer le souls- 
gement qu'en ressentirait une 
petite parte de la population fran- 
çaise. Si l'on devait absoudre 
Touvier —-sans même le jugeri — 
combien tranquilisés seraient tous 
ceux qui, moins criminels que lui, 
ont contribué, sous l'occupation 
ellemende, au cimat de délation, 
de petits coups de main à l'occu- 
pant, aux mile et un accommode- 
ments avec le nazisme quotidien, 
Si les pires crimes n'en sont pas, 
le reste ne relève que de fai 
blessas sans sanction 

On veut croire qu'il se trouvera, 
et dans des délais point trop 
longs, une cour suprême pour 
réconcilier fa justice avec elle- 
même et laver l'effront que vien- 
nent de subir et la morale, et 
l'histoire, et la simple humanité. 


BRUNO FRAPPAT 










Ouverture d'ine information judiciaire 
contre Maurice Papon et René Bousquet 


Une information judiciaire pour 
crimes contre jones été 
ouverte, mardi 14 evril, par la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
de Bordeaux contre René Bousquet 
et Maurice Papon, 

René Bousquet, qui étair secrétaire 
pl de la police de Vichy sous 

occupation allemande, est déjà 
inculpé de crimes conte l'humanité 
dens un autre dossier instruit à Paris. 
Maurice Papon, qui était secrétaire 


F 


1 d 


néral de la préfecture de la 
ironde, est inculpé depuis 1988 de 
crimes contre l'humanité pour avoir 


MT LS 
urice et Son su] 

l'époque René Bousquet devrait por- 
nos PS de ï de hs 
bordeisis, dont enfants, entre le 
1$ juillet 1942 et le 13 mai 1944 (e 
Monde du 8 avril). 


e. 
L 





L'arrêt de la chambre d'accusation 


«La Milice, auxiliaire 


, Nous publions ci-dessous un 
iarge extrait de l'arrêt de la 
‘chambre d'accusation concer- 
nant le rôle de la Milice et l'Etat 


vychissois. 


: «C'est une entreprise hardie que 
.de vouloir, en 1992, au vu de La 
dé e : 


tant à La période 1940-1944, définir 


1 » L'époque offre matière à d'in- 
inombrables controverses, et il n'est 
,pas du ressort de La chambre d’ac- 
cusation de les trancher. 


‘_» Cependant, comme la chambre 
la Le devoir de statuer sur le point de 
'savoir si la qualification de crime 
{contre l'humanité peut être envisa- 
1gée, voire retenue, la première ques- 
;bion qui se pose à elle est de déter- 
‘miner si l'Etat dont Touvier 


“opposition à l'expression République 
française : C’est dire que, après l'ar- 
rmistice de juin 1949 et la dévolution 
“consentie au maréchal Pétain des 
‘pouvoirs les plus étendus, on se 
trouvait, à l'évidence, en présence 
d'un nouveau régime dont le moins 
qu'on puisse dire est qu’il ne se 
voulait pas le continuateur de la 
Ils République. On parlait d’« ordre 
ns re nsc fe 
"devenue « travail, famille, ». 
‘On proclamait les bieaits du 
« retour à la terre ». 


» Dans cet Etat ï 


des 

et principalement, ne 
mières années, alors qu’il it 
encore en ion de tous ses 


myes du maréchal Pétain, 
« de l'Etat ». LT 


sités politiques, qu'un 5ys- 
tème d'idées rigoureusement 
enchaînées. 


it ime je de 


christianisme, une propension à la 
contrition devant les malheurs du 
temps, une malveillance à toute 
épreuve à l'égard des personnels 
politiques jugés responsables de la 


» Il s'agit en vérité des idées, sen- 


timents et tendances d'un univers 
politique très composite, dans lequel 
vont se produire des luttes d’in- 
fluence parfois acharnées, les options 
et les ambitions des uns et des 
autres n'étant pas les mêmes. 

» Sans entrer dans l'énumération 
des factions et des clans, La plupart 
des partisans haut-placés du maré- 
chal Pétain ont en commun, au 
début tout au moins du régime, ia 
conviction que la victoire de l’Alle- 
magne est possible, ce qui ne veut 
pas dire qu'ils la souhaitent tous, 
mais ils ont tendance à prévoir cette 
éventualité et à y parer. Ce faisant, 
bien entendu, ils ont une méconnais- 
sance totale de l'idéologie nationale- 
victoire, ne laisserait aucune place à 
quelque négociation que ce soit. 

» Certains partisans du « Maré- 


chal» sont tout simplement oppor-- 


tunistes ou « attentistes » comme les 
qualifiaient à l'époque certains de 
leurs adversaires. Ils ne sous-esti- 


France asservie, en faisant, en atten- 
dant des jours meilleurs, toutes 
LE Er 

cas, ils excipent 
d'une sorte d'état de nécessité, mais 
cœæ sont souvent des cyniques ayant, 
à l'occasion, des comportements 
tévoltants, 


» D'autres éléments sont beau- 
coup plus engagés, et ils vont, au fil 
du temps, prendre une importance 
croissante. Il s’agit d'hommes qui 
sont animés par le fanatisme antidé. 
mocratique, un antisémitisme plus 
ou moins véhément, une aversion 
affirmée pour la franc-maçonnerie, 
et souvent, au moins, par des sym- 
pathies pour le système national-<o- 
Cialiste allemand dont certains se 
. » Pour eux, la révolution natio- 
nale doit s'organiser autour d'un 


parti — et d'un parti unique — qui, | 


>» Ils sont d'ailleurs eux-mêmes 
divisés, en proie à des 
déchaînement i 


fl 
k 


» Mais on n’arrivera jamais, 
la France de Vichy, à la prociama- 
tion officielle que le juif est l'ennemi 
d'Etat, comme ce fut le cas en Alle- 
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ruse ou violence, progressivement où 
brutalement, a instauré une dicta- 
ture fondée sur un parti unique, 
l'élimination des opposants, le 
racisme et la doctrine de l’espace 
vitaL Le Reich allemand est hégé- 
ie de 
sa suprématie dans tous ses 
domaines, et son ambitian n'est pas 


seulement territoriale : il s'agit d'une -- 
hégémonie à nb 


augmentait, que la défaite allemande 
devenait inéluctable et la « collabo- 
ration » dérisoire, = 

» À aucun moment le régime de 
Vichy n'eut la vocation ni l'occasion 
ee nou gas 
que ‘imposer une il ie 
conquérante. Dr 


» Cela observé, il est probable que 


es 


F 

attaquer PURSS, à La fois parce 
qu'ils estimaient qu'en cas de vic- 
toire du Reich, les Allemands 
seraient bien trop occupés à l'Est 
pour _— is leur situation e 
vainqueurs À l'Ouest, et parce qu'i 
haïssaient le « bolchevisme ». 

» Chez beaucoup de partisans de 
l'Etat vichyssois, l'invasion de 
PURSS par les armées allemandes a 
certainement désarmmé une partie des 
préventions qu'ils nourrissaient 
encore contre l'ennemi d'hier : ia 
lutte contre l'idéologie communiste 
devenait, à leurs yeux, primordiale. 

>» Sauf chez certains membres de 


$ 
4 


la milice, ou bien entendu certains 
partisans Ge de la collabora- 
tion ayant choisi d'adhérer aux 
thèses hitlériennes, cetle propension 
ne s’est jamais organisée en idéolo- 
quement tout à la fois philosophie 
d'un groupe et programme d'action. 
» Le nazisme, comme le commu- 
nisme d'ailleurs, a une idéologie La 
volonté de résister au « bolché- 
visme », leitmotiv de maints dis- 
cours vichyssois ne révèle en soi 
aucune idéologie de ce type. 


» Comment se sitne la milice dans 
cet ensemble ? 

» Incontestablement, la « milice 
française » a des liens avec l’« Etat 

is». Association instituée par 

ue m CCE janvier 
1943, et reconnue ité publique, 
elle a pour chef statutaire le ee) du 
gouvernement. Son secrétaire géné- 
ral, Joseph Darnand, accédera par là 
suite aux fonctions de secrétaire 
général au maintien de l'ordre, le 
30 décembre 1943, puis de secré- 
taire d’Etat à l’intérieur Le 13 juin 
1944. 

» Peut-on parler d'une «idéolo- 
ge» milicienne? 

»La réponse ne peut qu'être 
nuancée et variable selon les cas. Si 


nce gaulliste, pour 
l'unité française, contre le bolche. 
visme, pour le nationalisme, contre 
la lèpre juive, pour la pureté fran- 
çaise, contre la franc-maçonnerie 
païenne, pour la civilisation chré 
lienne». . 


“ne & qui concerne an 
va de soi qu'il s'agissait 
d'un tbkme semblable à l'un de œux 
qu'affectionnait le parti Le Ce 
D pour autant qu'il y avait 
adhésion sans réserve à l'idéologie 


chrétienne, la lutte pour l'unité fran- 
çaise et le nationalisme, tout cela 
pouvait être toléré provisoirement 


Fins il . 
terme, il y aurait eu i 
SES ep? ent «éme 


»Si l'on se référait hs ample- 
ment aux antécédents de la Milice 
(on n’a cité supra que le SOL) et 
aux textes qui la concernent, on 
aboutirait à des conclusions fort 
incertaines sur l'existence d'une 
idéologie proprement milicienne. 
terminologie de l'époque est 


non 

à soutenir l'Etat nouveau par leur 

Lou, mais aussi «à concourir au 
maintien de l'ordre intérieur». 

»La mission de Ia. Milice en ce 
domaine est définie en des termes 
qui lui donnent tont au plus un rôle 
d'auxiliaire ie ics, sans 


"les mes 
les «foyers de propagande antinatio- 


nales, associer à la «répression des 

menées factieusesy et collaborer 

pour garantir en toufe circonstance 

le fonctionnement des «services 
: 

»Ceci indiqué, il est vain d'entrer 
plos avant dans des investigations 
sur l'existence hypothétique d’une 

milicienne dès lors que, 
: idé 


#A cet égard, le livre Paul To 

e l'Epise AUS opt du appart des 
historiens, travail présidé par René 
Rémond}, qui a été versé aux débats, 
contient des formulations significa- 
tives. À ; de La création de la 
Mülice, le 30 janvier 1943, et du 
discours alors prononcé par Joseph 
Darmand, les auteurs indiquent qu'a. 






Los unë 





des services publics. » 


vent que «es miliciens, au dire de 
da Milice et du secrétariat au mai 
rien de l'ordre, colonisent, suus le 
regard attentif et bienveillant de Kurl 
Oberg - le «chef suprème de la SS et 
de la police en France», - l'apparil 
d'Etet vichyssois v.. (p. 65). 

> Ils relèvent qu' au en 
projet idéologique cohérent la Milice 
s'attaque à la Résistance, à toute la 
Résistance», et que, «dans le mème 
temps. la Mifice développait un pro- 
jet politique rendant à trans 
l'Etat autoritaire qu'était Vichy en 
un Etat totalitaire» (p. 67). 

»En note 1 de la même page 67, 
les historiens indiquent, à propos du 
«plan de redressement» signé en 
septembre 1943 par Joseph Darnand 
et Marcel Déat notamment, et 
adressé directement aux responsa- 
bles du Reich, que les tendances 
totalitaires, fondées sur une Milice 
parti hégémonique, étaient formulées 
on ne peur plus clairement» mais 
que «l'occupant ne donna pos suite à 
pareille offre d'emploi pour des rai- 
sons d' tactique... car le Reich 
préféra continuer d'utiliser à son pro- 
fit Philippe Pétain et le gouverne- 
ment de Vichy». 


ce join, les pie indiquent 
: «On ne s'étonnera pes 

À Le à ane Pie ue 
de Fronçais une véritable haine, car 
cette police, RER 


pan, au SD et à la SS.» 


»(...) Le mouvement milicien 
avait sans doute une « visée hégémo- 
nique», cherchant à établir un Etat 
totalitaire : il est bien évident que 
s'il est vrai que le mouvement avait 
cette visée, c'est ae lPEtat n'était 
pas il et qu'il ne pratiquair 
pas lui-même une politique d’hégé- 
monie idéologique. 

»En d'autres termes, la Milice, ou 
tout au moins certains de ses élé- 
ments, avait sans doute la volonté 


éléments dont les plus activistes 
auraient voulu instaurer en France 
: gène du parti unique, qui aurait 
». AIOTS, Un ti i 
ds TEu, parti hégémonique 


» Il est parfaitement vain de se 
demander si, au cas où ce projet 
avait été mené à bien, l'État vichys- 
sois aurait pu devenir un Etat prati- 
an une politique d'hégémonie 


»1l suffit de constater que, dans 
les faits, l'Etat vichyssois, quelles 
qu'aient pu être ses faiblesses, ses 

et ses ignominies, ne peut 


desseins proches 
les desseins de ses dirigeants, qu'une 
des composantes de cet Etat 


COSTUMES MESURE 
à parür de 2690F 
PANTALONS 885 F VESTORS 1 286 F 


3 000 tissus 
Luxueuses draperles 
L anglaises 

abrication traditionnete 


* TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UNIFORMES ETINSIGNES MILITAIRES 
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NE brève histoire 

du temps» est un 

( ( «best-seller» vendu 
à 4 mifions d'exem- 


Unis et traduit En Vinge ei Un Dre 
uit en vingt et une 
qe Cette théorie sur la genèse de 
vers, tenue pour fort brillante, x 
Qu, y a ne demie au DE 
ÿ a une décennie, aurait à 
relégué dans un établissement pour * 
handicapés et considéré comme 
demi-mort. En effet, l'auteur, Ste- 
phen Hawkins, un qui: aire 
américain, est atteint depuis vingt 
quil privé de Le ur ea 
'a pri et o 
Sie dans une voiture, le corps cassé, 
Mais le cerveau est intact ef tourne 
très vite, Un autre cerveau, Î 
que celui-là, a été «bidonillé» 
traduire la pensée de M. Hawki 
construire des phrases et les expri 
à haute ct igible voix. Tels sont 
les miracles que l'on peut attendre 
des ordinateurs et des appareils à : 
synthèse vocale. 


Les avancées technologiques de ces 
dernières décennies ont SDPOTÉ un 
formidable espoir à tous ceux qui, de 
naissance ou par accident, souffrent 


d'une grave déficience. Il n’est plus 


Hd , si durement frappé 
qu'il ail , qui ne puisse 

leur aide ambifionner jourd'hui de 
sortir, au moins partiellement, de 
l'exclusion et de la dépendance, 

L'une des premières libertés, celle 
de 4e déplacer, est ainsi rendue à ces 
immobites que sont les infirmes 
moteurs. Pratiquement toutes les 
marques automobiles ont adapté 
leurs modèles aux besoins des para- 

ques. Quant aux constructeurs, 
de «petites voitures», ils n'en sont 
plus aux lourds tricycles à manivelle 
ou «manulettes» qu'ont connus les 
€ és de tele Le ue d'au- 
Jourd'hui sont m aque 
année plus performants. - 
l'ils soient. polyvalents, d'inté- 
ee ou d'extérieur, les engins à po 
lsion manuelle se sont considéra- 
ent allégés. Pour les sportifs, on 
a mis au point des modèles su 
en hngstène ou fibre de car- 
Pone, dotés de roulements à aiguilles 
qui permettent de participer aux 
tournois de tennis ou de s’aligner — 
victorieusement — dans les mara- 
thons. 

Pour les ds invalides, le fau- 
teuil dlectrique à commande électro- 
nique, doté de batteries étanches et 
inte: bles, à accru ses perfor- 
mances. offrant une autono- 
mie de 30 kilomètres et capables de 
grimper des pentes accusées sont 
quasiment tout terrain. Les plus 
inventifs placent, à la demand pur 
passager en position horizon! ù 
verticale, ce qui permet aujourd'hui 
4 un immobilisé de saisir un ol 
sur une étagère autrefois inaccessib 


On peut même apercevoir dans les 





En récupérant la politique spa- 
tiale qui lui avait un peu échappé 
pendant environ quatre ans, 
M. Hubert Curien, désarmais 
ministre de la recherche et de l'es- 
pace, retrouve un domaine qu'il 
affectionne particulièrement. Ne 
fut-i pas en son temps un très 
actif président du Centre national 
d’études spatiales, spoulé par 

eux directeurs généraux o 
MM Yves Silard et Frédéric d'Al- 
test, puis, en tant que ministre, un 
négociateur infatigable lorsqu LL 
fallut, en janvier 1985, à Rome, 
mettre en chantier la politique de 
l'Europe spatiale pour les quinze 
ans à venir, d 

ans ont passé depuis certe 
vas io ninistérilla où les 
Européens savalônt Pis des déci- 
sions ambitieuses sans véritable- 
ment s'engager financièrement ». 
Aujourd'hui, M. Curien raviant aux 
affaires spatiales. Avec plaisir. « 
M. Paul Quilès, ditil, devenant 
ministre de l'intérieur et de ia 
sécurité publique at quittant per 
conséquent le ministère technique 
où il était en charge de l'espace, 
l'espace retourne vers LN minis- 
rère technique. Celui 






SCIENCES + MEDECINE _ 


Technologie contre handicaps 


Les chercheurs proposent des moyens de plus en plus perfectionnés 


pour venir en 


laboratoires du Commissariat à 
l'énergie aoraique (CEA) un Fauteuit 
«intelligent». Muni de capteurs À 
chacun des angles et d'un bon cer. 
veau électronique, il peut, d’une sim- 
pie pression sur une touche, traverser 
un appartement en franchissant 
les en longeant le carridor et 
en évitant les obstacles (1). 


: Debout sans l’aide 
de quiconque 


Mais quel est le paraplégique qui 
n'a pas rêvé de redevcir LOU ins 


plemtent ua piéton ? Un is 
per Le ne Ju 
siologues tanins ont es 
au point une sorte de squelette arti- 
çulé en matériaux composites dans 
lequel ae isse le handicapé. En 
jouan et 3 
vient grâce à ume disent cibles à à 
se mettre debout et en s" 
un déambufateur à faire avancer 


Pour ceux qui sont privés de 
l'usage de leurs bras et de leurs 
mains, le douloureux problème quo- 
tidien est bien de manipuler les 
objets et les a] Les. 
ne sont pas nouvelles mais elles se 

sans cesse, Voici, par 

exemple, la main myoélectrique, 

avec ses trois doigts. Elle est animée 

px les contractions des muscles du 

ras opposé qui sont transmis à un 

minuscule moteur électrique ali- 
menté par-une.batterie. de poche. 

Le savoir-faire accumulé par les 
atomistes dans la télé-manipulation 
des produits radioactifs a conduit les 
chercheurs du CEA de Fontenay- 
aux-Roses (3) à faire beaucoup 
mieux. Ds ont inventé le robot Mas- 
ter, Plusieurs exemplaires de cette 
étonnante machine sont déjà «au 
boulot» dans des centres de réadap- 
tation hand lourds, Haut 
de 1,50 m, pesant 35 kilos, en fonte 
d'aluminium et plastique, Master est 
l'équivalent d'un bras humain dont 
les muscles seraient remplacés par 
six moteurs électriques. Chacun des 
mouvements qi ss capable de 
pre(yes millier puisque le 
bras a 6 degrés de fhero) a été mis 
en équations et, grâce à la puissance 
de calcul d’un ordinateur, celles-ci 
ont été traduites en d'innombrables 
coordonnées stockées dans une 
mémoire. 


une manette, un clavier, un 
teur à pied, un mouvement de la tête 
transmis par ultrasons et même par 


recherche, le président de le Répu- 
bligue ayant bien voulu se souve- 
nir de mon intérêt pour ces 
affaires. » 

Le passé du ministre de la 
recherche et sa connaissance des 
dossiers, en dépit d’une paren- 
thèse de quatra ans, n6 seront 

s de trop pour régler les pro- 

ièmes. L'année qui s'annonce ne 
sara guère facile. Car, ei l'espace 
fut longtemps une vitrine et un 
exemple de ca que pouvait être 
une bonne coopération euro- 
péenne, il a aujourd'hui chez les 
politiques, qui ont d'autres 
urgences, une image moins bril- 
lante que par le passé, méme si 
f'opinian publiqué-reste favorable 
à cotte aventure. 

Les raisons ? Elles sont muiti- 
ples. À commencer par |s fin de 
cette ère des plonniers où le spec- 
raculaire, comme la conquête de 
le Lune, faisait encore recstte. Et 
puis, il y a surtout que l'espace 
rentre désormais dans le rang at 
subit, comme n'importe quelle 
activité industrielle, les effets 
d'une rigueur budgétaire qui 
déferte sur l'Europe. La dernière 
conférence interministérielle de 
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aide aux malchanceux de la vie 





La pratique du ski est possible pour les paraplégiques avec un matériel adapté 


une simple injonction vocale. L'ordi- 
asteur interprèté l'ordre et déclenche 
l'un des mumes qu'il a en tête. 
Le bras se déplie et grâce aux deux 
doigts placés à son extrémité. peut, 
Fr à Ron ame 

u , 
Celui-ci contrôle à tout instant la 


UE un verre et faire boire 


son maître reposer l'objet.sur la - 


ms orne 
VOUENT QUE ce jour n 

: encore utilisé à fond l'énorme 
potentiel. 


Moins ires mais d' 
beaucoup plus courant sont les dis- 
positifs mis en place au Théatre de 
Chaïllot, à Paris, par Frédéric Ledu, 
un jeune spécialiste, pour que les 
aveugles et les sourds profitent des 
représentations (4). Aux malvoyants, 
on remet à con a ponts un 

rogramme en braille mais des 
Files en plastique sut lesquelles les 
décors de chaque scène ont été 
imprimés en relief par thermofor- 
mage. En outre, le spectateur reçoit 
un casque à infrarouges 
dans lequel il entend la régie lui 
décrire les costumes, les attitudes et 
les déplacements des acteurs. Une 
dizaine d'émetteurs disposés autour 
de la salle suffisent à la transmission. 


Munich, en novembre 1991, pour 
laquelle M. Paul Quilès, ministre 
de l'espace des gouvemements 
Rocard et , S'0ST 

sans compter, on fut d'ailleurs la 
parfaite illustration. 


Solxante pour cent 
d'augmentation en cinq ans 


Loin de décider du lancement de 

rands programmes ambitieux 
fération habitée Colombus et 
navette spatiale Hermès) et da 
leur financement sur plusieurs 
années, les ministres de l'Europe 
ont esaucissonnéa les budgets et 
consenti des crédits pour seule- 
ment un an, au grand dam des 
représentants français. Un demi- 
échec donc que cette conférence 
interministérielle, avec toutefois 
une vreié satisfection : celle 
d'avoir constaté que, malgré la 


tourmente, les ques avaient 
évité l'écleternent. 


Dur constat dont les indices 
eurs étaient déjà inscrits, 

même s'ils étaient non dits, dans 
tes difficuités budgétaires d'une 
Allemagne en butte au coût de la 
réunification. Que le deuxième 










Un antre système assiste les 
malentendants. Les dialogues et les 
1 À 58 DOM vapaique une 
mis à une le enser- 
rant la salle. Grâce À cette antenne 
visible et À un casque à amplifica- 
teurs, un spectateur peut suivre l'ac- 
tion d'un point quelconque des 
de fauteuil. Comme les sourds 


naissance qui n'ont jamais appris Je 


inaire ne peuvent 


+ cier de cette aide, on imagine déjà de 


jeter: la traduction du texte en 
Eos des signes sur.un écran placé 
au-dessus de la scène. Mieux encore, 
pour 06 ps déranger les autres spec- 
tateurs, les signes appe È sur 
l'écran ne seraient visibles que des 
sourds munis au préalable de 


Une «home électronique 
prénommée Lisa 


rap enfants moe 
Chez lesquels les pro- 
thèses classiques sont inopérantes, un 
autre «miracle» est en train de se 
produire. Des médecins parisiens on! 
mis au point une oreille artificielle 
qui, dès l'âge de trois ans, peut rem- 
placer l'organe déficient. Par voie 
chirurgicale, de minuscules élec- 
trodes sont placées directement sur le 
nerf auditif. Celui-ci peut ainsi trans- 
méttre au cerveau les messages 
sonores captés à l'extérieur par un 


baïleur de fonds de l'Europe spa- 
tiale tousse et le reste de l'Europe 
s'enrhume. Tous les Etats-mem- 
bres de. l'Agence spatiale euro- 
péenne n'ont pas la chance de la 
France qui, au'cours des cinq 
années écoulées, a, sous. le règne 
de M. Quilès, vu son. budget spa- 
tial augmenter de près de 60 % : 
6 491 MF en 1988, 6 453 MF an 
1989, 7 167 MF en 1990, 7 929 
MF en 1991 et 8.553 MF enfin en 
1992. 

Certes, une telle manne a per- 
mis de financer le 
du lanceur lourd Ariane-5, de 
poursuivre les vols habités avec 
les Soviétiques, dont la waduction 
prochains devrait être, fin juillet, ta 
mission franco-russe Antarès, de 
mettre en chantier les satellites 
d'observation Spot-4 at ERS-2 ot 
d'engager les programmes de 
setellites de ralais de données à 
haut débit DRS. Mais les années à 
venir s'annoncent difficiles. 

Un défi qui ns rabute pas 
M. Curien. « Ce qui me rend opü- 
miste, dit-il, c'est que, la semaine 
dernière, lors d'une conférence à 
Munich sur l'année internationale 


de l'espace, l'Europe ds l'espace 








micro (5). C'est en effèt dans le 
domaine de la coramunication que 
les avancées technologiques utilisa- 
bles par les déficients sensoriels 
paraissent les plus On 
trouve, par exemple, sur le marché 
un appareil émetteur-récepteur haute 
fréquence à piles qui permet à un 
prof — Cure Poland mème 
— celui-ci portant le même 
gpl accroché à sa veste — tout en 
éliminant les bruits d'ambiance. 
Dans les ppatenenn oa installe 
une sorte de «borne» électronique 
rénommée Lisa (6). 11 s'agit de 
ftiers branchés sur une banale 
prise de courant. Ils captent les 
bruits, les transforment en impulsion 
qui, en empruntant le réseau électri- 
que, pernene à un sa lumi- 
neux sourd garde à portée de 
main. Bone on à la porte, le bébé 
pleure-t-il dans son berceau, fa 
cocotte-minute siffle-t-elle? La 
maman malentendante installée dans 
son living voit aussitôt s'allumer le 
signai lumineux correspondant. 

Ce dispositif et quelques autres, 
tous destinés À faciliter la vie domes- 
tique des handicapés, sont installés 
dans des appartements sociaux 
construits en plein centre de Cham- 
béry (7). lis servent de lieux de 
démonstration et plusieurs firmes 
franges et étrangères montrent ce 
qu proposent de plus pointu. On 
y voit ainsi un lit pour paralysé des 


L'espace français change de main 


Dans le gouvemement de M. Bérégovoy, les affaires spatiales reviennent au ministre de la recherche, M. Curien, 
qui n'aura pos trop de temps pour préparer la conférence spatiale européenne de novembre prochain en Espagne 


m'a paru reprendre de la cohé- 
rence et du tonus. Chacun a, sem- 
ble-t-ll, la volonté de bien définir 


. une politique 


en liaison avac les nouvelles 
donnes américaines at russes. 
Que va devenir l'outi! spatial da 
J'ax-Union soviétique ? Quelle va 
être la politique de la NASA et de 
son nouvel administrateur ?» 

Tous domaines qu'il va falloir 
sttentivement surveiller pour défi- 
nir ensemble quelque chose de 
cohérent. L'année qui s'annonce 
est scruciales et les responsables 
de l'Europe spatiale n'auront pas 
trop des quelques mois qui res- 
tent pour préperer la canférance 
interministérielle qui se tiendra à fa 
fin de l’année en Espagne sur le 
sujet, Si les ministres paraissent 
décidés à maintenir une présence 
européenne dans l'espace, ils sont 
moins clairs sur le façon d'y par- 
venir parce que gënés financière- 
ment. 

Nui doute qu'avant ce rendez- 
vous aspagnol les Européens ne 
réexaminent dans -le détail le 
contenu et les calendriers des pro- 
grammes Hermès et Colombus, 
avec peut-être à li clé une révision 





quatre membres, Une sorte de tuyau 
de pipe monté au bout d'un flexible 
permet au tétraplépique dé comman- 
der par de petites aspirations la mise 
cn marche de sa télé, la sonnette 
d'appel, l'inclinaison du lit, l'éclat. 
rage et même l'ouverture de sa porte 
d'entrée, L'impulsion pneumatique 
est transmise à un boîtier muni 
d'une membrane souple qui elle. 
même déclenche un contact élecuri- 
que. Sur un écran placé au pied du 
lit défile alors la liste des actions qui 
peuvent ètre mises en route. Par 
aspirations successives, l'alité peut 
les enclencher, les arrêter et les 
rprendre à son gré. 

Mais comment un paralysé des 

quatre membres pourrait-il télépho- 
ner? Un appareil baptisé Covotel (8) 
réalisé par le labo des télécommuni- 
cations de Lannion y pourvoit. Sur 
Faccoudoir de son fauteuil, le handi- 
capé dispose d'un micro qui enregis- 
tre ses ordres. Ceux-ci sont transmis 
À ua micro-ordinateur surmonté d’un 
écran permettant de vérifier que Ja 
commande a été bien comprise. L'or- 
dinateur puise dans sa mémoire où 
soixante numéros ont été pré-enregis- 
trés. {1 met en route un téléphone 
sans FE qui appelle le correspon- 
dant. La conversation peut s'engager 
sans que le tétraplégique ait fait le 
moindre geste. L'ensemble a êté 
conditionné pour obéir à n’importe 
quelle voix, ce qui a nécessité le 
mixage de cent intonations diffé- 
rentes pour obtenir une voix passe- 
partout. 
. D'autres dispositifs électroniques 
similaires comme le Tétravox (9) 
nw'obéissent qu’à leur maître mais 
sont capables de comprendre une 
centaine de mots, Cela permet au 
handicapé de faire fonctionner sur 
simple injonction et par transmission 
infrarouge tous ses 4 ls domes- 
tiques : chaînes hi-fi, télé, etc, et 
méme les portes et les fenêtres à 
condition que ces huisseries aient été 
équipées de mini-moteurs élec- 
triques, 


MARC AMBROISE-RENDU 
Lire La suite page 12 


{1} er (3) CEA. Unité robotique. BP 6 - 
Fontenay-aux-Roses Cedex. TE : 
46-54-91-L8. 

(2) Deltambule, 24, rue Marc-Seguin. 
18% Paris. TéL : 46-07-42-22. : 

(4) Théatre national de Chaïllot. 
£, place du Trocadéro, 75116 Paris. TEL : 
45-05-14-50, 


(5) JFIA, 7, rue Rougemont. 75009 
Paris. TéL : 40-22-01-99. 
(6} SMS Audio electronique, 16, rue de 


la Bourse, 68100 Mulhouse. 
(7) Mairie de Chambéry, M= Coletie 
Beaufils. Tél. : 79-33-93-55. 


{8} et (2) CNFLRH, 36. boulevard Ras- 
pail 75007 Paris . TéL : 45-48-57-09. 





à la baisse des ambitions euro- 
péennes. Peut-être aussi le minis- 
tre de la recherche sara-t-i amané 
à s'interroger sur les instances 
nationales en charge de l'espace 
français et sur leurs imbrications 
{Délégation générale à l'espace, 
Comité ds l'espace et Centre 
national d'études spatiales) pour 
disposer en vus des négociations 
de fin d'année cde structures 
nationales fortes et transpa- 
rentes. » 

D'autant plus fortes, qu'eil va 
falloir, selon M. Curien, regarder 
les activités spatiales euro- 
péennes avec {a plus grande 
attention, sans sa raconter d'his- 
toires. Î] serait malvenu de décider 
d'un paquet de programmes sans 
être sûrs de pouvoir les financer 
de façon normale. Cette heure da 
vérité est nécessaire. Mais, 
ajoure4l, n'oublions pas que, ak- 
delà des problèmes financiers, ce 
qui est important c'est de savoir 
ce qua l'on veut faire et ca que 
l'on peut faire ensemble. » 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
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AUT-iL redémarrer Super- 
phénix? Pour les Verts, 
dont c'est l'une des bêtes 
nie, pas question de 


nérateur de “taille iadustrielle 


A Papi € se LE refus, la longue 
série d'arrêts et de rédémarrages du 
réacteur. Ma & en service en septem- 
bre 1985, couplé au réseau en janvier 
1986, Superphénix a en effet connu 
ie arrêt en mai den in 
k uverte d'une fuite de 
sur le système de transfert du ce 
bustible nucléaire (barillet). Rem 
service en avril 1989, il est à pr 


réarrangement du cœur. Maïs cet 
arrêt programmé est prolongé pour 
que soient étudiés sur Superphénix 
= effets d'une hypothétique bulle 
os rgon drone sur Phénix 

MW), r prototype de 
Marcoule (Gard), dont Creys-Mal- 
ville est issu. 

Cette série noire pourrait s'arrêter 
LM ÉTÉ 
one in avri , api 

se en service à u'Haceur d'une 
fie de sodium dans le circuit secon- 
daïre de la machine entraîne, quel- 
ques jours plus tard, un nouvel arrêt 
suivi d'un redém en juin et 
d'un nouvel et dernier arrêt en 
juillet consécutif à la pollution 
Tphénomènes d'oxydation) du 
sodium liquide nécessaire au refcai- 
dissement du , 


Vers une pénurie 
* d'uranium 


lisent, tant . Trance qu qu'en ot « 
iatentent une série d’actions en, qe 
tice pour € QI ir ns Lo 


57 miltiu milliards Hs de sas {prix 119868 
qu n'aura fonctionné qu'un peu plus 
le deux ans en six ans et demi 
d'existence, Faut-il s’en étonner? 
« Certainement pas, » plaident les 
ingénieurs, qui expliquent qu'ron ne 


Le syndrome Superphénix 


Depuis juillet 1990, le surgénérateur de Creys-Mabille est à l'arrêt. 
Après la vague verte des élections régionales, le pont prendra-t-il le risque 


de remettre en route cette install 


peut pas demander à un réacteur pro- 

de surcroît unique au monde, 
de aiourners comme une de ces 
tranches de l'actuel parc électronu- 
cléaire 4 EDF consirultes à des 


due 

on 
rence français et étranger sans égal » 
Alors? «1} faut redémarrer, insiste 
délégué à 


M. Pierce Bacher, directeur 
l'équipement à EDF. Nous sommes 
convaincus qu'on aura besoin 1ôt ou 
tard des surgénérateurs. Bien sûr, la 
France n'en aura pas besoin ioute 
seule PL pee est à 

jourd'hul, avec un peu plus de 
300 de puissance nucléaire 


a L s Le monde À ä pes 
ne sem de 
e 
un parc pa raies (1). Maïs, s, 
comme on le suppose, Va part de 


l'électricité d' est 
Fà 2020 ou 20 
ae pomre 


Sralenr le combusi 
un bien meilleur ne que les 
centrales actuelles, sera inéluctable. » 


Bou répond opte 
Seront, 


que, «les 
indipe les, comme le seront le 
loppement accru des économies 
a le, celuf de é 
les, en parti À 
rh en place de 


au solaire, et la m: 
technologies é norte plus effi- 
caces comme la cogénération.» 
Aussi, dans cette perspective, 
M. Bacher souhaite se eu 
«C'est maintenant qu'il nous faut 
acquérir de l'expérience et des compé- 


il, qui 


Lences. » 


+ C'est maintenan, insiste-t- 
us uyf ee 
faut préparer 


être en pelite 
en R 0 en Europe, 
dra bien avoir réalisé un premier 
modèle de ces futurs réacteurs. » Et 
d'ajouter que #dans ce domaine, il 
serait bon, ant Lex programmes de 
recherche et de développement sont 
chers d'utiliser au. mieux les compé- 
nces de tous. tous. Celles des Européens 
Bien sûr, mais ausd celles des Iméri- 
cains, des Russes et des Japonais ». 
I faut donc redémarrer, disent les 
promoteurs de Superphénix. Redé- 
marrer parce que l'installation est 
prête, sous réserve bien sûr d'un avis 
orable rendu par je groupe perms- 


dt de la sûreté 
D nliens noces COSIN) à 


soumis les dossiers de sûreté de la 
r parce que plus 
RASE an 
s 
de soutien. att: t sur le site. 
Redémarrer parce qu’il y a encore 
30 rérawahts/heure d'énergie 
«stockée» dans le cœur et les 
de Superphénix. 


de 
uis la fin du mois de décembre 
1991. Du coup, l'annulation, en mai 
1991, par le conseil d'Etat d’un 


décret autorisant le RacHoreen 
provisoire de 
de +335 jour M dure anus 
«. Jours puis 
“ sance» ne tient plus aujourd'hui. 
L'affaire en serait restée Hà si d'au- 
tres difficultés n'avaient contrarié le 
bel ordounancement de ce pro- 


« parfaitement 

mere selon les autorités de 

sirté, par les équipes de conduite de 
fa centrale 


Las, deux mois plus tard, les 
jent des diffé 


par une entrée 
tive dans le circuit de refroidisse- 
ment de la machine. «Nous Le 
NE 


SE de palier memeniante da 
Sodium due à des travaux menês un 


la centrale qui devrait 


ation contestée 2 


être opérationnel à le fin mis 
de façon notable la ee 

te de trans- 
«récelté » le nouveau 


que ps dossiers sûreté de Sup 
Phénix puissent faire e lobe d'un 
rafondi de La part du 
donner 


sûreté ont demandé que soient 
menées deux autres séries d'études. 

La prémière relative à certains feux 
de sde _ Superphénix, en 
contient 3 000 tonnes — fait suite à 
des interrogations soulevées par le 

terrible incendie squi avait ravagé la 


Un phénomène 
mystérieux 


« Le problème, explique M. Ge 
es est de savoir 


Au de sodium 
pahérisé 1 lors de la brèche d'une 
rent en effet plus d'éhergie que les 
feux en nappe et il est important de 


savoir comment peuvent réagir les 
Les crolsinames pars rai- 


ions, onvôlé à à nouveau l'état des 
lue de sur, installé de nou- 
et ren- 


et la PL notre € première ligne de 
Se 2 pandas 


“a demie ri d'études se 
uñ pus m m 
cieux : le fans de 
sieurs reprises, le réacteur 
ee a connu, en août 1989, une 
e baisse de réactivité, un 
ralentissement bref des réactions 
nucléaires de son cœur, suivi d'un 
arrêt immédiat de fa machine. L'ori- 
ine de ce phénomène? Inconnue. 
re pe AS is de 
construire le vrai dde de cette 
Au début on a cru à Le formation 
turbé La _ > neutronique du cœur. 
ei qu culs faits, il a fallu son- 
“Émis hypothèses. Un arte- 
de mesures des 


fa De ir her ro liées à des 
phénomènes électromagnétiques où 


l'on a fait intervenir des causes aussi 
diverses que l'activité Solaire ou que 
l'essai d'un nouveau dispositif 

sur la base aérienne voisine. La «tes 
piration» du cœur de Phénix animé 
de de petits none er Rte où 


ee Dane 


du réacteur ne pouvaient pes donner 

ee bausse de réacti- 

vité qui, serait oh 

pour l'installation. « Tour bien pesè, 

e M. Chevet, on a pu montrer 

que, dans toutes les À es, la 

Sûreté du réacteur n'était pas remise 
en CAUSE. » 


D'où l'autorisation qui a été don- 
équipes du CEA de redémar- 


pros ps dont AS dot 3 LE été déqunée 
Forts de ces assurances, les 

ar Suephént non asie 

sur ix € mo: 

B encore, la sûreté de mon qe 
a'était pas affectée par ue 
des scénarios envisagés. Alors, 

nine Redémarrer ou noir 


D Rav D D'ou d 
Ne 


conte de La T5 DEN C Ce ant 
se tournera alors vers le pouverne- 
ment pour savoir quelle suite donner 
au SR dans le contes 
de ro ne -i 
risquent 


Es essais na dd 


que, qu'il est urgent CR ma 

A us au-dessus de ts tête. 
Democlès qui 

toute installation AL Lost 


se Sols D 0 deux, ans fase 
DES rene 
bon. 0e PE 


par 
us 15 


J-F. À 





(1) Autre nom des surgénéraicurs. 
(2) Perte des recettes on-prod! 
dre Son Conprie, … 


(3) Les compagnies d'assurances en ont 


payé la plus grande part. 





Technologie 


contre handicaps . 


Suite de la page 11 

Le vieux système braille lui- 
même a vu ses possibilités décu- 
plées par l'intervention des ordina- 
teurs. Ainsi, ce que les spécialistes 
appellent le «lecteur de braille 
éphémère» permet aujourd'hui à 
un aveugle de lire n'importe quel 
texte — livre, rapport, lettre, mes. 
sage — reçu par l'ordinateur qui lui 
est adjoint, Le malvoyant pro: 


positif piézo-électrique recevant ses 
impulsions de l'ordinateur, des 
pointes plastiques jaillissent des 
arifices, forment une phrase en 
alphabet braille, puis s’effacent 
pour laisser surgir une deuxième 
série de mots. Le texte défile à la 
vitesse souhaitée par le lecteur. Une 
simple disquette Éontient l’équiva- 
lent de vingt gros volumes alors 
qu'un unique dictionnaire en 
braille sur feuilles de carton rempli- 
rait une bibliothèque entière. L’ap- 
pareil peut même réciter Le texte en 
synthèse vocale ou encore, s'il reste 
à l'usager quelques dizièmes de 
vision, l’inscrire en gros caractères 
sur un écran (10). 

La firme IBM enfin a adapté cer- 
tains de ses micro-ordinateurs aux 
besoins des handicapés. Une barte- 
fie de ces secrétaires électroniques 
sont en démonstration-vente place 
Vendôme, à Paris (11). Handista- 
tion, par exemple, obéit à la voix 
d'un tétraplégique et tape s0n cour- 
rier sous sa dictée. Reste à mettre La 





ü Rectificatif. - Dans notre der- 
nier supplément séncacer Mede- 


le Monde du 8 avril}, lou. 
vrage. du neurobiologiste 
Jean-Pierre Changeux, l'Homme 
neuronal, a malencontreusement 
été attribué aux éditions Odile 
Jacob. Paru en 1983, ce livre avait 
en fait été publié par les éditions 
Fayard. 


çine» ( 


—. w 
d. ÿ 


lettre sous euveloppe. Le «screer 
reader », lui, dialogue à haute voix 
avec un aveugle et peut même lui 
ire le journal. Mais il capitule si on 
lui demande de a une banale 
feuille de Sécurité sociale. 

Tous ces bijoux technologiques 
font rêver mais la plupart en sont 
au stade expérimental. Utilité 
réelle, fiabilité, Facilité de mainte- 
uance restent à démontrer. Grâce 
aux aides de l'Agefph (12), certains 
peuvent équiper des postes de tra- 
vail dans les entreprises mais leur 
prix les met hors d'atteinte de l'im- 
mense majorité des particuliers. 
handicapés. Les laboratoires pour- 
suivent néanmoins leurs recherches, 
Les dernières re poron 
être passées en revue lors du Salon 
Autonomic qui se tiendra l'an pro- 
chain à Paris (13). On y attend plus 
de 240 exposants et 25 000 visi- 
teurs. 

Si tant de Éabricants se lancent 
sur ce marché, apparemment 
limité, c’est qu’ils savent que leurs 
appareillages pourraient aider éga- 
lement les 5 millions de Français 
qui. sans souffrir de lourds bandi- 
caps, éprouvent des difficultés à 
faire tel ou tel geste de la vie quo- 


deviendra accessible aux grands 
accidentés de la vie que si elle sert 
aussi au plus grand nombre. ; 


MARC AMBROISE-RENDU 





(10) Agate, 5 ruc GuilleminoL. 75014 

Paris, Tël : 43-20-5321. 

1) Cenire .. support aux pérsonncs 
haadit 3, place Vendôme. 75001 
Paris. TÉL : 40-15-53-05. 

(12) Ageñph (Fonds pour l'insertion 
professionnelle des handicapés), 14, ruc 
Delambre, 75014 Paris. Tél. : 
43-35-19-89. 

(13) Autonomie, nr ruc Michel-Ange, 
75016 Paris. TG. : 43-39-4145, 





Transporteurs de vie 


i ‘identification d'un gène essentiel aux fonctions végétales : 
ouvre de nouvelles perspectives agronomiques 


june 
_ il 
“ii “hi 
E a 


mière fois, une équipe de chercheurs 
de Montpellier et de Gif-sur-Yvette 
{1) est parvenue à identifier un trans- 
porteur d'ion minéral sur une 


dans tous les tissus de la plante, 
Croissance et turgescence des cel- 
lules, ouverture et fermeture des sto- 
mates, orientation des tiges : des 
racines à la pointe des feuilles, le 
potassium intervient à tous les 
niveaux de M vie végétale, gcc à 
des membranaires spéci 


protéines 
sé qui se ape de À partir 
dans tout l'organisme. 


Une activité 
de longue date 


«L'activité de ces 
déterminée par 
d'environnement (? 


Ines, qui est 
a es 
Pa De mont Fée 
que), D ubag 
aux données 


expérimentales de 
électrophysiologie». précise Hervé 


Sentensc, chercheur à l'INRA de 


re qe gr dénv 
Ke inhines couraace Éocniques (On 
millième de milliardième d'ampère) 
traversant les canaux ioniques, grâce 
à une technique qui valut à ses deux 


Guide des formations 


Supérieures à débouchés 
profession 


NT 


AA Gaussen 
EN VENTE EN LIBRAIRIE 


inventeurs, Erwin Neher et Bert Sak- 
Tres , le prix Nobel de médecine 


Mais les transporteurs d'ions 
minéraux, extrèmement spécialisés 


porteurs de potassium étaient défi- 
cients. En introduisant au hasard 
dans € cette souche 


: le gène qui gouverne La 
syath de cœ eur d'ion 
végétal se très proche, par sa 

à de certains canaux à potas- 
siom nts dans le uer- 
as « Ces systèmes 
de transport proviennent sans doute 


UNE SEMAINE 


: EN FLORIDE 
à partir de 5 910F* | 


— PARIS/ORLANDO/PARIS. 

— Une voiture de location en 
imité. 

— Unie location de ville. 

* Pox basé sur 4 personnes miniqum, 


CONTACTOUR 


: | 30: rs de Richelion, 75001 PARIS. 
"Tél: (1) 42-96-0228. 











d'un gène ancestral très ancien, 2, pré- 
sent avani la divergence des végétaux 
et des animaux », souligne-t-on au 
laboratoire de Montpellier, où les 
chercheurs vont maintenant tenter 
d'élucider le mécanisme de fonction- 
nement de la protéine correspon- 
dante. Une recherche d'autant plus 
essentielle qu'une équipe américaine 
de l’université du North Western 
(Evanston, Iinois), en employant 
méthodologie similaire, vient 
d'identitier chez la même plante un 
deuxième transporteur de potassiura. 
«Comme dans des cellules ani- 
du D 
dans llules végétales met sans 
doute en jeu un 
ue jeu un grand nombre deg 


Ja Jo connaissance moléculaire, fre) 


, ouvrira à terme 
am multiples perspectives agronomi: 
ques». estime M. Sentenac. Les gènes 
impliqués dans cette fonction essen- 


fill, «greffés» dans des plantés de * 


culture par manipulations généti- 
ques, pourraient notamment permet- 
tre une utilisation plus rationnelle 

engrais phosphatés. Qu encore la 
mise au point de nouveaux herbi- 
cides, ue d’inhiber de façon 
dans les plantes i LL 


CATHERINE VINCENT 





A a eut 
U s'agit de l'espèce Archidopsis. tha- 
node ne herbe re pus 
FAI En pan 
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L'AFFAIRE TOUVIER _ 


eu 











Au Palais de justice 


«Selon que vous serez Touvier ou Barbie...» 


Broubahs, projecteurs, et 
micros tendus, L'annonce à huis clos 
du non-lieu accordé à Paul Touvier 
a été immédiatement suivie d’une 
mul _ la a 
multiforme dans lerie de 1 
ambre d'acuration de Paris, Sort 
du prétoire le premier, Me Charles 
Libmann déclarait, lapidaire : « Cela 
Siren de enenene fase 

ionnaires français, 
collaborateurs des nazis. » er 

NorHlieu partiel, non-lieu ? 
Général, Me Joël poil 
sentant la FNDIRP, le seul à avoir 


suivi le dossier Touvier depuis 1973, : 


intervient de sa EE grave : w Selon 
que vous serez Fran ou L 
d'une armée FR enr que 
vous serez Touvier ou Barbie, les 
Jugemenis de cour vous feront blanc 
OU noir.» 


A ses côtés se tiennent ses 
confrères Alain Lévy et Ugo lan- 
nucci, qui supportent à bout de bras 
cette énorme re depuis des 
années. M: lannucci, 
bâtonnier de Lyon, commente tris- 
tement : « On va frestrer le peuple 
français d'un débat public sur une 
page essentielle de notre histoire. La 
Gestapo, oui, la Milice, non... On ne 
veut pas reconnaître que cerlains 


Français ont 
cœ genre d'é 


fi L du G 
contre l'humanité une Re 


ancien : 


mande. L'enfer, c'est les autres. C'est 
tellement plus commode! 

M: Alain Lévy, l'un des maîtres 
d'œuvre des parties civiles, assène : 
ge 

aie ice. 
Lorsqu'il s'agit de fige un Français, 
on est amnésique. ce poin£ de 
vue, la chambre d'accusation 


empêche le peuple français 


e is de voir 
Juger une partie de son histoire. Mais . 


vous savez, ajoute M° Lévy, en 
démocraile, c'esi toujours le peuple 
qui a le dernier mot. 


«Un doute concernant 
… Phégémonie idéologique» : 
" Déjà, la mêlée des gurmalistes 
s' , ha) par t, 


au par d'autres déclarations. 
icros, stylos, caméras confond! 
elle croise Me Jacques Vergès QUE, 


voilà cinq ans,.avait assuré fa 
défense de Klaus Barbie. Mais la 
presse ne le voit pas, coursant 
Me Jacques Trémolet de Villers, 
radieux de sa «victoire» en faveur 
de Touvier. û 
. — « Votre réaction?» 

— Je suis très heureux. C'est ce que 
Jje demande depuis deux ans 

— Vous n'avez pas l'impression 
la chambre d'accusation des 
pencher sur l'histoire des années 40? 

— On découvrira que les juges se 


Les réactions 


sont penchés sur l'histoire très aiten- 


tivement Mais il leur reste au moins |. 


un doute en ce qui concerne l'hgé- 
manie idéologique et le plan concerté 
de Vichy. El ces conditions, ils 
ne peuvent pas retenir de charges. 
— La chambre d'accusation n'ab- 
sue pes Toner En réel, ele ne 
ispose, Pas le suffisamment de 


pe Fourier est absou de tous les 
façons. Pour six i tions sur 
sept, il n'y a pas de Charges suffi 
santes. H'n'y a rien. Pour le sep- 
tième,. il y a des 
puisque Paul Touvier a reconnu avoir 
été au centre de l'opération de Ril- 
lleux. Mais ce n'est pas un crime. 

— Comment le qualifier? 

— Ce n'est pas un crime{ C'est un 
acte de défense. exécuté sous la 
contrainte. Il n'y à pas d'intention 
criminelle. 

— Ce n'est ni un crime de guerre. 
ni un crime contre l'humanité, ni un 
crime d'intelligences avec l'ennemi? 

— Non. C'est un acte accompli 
sous la pression d'une autorité enne- 


Révolte et consternation 


« Indignation », «révolte», 
«consternation » : de nombreuses per- 
sonnalités politiques, d'une part, les 
victimes de Paul Touvier et diverses 
gesocialions de défense des droits de 
l'homme, d'autre ont dénoncé, 
lundi 13 avril, le Eoleu ea faveur 
de l'ex-milicien de Lyon, tout en 
exprimant leur 
Cour de cassati 
une décision ultime dans cette 
affrire. 

La réaction la plus violente est 
venue de M. Laurent Fabius, premier 
secrétaire ‘du Parti:socialiste, qui'a 
qualifré Paul Touvier d'rorures, À 


Matignon, on a fait par de àl'émo- 
tion »' du" ie minidere. eur 
FOcaation et &s nu 
par tant de résistants l'honneur 


de la France et sa liberté». Pierre 
Bérégovoy s'est toutefois ge de 


commenter la décision de la justice. 
M. Henri Emmanuelli, président de 
l'Assemblée nationale, à fait part de 
son «indignation ». 


M. Michel Noir, député (RPR) du 
Rhône et maire de Lyon, s'est 


déclaré #, fe 
fait que la décision, telle qu'elle est 
motivée, peut laisser supposer l'inno- 
cence de Touvier et la non, complicité 
du régime de Vichy aux crimes contre 
l'humanité du régime nazi». 
M. Alain Juppé, secrétaire du 
RPR, partage «l'émotion de ceux qui 
ne veulent pas que l'oubli s'inst lle 
dans la mémoire des Français sur 
une page terrible de notre histoire ». 
Pour M. Alain Peyrefitte, député 
RPR et ancien des sœaux, «i! 
appartient à la justice elle-même de 
se réformer el de réformer ce Juge- 
ment, la Cour de cassation est faite 
pour cela». 

a C'est épouvantable, s'est écrié à 





Lyon M. René Zeizig, dont le père 
était l'un des stages juifs fusillés 
à Rieux in Pape. es un mépri. 
absolu des victimes, une injure à la 
Résistance el au gaullisme. » Louis 


: 

Ë 

if 
LE 


8 
| 
LL 

| 





at-il ajouté, que magistrats 
auraient Le cuiot de dire que Le fair de 
viser des juifs n'est pas un crime con- 
fé Poète di lon de fees 

l'une n de l'exter- 
Jus p Kilarafeld 


«Consterné», M. Jean Kahn, pré- 
sident du CRIF (Conseil tatif 
des institutions juives de France), a 

Ü aussi confiance en la 


Pour le directeur européen du 
Centre Simon-Wiesenthal, M Shi- 


«l'espère que la Cour de cassation 
re anmuler ce non-lieu à 


#, à ité Georges 

WNicod, délégué national de la LICRA 
(Ligue internationale contre le 
et l'antisémitisme), qui a 
dépout te recours devant cite Cour. 


: approcher Jranco-all. 

au ra, me fran le 
Piand On à ! Barbie parce que 
c'était un Allemand et, inévitable- 
ment, on va penser que Si on ne juge 
pas Tourvier, c'est parce qu'il est Fran- 
çais..» . 

Selon la Fédération nationale des 
déportés et Er es 
patrioles (FNDIRF) : #Le juge Getti 
voit son patient travail désavouëé par 
une chambre. dont la décision laisse 


renaître, une fois de de pénibles 
doutes quant à tp dan de 
Justice. » 

L'Association nationale des 
anciens combattants de le Résistance 
note que Le nan-lieu a été rendu à 
quelques jours du 50° anniversaire du 
départ pour Auschwitz du premier 
train de déportés. Ce convoi avait 
quitté la France le 27 mars 1942. 





Quarante-six ans de cache-cache 


1946 : Paul Touvier est condamné 
à mort par contumace, le” 
dot PE Cour de jose de Lyon. 
1947 : l'ancien milicien est à nou- 
veau condamné à mort par Contu- 
mace le 4 mars par La cour de Cham- 
béry pour intelligences avec une 
puissance étrangère Où avec ses 


agents, : 

1959-1963 EE Eu Les 

démarches sont 

Touvier et ses proches bénéfi- 

cier d'une amnistie ou d'une grâce. 
1964 : le Parlement adopte à l'una- 

nimité, le 26 décembre, la loi sur 

Tim, iptibilité des crimes contre 

té. 
ad Sn ta me 
is ant 
cien bénéficie de la prescription de 


ss peines 

1971 : le président Georges Pom- 
pidou signe, le 23 novembre, un 
décret de qui annule l'interdie- 
tion de séjour et la confiscation de 
ses biens qui frappaient encore Tou- 

1972 : l'hebdomadaire l'Express, 


ume de Jacques Der 
sd A Mure dE grâce. Une 


émotion considérable se manifeste | 


dans le : 
1973 En juge d'instruction de 
Lyon reçoit ke 9 novembre les deux 
ières plaintes de parties civiles. 
1974 : le juge d'instruction, confüre 
eément aux néquisitions du parquet, 


+ w 


se déclare incompétent. Les cham- 
bres d'accusation de Lyon + de 
Chambéry confirment cette incompé- 
ten, estimant que les faits repro- 
chés à Touvier ne relèvent pas 
cour d'assises mais de la Cour de 
sûreté de l'Etat ou des tribunaux 


F 


de consulter le ministère 
des dires étrangères sur l'interpré- 
tation de à conventions inter- 


tère des À le 
juin À limprescripüibilié des 
Me contre l'humanité. La chame 





Éouse Haine, asomnls de 10 jen 

jao- 
vier 1944 par la Milice, déposent 
plainte. . 


1988 : le juge d'inerncrion Claude 
Grellier l'enquête à k gendar- 
mene. 

1989 : Paul Touvier est arrêté le 


24 mai, inculpé par le Jean- 
Pine Gent el pUeé en détention. 


RASE 


d'instruction clôt son information au 
début de l'automne. Du 2 au 
13 décembre, La chambre d'accusa- 
tion entend les conseils des parti 

civiles et la défense de Paul Touvier 
sur les sept dossiers criminels retenus 
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Décès 


— M= Geneviève Loulier, 
Mn Claire Boutry, 
Yann, Andréa, Aëna, Nathanaël, 
ses mère, SŒUr Ct NCVCUX, ‘ 
Parents et amis, 
ont la grande douleur de faire part du. 
. décès de ë 


Alain BOUTRY. 


1 Ses obsèques, suivies de l’inhuma- 
tion, auront lieu (e mercredi {5 avril. 
1992, à 15 heures, à Saint-Martin-de- 
Valamas (Ardèche). 


Pas de visites, v 
Ces avis tient lieu de faire-part. 


9, rue Crillo: 

69006 Lyon. 

— Sa mille, 

Et ses amis, 
ont La profonde tristesse de faire part 
du décès de - 


CAMPO-TIMAL, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
Grand Prix national 
de ta traduction littéraire 1991, 


survenu Le 12 avril 1992, à son donti- 
cils, 


La cérémonie religicuse a été célé- 
brée en l'église Sainte-Rosalie, à 
Paris-13, le mardi 14 avril 


— L'Association des traducteurs lit-" 
téraires de France, 

L'association Atlas, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


CAMPO-TIMAL, 


première directrice ‘ 
du Collège internationsi 
de traductours fiftéraires, 
Grand Prix national 
de la traduction 1991, 


-survenu Le 12 avril 1992. 
(Lire ci-dessous.) 


— Aix-les-Bains, Lyon. Paris. 


M. ct Mes Alain Herbert, 

Ma Jany Herbert, 

M. ct Me Picrre Grollat, 

M. et M Claude Guimaracs, 

Tous leurs enfants et petits-enfants, 

Parents, alliés et amis, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès du 


docteur Jules HERBERT, 
croix de 1939-1945, 
commandeur de'la ‘d'honneur, 
de l'Académie de médecine, 
racrabre de l'Académie de chirurgie, 
fondateur du fionisme en France, 
apcien gouverneuret ancien directeur, 
international de Lion's International, 


survenu dans sa quatre-vingt-éeptième, 
année. 


La cérémonie NY aura Lieu le' 
mercredi 15 avril 1 à 10 heures, en. 
l'église Notre-Dame d'Aix-les-Bains. ! 


Condoléances sur registre. ! 


— Jennifer Mano, 
sa femme, 
Ses amis, 
nous prient d'annoncer k: mort de 


Fereand HOUSSIN, 


administrateur civil, 
ancien colsborateur 
du Haut Comité de Ia langue lrançaise. 


Le service religieux scra célébré à la 
chapelle des Catéchismes, 29, rue Las- 
Cases, Paris-7+, le mercredi [5 avril 
1992, à 16 heures, et l'inhumation aura 
lieu au cimetière de Montmartre. 





! 


Et toute [a famille, 
ont la douleur de Faire part du décès der 


Katocy MAKYNO, 


fe 13 avril 1992, à l'âge de cinquante- 
deux ans, ‘ 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 avril en l'église Saint- 
Pierre de Montmartre, 2, rue du Mont- 
Cenis, Paris-18, où l'on sc réunira à 
16 heures. L'inhumation aura lieu au 
cimetière de Montmartre, dans l'inti- 
mité familiale, ë 


32, rue du Moni-Cenis, 
15018 Paris. 


- Mr Gcorges Mouduit, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. ct Me Henri Mauduit 
ct leurs enfants, 





ses enfants et potite-fils, 
Ms François ier, 
Le tivr- 
ses cnfants et petits-enfonte, 


font part du retour à Dicu, le 12 avril - 


1992, de. 
M Charles MAUDUIT, 
née Gisèle Carpentier, 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
16 avril, à 10 heures, ca l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Socaux. 

Ces avis tient Heu de faire-part, 

46, avenue Jean-Racine, 

92330 Sceaux. ï 


‘de sa créarion 
! 





s le 15 octobre 1933 à 
‘élève de 


Supérieure maritins, 
vailé à la sa nationale d'étude et de 
constructio , 


— Le conseil d'administration, 

La direction, 

Et le personnel du Palais de la 
découverte, 
ent le regret de faire part du décès de 


: Jean ROSE, “ 
directeur du Palais de la découverte 


de 1965 à 1983. 


- Le président et les mgrabres du 
conseil d'administration de l'Associa- 
tion française pour l'avancement des 
aciences, < 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Jean ROS] 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre 
des Palmes académiques, 
président honoraire de l'AFAS, 


La levée du corps aura lieu le jeudi 
16 avril 1992, à 9 h 30, à l'hôpital de La 
Pitié, 22, rue Bruam, Paris-13e, 


… Le président et les membres du 
conseil d'administration de l'Associa- 
tion des membres de l'ordre des 
Palmes acndémiques de Paris-4=$e, 
ont {a grande douleur de faire part du 
décès de 


Jean ROSE, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre 
des Palmes académiques, 
président honoraïre de l'AMOPA 48° 


La levée du corps aura lieu Ie jeudi 
16 avril, à 9 h 30, à l'hôpital de la 
Pitié, 22, ruc Bruant, Paris-L3. 


_- Le président, i 

Les membres du conseil d'adminis- 
tation de la société ATEV {Aérospa- 
tiale-Thomson Electronique de vol}, 
ont La tristesse dé faire part du décès de 


M. Jean SEGUL 
officier de l'ardre national du Mérite, 





Electronique de vol, 
président-directeur général 
de sa création jusqu'en novembre 1991, 


Les obsèques ont eu lieu mardi 
14 avril 1992, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge. 


— Le président, 
Les membres du conscil d'adminis- 


| La direction et le personnel de la 


société Sextant Avion 


ont la tristesse de faire part du décès de. 


M. Jean SEGUR 
‘officier de l'ordre national du Mérite, 


, président d'honneur 
near Sntal 
lent-directeur 
ion jusqu'en novembre 1991, 


Les obsèques ont eu lieu mardi 


it avril, à 10 h 30, en l'église Saint- 
{Pierre de Montrouge. 
{ 





- “Nous apprenons le décès, survenu 
le vendredi 10 avril, à Paris, do 


M. Jeau SEGUI, 


.dont Les obsèques ont été célébrées, Le 
-mardi14 avrit, à 10 h 30 en l'église 


Saint-Pierre de Montrouge, à Paris, 


Jar, ani 
et de l'Ecols nationale 
du génie ste 





compagne, 
Lg Vuillaurne, 
M. Jean Vuillaume ct M", néc 


ses parents, 
M. et M= Aloxis Le Roy 


let leurs cnfants, 


M. François Vuillanrme, 
M. ct M= Salvatore Curreri 
et leurs enfants, 
M. ct Me Gilles Deshays 
et leur enfant, 
ses sœurs, frère, beaua-frères, neveux et 
nièces, à Le 


M. Pierre Vuülaume, 
M. « M= Donald Vuillaume, 
ses oncles et tantes, 
ont ia douicur de faire part du décès de 


Jean-Philippe, 
VUILLA 
ingénieur ISEP, 


survenu dans sa trente-cinquième 
année. 


La cérémonie religieuse a été célé-- 
brée le vendredi 10 avril 1992, à 
10 heures, en l'église Saint-Laurent 
d'Orléans. . 


Une cérémonie s eu lieu Le samedi 
LL avril, à 10 hourcs, en l'église de 
Saiat-Antoine (Doubs). 


Selou la volonté du défunt, les dons 
seront adrossés à l'Institu? Pasteur 
(Pañs-15) . 


3, ruc de Chambon, , 
45000 Orléans. 








Nos abonnés, bénéficiant d'une 

sur les insertions du « Carnet 
du Monde, sont priés de joindre à 
"Ù leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de eerre qualité. 







Gogh. 


— Eric Gadras, 


FE Gininaële, 
rédérique et 
ses filles, 
Les familles Boutin et Gadras, 
Et ses aombroux anis, 
font part du décès de 


M= Eric GADRAS, 
néc Annette Boutin, 
principal du collège Fromentin 
à La Rochelle, 
officier des Palmes académiques, 


survenu à Angers, le 2 avril 1992, 
à l'âge de cinquante-sept ans. 


Les obsèques one été célébrées à 
La Rochelle, Le 4 avril, 


2, rue Jaïllor, 
17000 Le Rochelle. 


- Mr Phan Thë Ngcc, 
Mr Phan Van Thièn, 
sa belle-sœur, 
Tous ses neveux @ nièces, 
"Et lour famille, 
‘ont la grande eristosse de faire part de 
‘la disparition du 


docteur PHAN TH£ NGOC, 


‘survenue le 11 avril 1992, à l'âge de 
Soixante-dix-nouf ans. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
15 avril, à 10 h 45, au cimetière 
parisien de Pantin. 

Cet avis lient licu de faire-part. 

Anniversaire 

— [ya dix ans, le 15 avril 1982, 
disparaissait, à l'âge de cinquante-cinq 
ans 





Francis COMRE, 
député au Parlement curopéen, 
président des Chambres de métiers 
de France. 


amis, 
sc souviennent et gardent très présents 
dans leur cœur son ent ï et sou 
dynamisme. 


M les 
— Le jeudi 9 avril 1992, à Paris, 
Me Auürée ROBERT, 


le docteur Joseph ERT 
déporté à Buchen SA SE, 
maire de Charlieu (Loire) (1947-1965), 
décédé en 1979, 
la méduille des Justes parmi 
Ta neo = à ge à leur courage 


contre ler nazis ndant la 
1939-1085, E 


7” Soutenances de thèses 


Î — EHESS, vendredi [7 avril, à 
9 heures, 105, boulevard Raspail 
(amphithéätre), M Annic Jacob : 
‘« Homme économique - Homme sau- 
.vage, XVI-X VIE sièbic », thèse de 
dactorat d'Etat ès lettres ct sciences 
jhumaines. 








! — M. Alain Herscovici souticndra sa 
thèse de doctorat d'économie : « Eco- 
“nomic de la culture : contribution à 
une analyse théorique. Eléments pour 
une analyse socio-économique de là 
Culture dans le capitalisme avancé». 
Université de Picardie, faculté d'écono- 
mie, vendredi 17 avril 1992, à 9 h 30, 
.saike B 13. 


LETTRES 
La mort 
de la traductrice 


Françoise Campo-Timal 


Nous appreñnons {a mort, 
dimanche 12 avril, de la traduc- 
trice Françoise Campo-Timal, 
après les terribles épreuves d'un 
cancer. Et ce sont les lettres latino- 
américaines qui sont en deuil, Il 
y a trois semaines, au Saion du 
livre, le Prix national de traduction 
1991 lui avait 'été décerné en 
même temps que la médaille de 
Fordre national du Mérite. Elle 
n'avait pu assister à La cérémonie. 
.Elle était de cinquante-trois 
ans. Elle étair mère de quatre 
enfants. 

1 Née le 30 septembre 1938 à 





Argenteuil. cile avait passé son 
enfa 


nce et son adolescence en 
‘Indochine, puis en Afrique où son 
père était ingénieur. À vingt et un 
jans, elle part pour l'Uruguay où 
‘elle épouse Ice dramaturge uru- 
‘guayeu Luis Cempodonico. Veuve, 
‘revenue à Paris, elle va devenir 
productrice et écrire des œuvres 
ldramatiques pour France-Culture 
‘avant de devenir traductrice d'au- 
‘teurs Hatino-américains : Cortazar 
{Nous l'aimans tant Glenda, les 
Autonautes de la cosmoroute), 
res 
raaldo ero Sarduy. 
Elle en un recueil de 


poèmes Parler du 
a cheval fou (Actes 


* Son nom restera attaché à 
ATLAS, les Assises de la traduc- 
tion littéraire en Arles, dont elle 
avait été la fondatrice 1 y a huit 
ans au côté He jure Bataillon, elle 
aussi trop tôt disparue, Ell ji 
été la premiére directrice À du Col: 
le international de traducteurs 
créé à Arles dans l'Espace Van 


N.Z. 
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MUSIQUES 


Une «Femme sans ombre» pleine d’ambiguités 
L'ouverture du Festival de Pâques salchourgeois et la rivalité 
de deux grandes marques de disques sur une place musicale enviée 


SALZBOURG 
de notre envoyée spéciale 


Dans le passäge souterrain qui 


‘ mène au pont principal sur la Sal- 


zach <’alignent des portraits ts 
de Cheryl Studer, Claudio Abbado, 
Anne Sofie von et du grand 
disparu, Kacian. pass Vibes 
fringues hors de prix, des cof- 
fes de CD trônent entre santi 
et jeans. Ici, Déecca. Là, Deutsche 
Gcammophon. Si l'on voulait 
oublier le combat à fleuret mou- 
cheté que se mènent ces deux 
gen disque classique ni 

lozart, le rogramme + 
l'Oster Festspiele, Ê estival de 
Pâques, est là pour le rappeler. 

. Samedi 11 avril, à 18 heures pré- 
cises, Sir Georg Solti lève sa 
baguette électrique sur le cri de 
cuivres et de contrebasses qui 
ouvre le Femme sans ombre, de 
Richard Strauss. Harnaché grand 
soir, «le public le plus riche du 
monde» est venu de toute l'Eu- 
‘rope, mais aussi du Japon et 
d'Amérique latine, pour payer le 
fauteuil d'opéra plus cher que par- 
tout ailleurs et se retrauver entre 
membres bienfaiteurs du Festival, 
fondé en 1967 par Karajan. Après 
vingt-cinq ans, le plaisir d’être 
entre soi semble un peu usé : après 
trois actes, deux entractes, 
quatre heures de spectacle et pas 
mal d'assoupissements larvés, l'as- 
sistance udit en hâte, se lève 
paur aller dîner au palace d'à côté, 
sifflant mollement la science- 
fiction kitsch du décorateur Rolf 
Glittenberg, applaudissant petite- 
ment la forme vocale olympique de 
Cheryl Studer. Si Salzbourg tient 
tellement À sa semaine de manifes- 
tations (avec un budget de 
7 mülions et demi de francs, dont 
la moitié de recettes), c'est que 
leurs «retombées» commerciales 
sont inestimables. 

Une production lyrique, donnée 
deux fois, y encadre de Gand 
concerts symphoniques. L'Orches- 
tre de la Philharmonie de Berlin 
investit pour huit soirées l'im- 
mense du Grosses Festspiel- 
haus, sa fosse en cinémascope. 
L'entrée des musiciens allemands 


dans la capitale mozartienne (au 
service de Wagner, dans un pre- 
mier temps) avait été le coup de 
force de Karajan. Tradition main- 
tenue. Apparemment. f 


Deux grains 
de sable 


Car Salzbourg n'est plas — n'est 
pas autant qu'avant — sous le règne 
de l'étiquette jaune, Le temps est 
révolu où Karajan, chef à vie de 
l'orchestre berlinois, travaillait son 
opéra annuel dans la capitale alie- 
mande, l'enregistrait pour 
Deutsche Grammophon et trans- 
portait le rout en Autriche au prin- 
temps. Après la mort de Karajan, 
en juillet 1989, c'est Solti qui 
sauva la situation du Festival de 
Pâques avec un Bal masqué pro- 
duit dans des conditions difficiles. 
Soiti y gagna la succession de 
Karajan à la directiof artistique 
des manifestations pascales. Mais 
Soiti, c'est quarante ans de bons et 
loyaux services chez Decca, label 
concurrent de Deutsche Grammo- 
phon pour l'opéra. 

Retour à la Femme sans ombre, 
samedi 11 avril, au Grosses Fest- 
spielhaus. Et analyse plus fine de 
quelques ambiguïtés. C’est Solti 
qui dirige : Decca. La Philharmo- 
nie de Beriin joue dans la fosse : 
Deutsche Grammophon. Decca 
invite la critique internationale — 


concurrence non déloyale. Mais les : 


premiers rôles qui ont enregistré — 
pour Decca — l'opéra de Richard 
Strauss {coffret de trois CD en 
vente cette semaine) ne sont pas 
ceux de la distribution 

pes, . : mauvais allemand Er 

À mingo y est pour q 

que chose ainsi que sa difficulté à 
accrocher les si bémol aigus. L'or- 


-chestre choisi pour {e disque n’est 


pas la Philharmonie de Berlin, 
mais La Philharmonie de Vienne, 
qui reprendra l'œuvre au cours du 
Festival d’été. Quelque chose a 

ippé dans la belle mécanique 
maginée voici un quart de siècle 
par Karajan. 


Deux grains de sable, en Fait. 
Claudio Abbado, successeur de 
jan à la tête de la Philharmo- 
nie de Berlin, ne lui a pas succédé 
à la direction artistique des Pâques 
saizbourgeoises —- Rome n'est plus 
dans Rome, d'autant que tt 
(quatre vings ans en octobre) 
demande à maintenu dans ses 
fonctions jusqu’en 1996. G 
Mortier a, d’autre part, quitté la 
Monnaie de Bruxelles pour donner 
un nouveau souffle au Grand Saïz- 
bourg de juillet-août — défaite du 
commercial devant l'artistique. Le 
Sir de pan Diet Can 
ol ir Fe 
hiques qu'ils cessent d'utiliser 
OUrg comme un ring, use 
vitrine, un « MIDEM clossique 
autrichien ». Etre le jouet iapuis 
sant de luttes de géants (Soiti- 
Abbado, Decca-DG) lui déplairait 
énormément. 5 


La guerre 
des chefs 


Voir la ville de Mozart polluée 
par leurs publicités lui fait mal, Il 
est temps, dit-il, d'installer une 
vraie direction artistique à La tête 
du Festival de Pâques (| par 
M Burchard et M. Kupfer, res- 
pectivement ancienne collabora- 
trice de ÿ 


à travers une 
Liechtenstein), 


s'ajouter 120 mi 
ment ne leur paraît us supporta- 
au-delà 


DL RSS a ms es 
le 
s0n indépe et cesse de profi- 


Kevin Ayers : remise en jambes 
Le retour hésitant d'un excentrique anglais 


KEVIN AYERS 
ou Cirque d'Amiens 





A le voir sur scène, on ne com- 
prend pas toujours ce qui a poussé 
Kevin Ayers à sortir de sa retraite, 
Son dernier disque date de 1986, sa 
dernière tour:ée d'au moins dix ans. 
Par instants, on se souvient pour- 
quai on avait envie de le revoir. Le 

iryton sourd qui pour- 
rait faire penser à Lou si 
l'univers d'Ayers (rèves érotiques 
éveillés, visions absurdes, viclence 
enfantine) n'était pas à Pi de 
celui de Reed. Ou le raflinement 
simple des mélodies. Accompagné 
du fidèle Ollie Halsall à la guitare, 






















“à P 


+ + 


Espace Champerret 
de 10h00 à 19h00. 


entouré de musiciens espagnols qui 
n'arrivent pas À prouver leur compé- 
tence, Kevin Ayers a l'air de se 
demander ce qu'il fait là Son 
médiocre, bêtement rock'n'roll, spec- 
tacle est inexistant, on a l'impression 
d'assister aux premières répétitions 
d'un groupe qui n’a pas encore 
décidé de sa musique. 


ter de nos ateliers. Ou qu'il nous 
concède plus de responsabilités. » 
Dans là guerre des chefs elle- 
mème, les cartes ont d'ailleurs 
us À se brouiller. Le far 
que dirigera Solti au Festi 
Pâques 1993 ne sera pas enre- 
istré (le chef hongrois a déjà gravé 
l'opéra de Verdi pour Decca). Le 
Boris Godounov qu'exécutera à 
Pâques 1994, cohabitation oblige, 
Abbado à la tête de l'orchestre ber- 
linois ne paraîtra pas chez 
Grammophon mais chez 
Sony Classical (la firme japonaise 
rsuit son lent grignotage de 
l'hégémanie DG). IL y a décidé- 
ment de l'air frais dans l'humide 


Lu 


ANNE REY 


> Prochains programmes du 
Festival de Pâques : Requiem 


Chostakovitch, direction Solti 
le 18), 4° Symphonie de Schu- 
bert et 5- de Beethoven, direc- 
tion Abbado {le 19). La Femme 
sans ombre est reprise le 
20 avril dans la mise en scène 
ee, + , jana 
Lipovsek, Robert Hale et Eva 
Marton dens les principaux 
rôles. La même œuvre, avec la 
même distri mails avec la 
nes de venne. gt 
Iri r Georg Solti {ors du 
Festival d'été (les 5, 8. 11, 
18 et 26 août}. Tél. : 
19-43-662-80-45-352. L'Avart- 
Scène Opéra consacrera son 
numéro de fin juin à cet opéra 
encore mal connu de Richard 
Strauss (15, rue Tiquetonne, 
75002. tél.: 42-33-51-51, 
90 F}. Dans l'enregistrement 
pu chez Decca avec Ia Phil- 
rmonie de Vienne, Placido 
chante le rôle de l'em- 
eur, Julia Varady celui de 
Barné Hidagard. Gahrens da 
legard. rens sa 
femme, Rianfild Runkel La nour- 
rice, Sumi Jo La voix du faucon 
lun coffret de trois CD 436 
243-2}. ie 


PHOTOGRAPHIE 


THÉATRE 


L’œil au beurre noir 


… Jean-Claude Fall aborde le théâtre politique 
mais il force un peu la dose 


CHEF-LIEU 
à Saint-Denis 





Un chef-lieu, quelque part en 
France, Un samedi, veille d'élec- 
tions municipales. Les aerfs ca 
boule, à la geraanence d' un parti 
extrémiste de droite, il n'est pas 
nommé de son vrai nom, mais 
c'est tout comme, Perez, «homme 
fort du parti sur le département», 

ique une crise : « La France est 
foutue. Cent dix mille quit- 
tent chaque année l'école sans 
savoir lire ni écrire. On ne dit plus : 
des LL male: des ny . 

uvres. 1] p a la gueule le 
Gaulle sur Jes pièces de 1 F. On 
apprend le cirque dans les écoles. 
Ya des fraises au mois de décem- 
bre. On grimpe plus au mérite. La 
terre est , Nous avons 25 % 
d'immigrés dans nos remparts. Les 
Français sont des veaux, l'autre 
gra fumier avait raison et les pas- 
tilles Vichy ont ëté rachetées par les 
Américains. Les chleus, on peut 
pas dire qu'ils nous renvoient l'as- 
censeur, après ce qu'on @ fait pour 
eux en 40.» 

Perez est PDG d'un commerce 
de feux d'artifice, L'Oranaise des 
feux de la Saint-Jean, - origine 


oblige. Le siège de son entreprise, - 


qui est aussi celui du parti, il le 
loue à son beau-frère, qui est l'une 
des têtes d'un des partis adverses, 
modéré. Perez est colère : Les 
Japonais lancent sur le marché le 
Pélard électronique.» Comment va- 
t-il bazarder les sicns, modèle clas- 
sique? Les Japonais, c'est. Satan, 
inutile de faire l si les Japo- 
pais s'y répandent, (Une fois, au 
moment des accords avec le FLN, 
un usinier du Sud-Ouest, qui avait 


- fabriqué us toute la guerre les 


geard, «reconvertit le 
uit» en un tournemain : il réa- 


Fi à toute vitesse les Coiffures ct 


es petits drapeaux du FLN, blancs 
et verts, pour les fêtes de l'indé- 
pendance à Alger ; mais il n'était 
pas content, parce que les Japonais 
venaient de lui piquer lc marché 
des bérets basques au Congo), 


Débarque un merbre du, bureau 
politique du parti, Benoit Maré- 
chal, expédié de Paris pour chauf- 
fer les élections. 11 a été Petit 
Chanteur à La croix de bois, et 


amoureux de M Perez lorsqu'elle 
était danseuse. — 4 Vous disiéz que 
vous ne pouviez terminer ie Mar- 
tyce de Saint-Sébastien suns avofr 
feds en sang. Fous étiez très 
Misre, autrefois ? - L'Ugérie, ce 
fe une fuche inellxable. » réponde 
elle. Hs sont plus mondains que 
Marchand. un vieux copain de 
Perez, qui n'ouvre la bouche que 
gour hurler : « Faut rallumer les 
Jours. n 2 
Alain Gautré, l'auteur de Chef. 


lieu, sait écrire un dialoguc wifi. 


sait transmuer des mots d'ardre, 
des opinions, des slogans, en scènes 


dramatiques-grotesques, Un gui. . 


gnol sinistre, tout pars url au 
crayon rouge, mais qui reste plausi- 
ble. Tean-Chaude Fall, qui met en 


scène Cheflieu, à l'intention de : 


pratiquer le «théâtre politique», 
L'une des difficultès du genre est 
justement de rester plausible, de ne 
pas forcer le trait au delà de l'écou- 
table, du visible, sinon c'est l'effet 
boomerang, et te dramaturge politis 
que de bonne volonté se retrouve, 
comme disait Eisenstein, «a 
l'œil au beurre noir». 

Juste ce qui arrive À Jean-Claude 
Fall. Cuivres ct tambours as-sour- 
dis-sants, pour vous mettre K.O. 
d'entrée. Puis un concours de 
gueulantes, d'uppercuts : les diri- 
geants départementaux du parti se 
traînent entre eux dans la boue, se 
crachent à la gueule, se bousillent À 
coups de revolver et de Fusils- 
mürailleurs, Le spectateur, 
assommé, se replie dans sa 
coquille. Si les gens de Le Pen, 
c'était ça, ils ne seraient plus à 
craindre : l’auto-hécatombe ou 
l'asile de fous. Pour sa prochaine 
pièce politique, Alain Gautré 
pourra reprendre la plume, mais 
Jean-Claude Fall devra calmer son 
monde. 


MICHEL COURNOT 


> Théâtre Gérard-Philipe, du 
mardi au samedi à 20 h 45. 
Dimanche à 17 heures. Jus- 
u'au 26 avril. Tél. : 
43-17-17. 

Les acteurs :. Bernard Ballet, 
Françoise Botte, Edith Scob, 
Alain Mottet, Thiei Bosc, 
Claire Aveline,_ Franck Ferlo, 
Laurent Schilling. 


Les Rencontres d'Arles 


« Les Européennes » sont an centre du 23° festival de photo 




















. Pour quelques réussites (dont un 
joli Ghost Train, qui était rx Fur 
des meilleurs titres de Stiff With 
Guitar, l'album sorti au début de 
l'année chez FNAC Music), combien 
de moments embarrassants jusqu'au 
dernier rappel, massacre qu'on ne 
peut croire que volontaire de WAy 
Are We Sleeping, le final magnifique 












était de toute façon luck 
vit à Majorque j 












Rencontré à Paris quelques 
semaines avant [a tournée, Kevin 





vingtaine 
d' tions (8 juillet-L6 août), ci 
soirées où Théâtre antique È ne 










! de Marie-Pierre Viacent 

doué pays, ave m cale Photee 
avec sa 

gavhique lstallée dans un camion, 








:0 Deux places pour use. — Après] 
l'opération « 18 heures/18 francs 
incitant à aller au cinéma, la Vi 
de Paris encourage les spectateurs 
de théâtre. A tous ceux qui ont 
acheté un billet pour les représen- 
tations des 21, 22, 23 avril, une 
gratuite est offerte dans Les 
cent sept théâtres privés et publics. 
qui jusqu'à ce jour ont accepté le 
jeu. De plus, plusieurs salles orga- 
aisent des expositions de photos, 
d'affiches, de maquettes. 


b Pour tous renseignements, 
au 42-72-08-89. 


et «les portraits de l'Arlésienne»" 
par Art Ban é 


sémbll ei Ta 2e horographes 
gl À 

européens, dont le Fi à md 

Cuisset, qui #abordent de 


* façon critique ou radicale». Éric Des- 


sert s'est ché le platea 
e RS sur le plateau 


Dussaud sur la région ygaise du 
Tras-os-Montes; Michel Vanden 
E sur cinq bénédic- 
tives . L’ enfin sera traitée à 


travers l'histoire dé La photographie 
et les archives de la prestigieuse col- 
lection de la Hulton Picture Com- 
pany. 
Au-delà de cette traversée du 
Vieux Continent, quatre figures 
Éd EE pr José On 
«l'auteur 
ae de la en 
(me flami », mais aussi le 
Dionnier de l'aviation dans son 
Le O e ee 
. Outre sa ive, l'Es- 
pace Van Gogh présentera la collec. 
tion pictorialiste de ce défenseur 
d’une gne  traditionnelk 
conservatrice. Autre réi 




















attendue, celle de f 


Mc 


phil Monde, 
en décembre 1991. La 1 
Sud présentes les 

vain 


du 31 mar& au 30 avril 
COR UNE TU NS Een Tale el Te Te ITR 


U GESTE 


RUE 





glais Martin Par, qui aura droit à 
une exposition et une soirée, Arles se 


phie ange (Waphagron 

phie ise il 1 Davies, 
Goldwin, O’Donnel), dont nous 
avous déjà loué la vitalité (le Monde 
daté 5-6 avril). 

Outre la soirée britannique autour 
seen Par (9 jen, le Te 
antique projettera l'Europe, de son 
actualité à Ia mémoire (8 juillet), une 
soirée allemande (10 juillet), un 
Voyage dans l'Italie des Italiens 
(11 juillet) et une «sairée sport» 
(12 juillet}, Autour des Rencontres, 
Aries accueillera une exposition du 
peintre Care na des 
Sessins de Jasper Jobns et des 
traits signés Hans Naravuti. RES 
> Rencontres internationales de 
. photographie d'Arles. 
20 ge point Arènes. Tél, : 


- DERNIÈRE LE 18 AVRIL. 
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Le bar des merveilles 





Est-ce l'enfer, le Latino Bar? 
Est-ce l'enfer, ce boui-boui de bout 
du monde, au centre d’un réseau 
de passerellés et de baraques sur 







tragique, immémorial, qui ne res- 
semble 


de profil et c'est une divinité sau- 
vage. : 


rien de connu. 
Ce vocabulaire est sans mot, 


le continent ? 
De lui, on a vu en France Reed, 
Mexico insurgente, superbe évoca- 


Diego Rivera, amie de Trotski, de 





DESIGN 


L'Italie perd 
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e Le Monde e Mercredi 15 avril 1992 15 
CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
MIDIS MUSIGAUX 


APOLLONIO 
Soprano 





ses marques 


Le salon du menble de Milan, la Mecque du desien 
s'est tenu sous le signe du clinquant 
La résistance s'organise 


RUFFINI 
Soprmo 


vi + édité la pre 
eu mire mn mire pour lien ZANETTI 
de notre envoyée spéciale blement at (Joe ste) a la maté venlinr 


mille nee  — La ten- 
dance est d’ailleurs aux vitrines de 


PUCCINI 


d'avril, sur k ligne rouge. Direction sal ; Le 15 : Tatjana 
salon. Chez Fiam, roi du 

wagons se remplissent. Almendola- ñ NIKOLAEVA 

Ficre, La foule cravalée se déverse de pal tres BACS 


d'un es disparaît comme 
de ce maxi-salon du meuble qui 
du fumi- 


accueille, cette année, 
naire (Euroluce Et celui du complé- 
ment d Au total, ce 


qe, qui, lui, a diminué de 2,4 %. 

minibus orange raient les rues de 

L BE Uie baptisée L Lavoro Siderurgia 

Commercia. On circule avec des 
lunettes il américaines et un 

5 table, Pronto! L'argent 

iche ici avec décontraction — le 


de meubles 
Es à celui des Er tes cinq 
lés) plastronnent sur ps 


années, les investissements promo- 
üionnels ont doublé. Le salon, qui 


L'un des nds. moments de ces 


on ? 
musée privé. D'où la profusion de 
meubles, comme on en voit photo- 
pus iés dans de luxueuses revues 
(Abitare ou fnterni), conçus pour 
accueillir les bibelots-cultes des 
années 80 : presse-citron de Starck 


no Certuccia}, balda. 
RE trombone déformé 


Graphique 
et minimal 
Or, ce n'est pas de ce côné-ci que 


Sans parole mais en 2 couleur et en musique, un chant d'amour et de liberté an bâtis comme. des temples née sir du Qi Qu 
LATINO BAR de son seuil que ne ferme aucune tion des cinéastes latino-améri- Fa de simifi-brique blanche, pou tint 
de Poul led porte. Mais abandonnez vos habi- cains? Est-ce la vestale oubliée colonnes no-classiques, intérieurs nn de Mot qu bois 

| tudes de spectateur, ici s'invente le d'un cinéma de feu, quand la | mOguettés, catalogues ajustés aux *Zanota, Zeus (qui à fait sppel à Ron 

vocabulaire d'un conte mythique, flamme semble partout éteinte sur vous de ceux d'Armani, ou de h Bar- 


gro roavret co comme de véritables 
Derrière la façade toute 


BACH 
Le 18 : Andress 
SCHMIDT 
RUDOLF JANSEN 
Piano 


: Sont 400 000 mbtres carrés de sur. ou bouilloire 
Ù fsce d'exposition p 2 aix jours L'exposition consacrée au Nuevo PRINTEMPS 
Ferre nr an pe Bel design (Gent ot signés par cent DES ARTS DE 
| du secteur, qui Eat CEE MONTE-CARLO 
Sroisance de Le nouveau à tout Les limites de 
mo l'indice général de li l'utile et du Mes tige à tiroir 


{18-19-20/4} 


pilotis, avec la mer encombrée de Constitué uniquement de musiques :; : icai mobilise toute la ville pendant une : | JEUNES SOLISTES 
à mer le de de torrides et tion de la révolution mexicaine, du meuble de métier ou de famille P. Cassard, piano (18/4) 
plate-formes pétrolières pour de Réveeuxs d'angoisse et c'était il y a vingt ans:. On sait | Spain (Cntiron Conf Cinq (buffet, vaisselier, table de forme)  Danènt, 
zon, ce beuglant à filles et à de C'est la chanson, somp- qu'il a travaillé avec Garcia Mar- L Joue pays) le piège du rusti- a Dose oprane (TE 
i loaque et refuge d’un : iée : Û se poursuit à l'extérieur de Fenceinte ou de Ia copie de style dont les Ë soprano (16/8) 
\vrognes, cloaq efuge d'un tueusement chorégraphiée par une _ quez à une adaptation d'Ai-dessous | de la foire dans une cinquantaine de Français dé 1 CINÉMA 
CT pays de jungie et de flics tortion- magicienne, des amours de dy volcan. qu'il a réalisé Bi ler rooms lrançais tiennent le triste mono- Festival du film 
ë naires, de misère et d'obscuran- Ja pute noire et du voyou. d’eprès Alejo Carpentier. D'auda- internationaux, où toutes les faunes musical (7/18) 
tisme? Vous qui y entrez, n’aban- +Chuc/» font les tueurs en uni- ju festivaliers ont découvert | 5 bousculent sans se rencontrer, à Une chaise en cerisier verni et alu- concours 
donnez pas tout espoir, des forme, mais le saxo ne se taire pas, Frida, admirable it de l'ar- l'image d'un design très éclaté et ue Line Dre _un lit chaise 
merveilles vous attendent au-delà ds que danse, là le made joe cles A RH Co furétont. de la on en série ne ces Le 3 ui 
c'est une beauté mufâtre, 2 ion- ; 
pagne du fresquiste pee Reurs d'art onLemDoeait armoires de Meda (Moiteni), 






























Bleus sont le marin calme et fa’ Breton, de Siqueiros. Ne saurait-on ne se replie en un 
violence de T'amoureux traqué, rien de lui que Latino Bar, cette Los ae ou liradlien Re ie qu rève se déploie avec, à 
c'est rouge t d'amour fleur étrange dans le golfe Arad, vivant à res, et sus.  Lintérieur, tout un e de pen- MAMIKONIAN 
physique et de mon, ai rôde, et de Maracaibo, marie à! à f'imposer ions lumineuses de l’Allemand deries tiroirs À poignées 
Jeune comme un soleil. C'est plein comme ua ispensable. | PSM flexibles, de tirettes transparentes, . Lafobare 90) 
Ja _ mgo Maurer. Rencontre sensible ions = are mu, 
tranchant et de vos poi-, JEAN-MICHEL FRODON a D ae d'u : gros Dies Autre réaction, cette fois plus radi- SARABATE 
grantes. Cest une espèce de mira- Sum de Fr Hi À raison de Gina par cale, au t clinquant façon via Le 22 : Quatuor 
cie de film. avec, oui, l'espoir, et la an (aviron 120000 F pièce). Monte Napoloone, celle d Ysaÿe 
parole et le bonheur au bont. Brangi qui à créé rm fEvien 9) 
L'auteur de cette merveille s'ap- Un esthétisme et MENDI 
pelle Pant Ledue, ii est mexicain, 1 fin de siècle ge Dune Où as one 
LD mer u Mae eme | 1 | CHOPIN 
le ptéroc lactyle, spécimen survi- Le made in Italy, qui s'est épanoui 
vant de l'espèce en voie de dispari- du Es annds Ge ane de Fos das à rod de à Er Brur 
: î lumière qu'à mettre en valeur l'es- runo 
SALLE PLEYEL vél autour d'elles. Silence des Égnes. 


MUSIQUE NAT ENIE RIGUTTO 


en 


7 LT ut-être dans 
KREMER se Lrouve l'âme véritable du nouveau 
RTE ques, traits sans sans ré 
È ne reven- 
rien d'autre la fonction 


diquant 
dont ils sont fa trace, la mémoire : 
fie de table fin comme une 
uille de métal (Jasper Morrison 
Alias), chaise en aluminium et 


MARTHA 


Re: 


MERCREDI 15 AVRIL 18H 


SERGUEI 


, EDELMAN ga. ce 06 lempéehe Die 
Lips STE NAT CU TTA) ste pce (pe Sur 
PROKOREV - CHOPIN DAMON DD sue louer Louis XX. 


LOC. 42 742277 LAURENCE BENAÏM 


2 PL DU CHATELET PARIS 4° Pr 
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NATIONAL 
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à travers chants 
Vendredi 17 avril à 20 h 30 
Théâtre des Champs-Elysées 


Bach | 
CL selon 
Saint Jean 


G. Tiirk, S. Varcoe, R. M. Hoffmann, 
D. Cordier, G. Ragon, P. Hutenlocher 


La Psallette dé Lorraine : 
Ensemble instrumental ù 
Stradivaria @ 


La Petite ite_ Bande 


“Kuficon 





CR AUr 


SOTRENIMNNE 
| L'AMNIUE 
DEAAUE RTE 


Ë qe PELER 


direction Pierre-Cao 
RRE & EN 
RAOY ee er CITÉE ETES 


NATIONAL 


nel 
DE CHAILEIOT el p TNT. 


42 30 23 08 


Prix des places de 40 à 90F 





és 








ÉTRANGER 


2. - PROCHE-ORIENT : 
reprise des des négociations israélo- 
arabes, te un &< 
ment de travail sur les territoires 


de renoncer aux garanties ban- 
caires am Erit on prêt de 
10 milliards de d 

d'arrêter la colonisation dans 
territoires occupés (4, 5, 6, 18, 19, 


3 - MAROC : ke roi Hauan N 


la Constitution qu mme 
référendum. Des un à 
phves auroet leu avant le Ÿ octobre 


3. — ÉTATS-UNIS : trois «pri- 
maires» se déroulent en Géorgie, 
dans le Maryland et l’Utah. te 
républicains, elles sont rempor- 
Bush, qui reste 

un tiers 
at de «Pat» 


PUtah. Le 5, le sénateur Ker- 

rey se retire de la course à l'inves- 

titure du Parti démocrate, ST 
Harkin le 9 (3, 5, 6,7, 1 


mique e du salut est Sissous, Le ! 
de l’intérieur donne le 
lan _officiel des affrontements 
et forces de l'ordre 


dep uis janvier : 103 morts et 
ai blessés. Le 22, des centaines 
de prisonniers sout transférés au 
Sahara. Le 29, le gouvernement 
dissout une partie un Cr és 
locales le , 
67,89, IL Là, 18, 19, 24 41) 
9. - : mort de Mena- 
hem pegin premier ministre de 
Pr 983 (4, 5, 10, Lt). 
LIBAN : publication 
biléo “officiel de la guerre. Ent: 
1975 et 1990, le conflit a fi 
144 240 7 415 S et 


sd de 197 506 blessés (11). 
hr ÉTATS-UNIS : “super 
mardi» dans onze Etats où se tien- 
nent des primaires et des caucus. 
George Bush sort vainqueur des 


FRANCE_ 
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huit «primaires républicaines 
avec un peu moins de 70% des 
suffrages. Il _ assuré de l'investi- 
ture. Chez les 


démocrates, Bill 
Cünton l'em norte sur Paul fson- 
&as. Le 17, . Bush et Clinton 
remportent" jres ds FI 
nois et le Mi: Le 19, Paul 


T: ee ob CE 
10, LL, L2, 13, 17, 18, 
2, 13, 8 


a o SPANDE-BRETAGNE : 
que des élec 
FE générales à “auront lieu le 


ES 


“ va La “Pro 
chancelier de ier, a 
té budgee. Le | 


Parlement RS dent l2 13 1 
29, 2 » 26 @ VIV) 


se 


e en di 
8, les rebelles ï 
. ile de M de Mantes 


Mrs A (2,3 


Fe de quai cents morts (5, 6, 


13-15. - ÉGLISES ORTHO- 
: une rencontre, réunit 4 


Istan 
chefs ds ises 
le monde (6, 

15. — CAMBODGE : : l'opéra- 

tion de paix de de FONU débute Ge 
ciellement a: 
Penh du het c ps TAPRONUC. Le 
30, les 370 000 réfugiés cambod- 
giens de Thaïlande commencent à 
“rentrer au pays (17, 21, 31), 

17, - AFRIQUE DU SUD : le 
succès massif du «oui» (68,7 % 
des 3,29 millions d'électeurs 
banc)" au référendum sur la pole 
que de réformes ouvre re 12 voie à 
accélération de la & politique d ue de 

du pouvoi: A pr 
k (7, 10, Îl 14, ST T7 7 
18, 19, 20, 21). 


17. - PROCHE-ORIENT : 
attentat à la bombe détruit far 
d' à Buenos-Aires. 
bilan est de 28 morts et plus de 


loxes ph - 


CHRONOLOGIE 
Mars 


dans le 


1992 
monde 


Le chronologie le deuxième mer 
en nne 


Les chifires entre 





235 blessés. Il est revendiqué le 18 


20. — CHINE : le bureau pofti- 
que, réuni les 9 et 10, relance Les 
projets de ee fconomiques 

par 
les débats à l'Assemblée nationale 
populaire [es partisans des 
réformes prennent le dessus (10, 
13, 14, 17-18, 19, 21, 23, 28). 


par BRIGITTE CAMUS-LAZARO 





-21-22. — TURQUIÉ-ALLE- 
MAGNE : des affroutements entre 
Forces gouvernementales et sépara- 
tistes Turdes font quelque cin- 
quante-cinq morts. Le 27, l'Alle- 
magne interrompt ses livraisons 
d'armes à la Turquie, ce qui provo- 
que une polémique entre les deux 
pays et une crise en Allemagne où 
le ministre de la défense, Gerhard 
Stoltenberg, démissionne le 31. Il 


L'éclatement des 


- YOUGOSLAVIE : je 


Bruxelles {1 au 14, 17, 22-23, 
24 au 28, 31). 
coptte wansportanr des Arme. 
tran: nt us 
niens est abattu au Haut-Kars- 
pue Le bilan est de 20 morts. 
a mars, le président de l'Azer- 
Baden À Moutalibov, accusé 
de MOSS € dans le confit et de 
Son À en ren phseS pas Mo 
Sionne. 
Mamedov. Les 8 at 9, Le forces 
de la CEI achèvent d'évacuer le 
. Le 25, le Parle- 
ment de Bekou décide la tenue 
d'éfections pes en 


8-9, 0 eu 19, 21 au 23: 28 où 
28, 29-30}. 


— CE: le 2. huit Répubiques 
sont admises comme nouveaux 
de Organisation des 

Nations unies, si 
mais 175. pays. Le l'Ukraine 
interrompt le user de ses 


Hier 





lacé par Volker Rühe (24, 
D, 2128. 2830, 31, UV, WAV) 
22. - ALB: 
- le Parti démocrati- 
CORPS, — conduit 
érali "res sole, la fa du 
s li 
gpérs MD °24, 25. 26), 


- LIBYE : po accepte 


Li 
RE PRET 


borgbe contre le voi cu a Pan AT, 


onde 
Le mème our 
es d s 


1992 et le il man, Le 
face et nn ns ses 
ts. Le 31, le Conseil de 
sécurité vote la résolution 748 
imposant à la Libye de livrer ses 
agents d'ici au 15 avril, sivon elle 
encoutra un embar o aérien et 
ruilitaire (21,23 au 3 


armes nucléaires vers la Russie. 
Le 16, Boris Ehsine signe un 
décret créant un ministère de la 
défense de la Fédération de Rus- 
sie, dont i! prend provisoirement 
ls direction. 

Le 20, un sommet de la CEI sa 
tient a a. Six ere a 2 
T4 Ten 16, 18, cu ME 28, 

_ GÉOAGIE : Edouard Che- 
ee de tue Dole 
élu le 10 
Conseil d' 


, OST 
Er de 
au 
lissi, Le 23, le C 


voir à 
reconnaît la 


est admise 
fi, 12, 14, Ut PS, Se. "31. 

— RUSSIE : Le 17, les conser- 
vateurs opposés à 8 Eitsine 
organisant d dans un village de le 
région de Moscou un_« Congrès 

des députés de l'URSS 


ANTE : la victoire de ” 


23-24 — RUSSIE : un incident 
dans la centrale nucléaire «Lenine 
gradx, près de Saint-Pérersbours, 
entraîne une fuite de gaz radi 
actifs (25, 26}. 

29. —- FRANCE-ESPAGNE : 
onze membres de l'ETA militaire 


sont int és au Pays basque 
français, Bidart. Parmi eux 
figurent 6r trois diigeanu de de 


l'organisation 
chef présumé, Francisco Mugica- 
Garmendia, dit g'Arapao» où 
«Paco» (2, 5, 6, 9, 31, 
29. — ISRAËL : le : David 
Lévy, ministre des affaires étran- 
eu conflit avec le chef du 
gouvernement Itzhek Shamir, 
mr de démissionner {1=-2, 3, 
L 


30. - BRÉSIL : le gouvernc- 
ment présente sa dénuission collec- 
tive a5 président Colioe de Mello 


, HAV). (IV, WAV). 


Le 21, un 
Tatarstan, l'une des vingt ex-Ré- 


autonomes qui compo- 

sent la Fédération de Russie, 

maïs les deux Républiques de 

Tchétchénie {où l'état d'ui 

est proclamé le 30) et du Tatars- 

tan refusant d'y adhérer (17, 18, 
22-23, 24, 1AV, WIV). 

- MOLDAVIE : le 2. 
d' urgence est 


n de 
lo 6P République russophone 4 


tr, auto 
dante de la ec roumano- 
ne, ait été la cnébtre us vio- 


l'état 
_. ] 


est d'une ine de morts. Le 
28, les autorités de la Moldavie 
roumanophone insteurent l'état 
et lancent CA « 
tum> ex sfparaietes (us50- 
hones (3, 4, 5, 6, 16, 17. 19, 








2. — L'annulation de lamende- 
Marchand sur les «zones de 
transit» par le Conseil constitu- 
tionnel inquiète les organisations 
humanitaires. Le 25, le tribunal de 
grande instance de Paris condamne 
le À ministère de l'intérieur pour 
«atteinte à la liberté» de six 
demandeurs d'asile retenus dans 
l'actuelle zone internationale où 
sont placés les étrangers non admis 
sur le territoire (4, 27). 
3. — Front uational. La cam- 
pagne du Front national pour les’ 
sions régionales est émaillée 


et inter- 
dites par les maires dans diffé- 
rentes villes. Le 5, Philippe Mar- 
chand, ministre de l'intérieur, 
rappelle que les meetings du Front 


national ne sont pas interdits. Le 
18, le FN organise son au 
Zenith, Jean-Marie Le Pen y 
dénonce « {a » menée 


contre son parti. Le même jour, 
une manifestation anti-FN est 
organisée à Paris LA lusieurs 
organisations de 1-2, 4, 5, 
6, 8-9, 10, 11, 

2-23). 


18, 19, 20, 2i, 

3, - Décentralisation. Dixième 

anniversaire des lois Defferre sur la 

décentralisation qui renforcent le 
rôle des régi 

par la 


compétences élus 
modification de c la répartition des 


compétences entre l'Etat et les col- 
karité focales G, 4, 5, 6, 7, L3, 
16,23) . 


4. — Jacques Pelletier est 


6. — Sida et our 
guine. Une polatique S'instaure 
les instances médicales sur le 


dépistage du sida lors 
des examens prénuptisux. Le 11, 

l'association des polyiransfusés 
refuse de participer à ja commis- 
sion d'indemnisation des victimes 


D FT 


du sida mise en le 27 février 
en application de La loi du 
31 décembre 1991. Le 27, dans 
l'affaire des hémophiles contami- 
nés par le virus du sida, les quatre 
inculpés, dont Michel SE 
ancien directeur général du CNTS, 
et Jacques Roux, ancien directeur 
général de la santé, sont renvoyés 
devant le tribunal correctionnel. Le 
31, la Cour des droits 
dr Fhomme condamne la France 
dans l'affaire d’un nee 
atteint du sida en 1984, 
1992 (8-9, 11, 12, 25, 26, 29- 30, 
ITY). 


11. — Réforme des institutions. 
François Mitterrand saisit le 









Le 22 mars, les 1829 consei- 
lers régionaux (dont 168 cure. Qutre- 
mer) sont élus à la proportionnelle 
départementale à un tour. Le 
même jour se déroule le premier 
tour des élections cantonales. Les 


-ration Ecologie de M. 
Lalonde et 6,8 % pour les Verts 
de M. Antoine Weechter, Le PC 
obtient 8 %. il est en recul de 


2,32 points per St régio- 
rales de 1906 (10 5 %}. Le Front 
national avec F . Lt suf- 

progresse de per 
PS 1888 (87 %, 










FN (72,18 %) et le tassement de 

la droite (RPR 14,51 %, UDF 
14,73 %) qui ne profite pas de 
déroute du PS (18,94 (12,13, 
17 au 31). 












Elections régionales et cantonales : 
de la déroute du PS au gouvernement Bérégovoy 


. échecz. Le 30. M. Mitterrand 





Michaux-Chevry {RPR) l'emporte : 
grâce à des dissidents socialistes. 


En Martinique, M. Emile Capgras 
(PCM) est élu au bénéfice de l'age 
{29, 30). 


L’après-22 mars : 
la crise 


M. Pierre Bérégovoy juge le 8, à 
«7 sur 7», improbable un Change- 
ment de gouvernement après le 
22 mars. Le 16, M= Cresson 
sa CR : «Moi, avec 

le gouvemement, avec vous, je 
veux continuer à aller plus loin. » 
Le même jour, ai «Club de le 


























engage des consultations. Le 
2 avrü, Me Edith Cresson dônng 
ne Mot ie 

est nommé Premisi . 
110, 25 au 31, | au IV 















mes S . ous du 
mims- 

tère de Piatérieur ot & Soncerment la, 

métropole. . 





la 


tion de 1958. En cas de 
ve du ce a 
gouvemement pourra demander 


l'autorisation æ fier Le traité de 
Masstricht, une fois la révision de 
Constitution votée (13). 


12. — Presse. Le 


grou L'Est Républicain et 
rachète les deux quotidiens Le 
Maine libre et le Courrier de 
me groupe Amaury (11, 2 


sis Mort de Yves 
F gene. père de Michel 


16. — Gaston Flosse. La cham- 
bre d'appel de Paris prononce un 
non-lieu en faveur de l'ancien 
sec re d’Etat inculpé d'ingé- 
rence En. 

16. — OPA. Dans la bataille 
boursière sur Perrier qui oppose 
Agnelli à Nestlé, le éHibunet de 
commerce de Paris juge- 
ments qui donnent l'avantage à 
AE 23, un accord est signé 

estlé ct Agnelh 5, 6, 7, 18, 
24, 25, 26). ce 

19, — Guerre d’ le. Tren- 
tième anniversaire des accords 
d'Evian qui mirent fin aux com 
bats en Algérie, commencés le 
1e novembre 1954. Le Monde 
publie une aies. sur les réper- 
cussions actuelles de ces évene- 


1 nn . Di ri 
ectuels, Jes politiques, 
pie et les É . 


ui vécurent 
od Le Pate 
se En Si histoire (15-16, 17, 
 — ; de réforme de l’en- 
seignement. Une journée nationale 
eo protestation contre les projets 
focme réunit à Paris entre 
5 LE à a ps drofens et étu- 


diants 
14, ne io, 0. 21 21, F2 
— Affaire Tourier, 
TRES ‘en 
ile et de la défense 
leurs observations sur le rap rt de 
la commission d'hi istonens (21 
20. — Mort de on Pontil- 
lon, teur (PS) des Haüts-de- 
Seine, ge rê ion de PE 
parlementai nion de l” 
SL occidentale (22 + 23). 
Carrefour dérel 
ment. Le procès d'Yves Chalier, 
ancien directeur de cabinet de 
Christian Nucci, s'ouvre devant la 
d'assises. de ess pour crime 


pe rt Pt public». ee 31, 
Des embale D a uit as 


intel- 
les 
des 


vince. (7, 


# a 13930, UIV. 
24. — Indicateurs d 
not, bi omis 


extérieur 2 été excédentaire de 


V. 


407 millions de Francs, les prix ont 
augmenté de 0,3 % et le Eombre 
des chômeurs s'est accru de 0,6 % 
(22-23, 25, 26, 21, TN. 





_- plaitetion de la nee dont la 


liquidation judiciaire semble inévi- 
table (26, 27, 28, 29-30, L/TV). 
24. - Affaire UrbaS Le 
jee Yan Ruymbeke facuipe 
n Monate, ancien PDG 
d Urba, et Marie-Hélène de Joms- 
10, présidente de la société 
Aurige. Le 2, la chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Rennes 
avait décidé le maintien en déten- 
tion de Michel Reyt, PDG de la 
SAGES, Le 26, la chambre d' 


si 


Reaones rej 
en fiberté É 4. s 25, 2 
25. —- Mort de Guy 
ancien PDG de FR3 O7. 
27, — Renault. La fermeture 
dico du site historique de la 
eresse ouvrière » des chaîies 
Renault à Boulogne-Billancourt, 
décidée en 1989, se déroule en 
deux étapes : le 27, l’usine arrête 
ses chaînes de montage, le 31, le 
site de L'ile Séguin est complète 
ment fermé. Les quelque 
mémbres du personnel de 
l'usine seront reclassés (29-30, 


CULTURE 


3 - EDITION : Christian Boür- 
gois qe les Presses de la Cité 


Son & der sa propre maison d'édi- 

Dien 1 ce Pa de Pers ue 
6, PEINTURE : mort de Vieira 

Da Silva, peintre an 

pie, bre de Ferre da POT 


14 - Mort 
homme de ie y ae 
An. 


de la «Cage aux folles» 
. 20. + UE : neuvième 


blexes» 
en Sein 
58 San Dons dr 2 ma 


20. - SALON DU LIVRE : à 
on le 2 . 
0, au Grand- dan 


le con 
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— CINÉMA : 
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LE GROUPE CREDIT LYONNAIS EN 1991. 


Résultat brut d ‘exploitation: 13,3 milliards de francs 
Résultat net global: 4,1 milliards de francs 
Avec une activité en forte expansion, le Crédit Lyonnais confirme son dynamisme. 


Le résultat brut d'exploitation en bausse sensible traduit le nouveau développement 
. de la capacité bénéficiaire du groupe. I! permet, après l'excellente année 1990, de maintenir 
un bon niveau de résultat net tout en doublant les provisions sur risques clientèle. 


_ NOUVELLE PROGRESSION DE L'ACTIVITÉ 
En dépit du ralentissement de la conjoncture économique, le Crédit Lyonnais a enregistré une forte progression 





de ses activités: . 
en milliards de francs : 
a Total de bilan 1587 + 8,5% 
dont 25% en Europe (hors France) 
= Prêts clientèle 778 + 12,4% 
# Ressources clientèle . 650 + 12,1% : 
dont en Europe (hors France) 214 + 23,4% 
n Capitaux gérés et conseillés 356 + 23 % 
Participations industrielles et commerciales 38 + 55 % 





s Marchés: 1% en France pour les augmentations de capital, les offres publiques et les 
introductions'en bourse, 1° pour les émissions obligataires libellées en francs. 





RESSOURCES CLIENTÈLE 
en mäliards de francs 


. 0 " 
580 2 ï 
il 
89 90 ñn . 





RÉSULTAT NET GLOBAL DE 4,1 MILLIARDS DE FRANCS 

-APRES 9,6 MILLIARDS DE FRANCS DE PROVISIONS 

Le développement des activités s'accompagne d’un nouvel élargissement de la capacité bénéficiaire du groupe 
permettant, dans un environnement marqué par l’aggravation des risques, d’absorber un accroissement 












* important des dotations nettes aux provisions, tout en dégageant un bon niveau de résultat net: 
en milliards de francs 


Produit net bancaire 46,3. + 13,5% 

x Résulrt brut d’exploitation 133 + 14,2% 

RENE ‘ dont'en Eufope (hors Frañce) | ne | : 47 + 62 % 
”_ sDottions nettés aux provisions sur risques clientèle 9,5 +125 % 

aRésultat net global 41 - 10,6% 

dont part du groupe 3,2 -— 14,7% 


356 
262 289 | 
89 90 n 





NOUVEAU RENFORCEMENT DES FONDS PROPRES ET DE LA COUVERTURE DES RISQUES 














en milliards de francs à : 
sFonds propres durs 50 + 10,6% 
sFonds propres et assimilés 679 + 10,2% 
— nFonds propres et assimilés + provisions ZE + DEOVISONS 7,3% (71% en 90 et 6,3% en 89) 

PE on Pa Fonds propres ni ilés + provisions | 
lors France . 
Donde 5 Lee 14,9% (15% en 90 er 13,3% en 89) 
STABILITÉ DU DIVIDENDE 

mActif net estimé par titre 1362 francs contre 1333 francs à fin 90 
mRésultats distribués 807 millions de francs +6% 

sDividende proposé par titre (avoir fiscal inclus) 34,50 francs _ 
en millions de francs ‘ 1989 1990 "1991 Variation 91/90 
Produit net bancaire global | 35236 - 40830 46333 + 13,5% 
Résultat brut d'exploitation 10154 11661 13314 + 14,2% 
Dotation nette aux provisions 6294 6490. 9601 +48 % 
Résultat net global 3494 4562 4078 — 10,6% 
dont part du groupe 3130 -3707 3162 —147% 

GROUPE CREDIT LYONNAIS 
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Thomson 
cavalier seul 


Le cavañer soul de ‘ : 
Thomson-CSF pour acquérir la 
‘division «missiles » du groupe 
américain LTV (le Monde daté 4 
et 12-13 avril} ne plaît pas à 
tout la monde en France. À 
commencer par Aérospatiale et 


<scandaleuse » et de «menace» 
venue des Etats-Unis pour 
affaiblir le potentiel français. 
En France, Aérospatiale et Matra 
conçoivent, seuls ou en 
coopération, la quasi-totalité de 
la gamme des missiles tactiques 
en faisant appel à la technologie 
de Thomson ou de Dassault 
électronique paur les radars 
adaptés à leurs systèmes 
d'armes. Au ministère de la 
défense, certains considèrent 
déjà que, dans le contexte de 
regroupement des industries de 
la défense auquel on assiste en 
Europe, le fait d'avoir daux 
«missiliers » est amplement 
suffisant pour les besoins du 
marché national et même pour la 
clientèle à l'exportation. 
Voilà qu'un «troisième larronn 
intervient, en la personne da 
Thomson-CSF, qui, voulant se 
restructurer autour de son pôle 
d'activités militaires, charche à 
se rendre maître du groupe 
américain LTV - en failite — 
dont l'activité « missiles » est à 
reprendre si le gouvemement 
des Etats-Unis en est d'accord. 
C'est aussitôt l'émoi, voire 
l’amertume, chez Aérospatiale et 
Matra. Le premier groupe 
coopère déjà avec Thomson sur 
des missiles anti-aériens ou 
anti-missiles. Le second garde 
un chien de sa chienne à 
Thomson, qui l'a déjà évincé, au 
brofit de LTV, d’un programme 
de missiles anti-sériens {le 
Crotale NG) auquel les deux 
groupes français coopéraient à 
l'origine. Mais Matra à en 
quelque sorte devancé Thomson 
lorsqu'il a pris le contrôle de la 
société américaine Fairchiki pour 
associer, le cas échéant, cet 
électronicien à son travail de 
«missilier ». 
Dans un marché militaire 
déprimé, qui oblige de plus en 
plus les industriels à se tourner 
vers lé secteur civil, la 
* dispersion des moyens de 
production, en Europa et de 
l'autre côté de l'Atlantique, 
est-elle un gage d'efficacité ? 
Thomson n'a jamais dissimulé 
depuis une décennie qu'il 
entendait développer ses 
capacités industrielles en la 
matière. Cette politique du 
groupe français passe-t-elle, 
por autant, par l'affaiblissement 
du potentiel national existant, 
qui pourrait résulter d’un 
troisièrne à pôle» 
franco-américain ? 
JACQUES ISNARD 


Le comité qui réunit les douze 
gouverneurs des banques cen- 
trales européennes a rendu 
public, mardi 14 avril, son pre- 
mier rapport sur [a situation 
monétaire et financière dans la 
Communauté. La stabilité des 
changes en Europe a été préser- 
ue ce qui montre que l'objectif 

de parité fixe 


qui estime cependant indispen- 
sable de limiter les déficits bud- 
gétairès et de freiner les reven- 
FRANCFORT 
de notre correspondant 
L'heure monétaire avance mais 





l'Europe économique Tel est 
jhématquement que fait 
le co des gouverneurs des ban- 
ques centrales dans son 

ier rapport, qui e sur les 
dix-huit mois puis {e 


subsister des résultats ne 
divergents au sein des Douze. 
L'inflation dans la Communauté a 
roulé de 3r7 6 en 190: 1990 à 5.1 % en 
, notent eurs. Mais 
ce réèullat es «loir de objeeiife de 
Flabibté FE prix. D'autant que le 
ralenrissement enregistré en ne 
s ue ue utiquemen! 
Ro ne Panda et a est Produit 
de dépression 





L' politique monétaire ne suffit 

pas, if faut aussi coordonner 
étroitement les politiques budgé- 
taires ou salariales, si l'on veut 
assurer la fameuse «convergence » 
dés économies européennes. Ce 
canstat n'étonnera guère. Même de 
la part de grands srgentiers dont le 
rôte serait pourtant de vanter la 
toute-puissance de la monnaie. . 


On pourrait penser que les 
défenseurs de Maastricht seront 
déçus de ce piétinement de la 
convergence économique. La voie 
monétaire choisie ne serait-elle pas 
le bonne? En fait, ca serait en faire 
une mauvaise lecture. Car, loin de 
constituer ung déception pour 
M. Delors, cette non-convergence 
des résultats des Douze, depuis - 
deux ans, Le le conforter dans sa 


gouvemeurs 
: «le degré élevé d'inté- 
gretion impose des contraintes 
dans tous les domaines de | ges- 
tion macro-économique. » La Pa 
que de la monnaie force à passer à 
la politique économique, qui elle- 
même forcera à s'unir politique- 


L'engrenage de la monnaie 


par Éric Le Boucher 





mique. Résultat «décewant», déplore 
ke rapport, qui te que «la conver- 
gente des Co) de prix dans la 

he par 69 de lon dot 
5 D Ps 

A Le ét ax 
Bas, deux pays qui Aichaient les 
meilleures performances. 


M de edit les pob- 
tiques budgétaires : « La réduction 
progressive observée à Se de 


années 80 s'est inversée ces 


ment : la stratégie de l'engrenage 
de M. Delors trouve là démonstra- 
ton de sa justesse dans le rapport 
des gouvemeurs. 

L'Europe par la monnaie, la stra- 
tégie est donc bonne. Et on va 
découvrir la puissance de cet 
engrenage. Les salariés 
en font l'expérience aujourd'hui : 
s'ils exigent «trop» d'augmenta- 
tion, on les accuse de nourrir la 
hausse des coûts et des prix alle- 
mands la Bundesbank 
à maintenir élevés ses taux 
d'intérêt. Et ces taux empêchent 
l'activité de repartir en Europe... Le 
fonctionnaire allemand se voit dési- 
gré comme responsable de milliers 
.de chômeurs! Cette interdépen- 


marché local du travail, donne una 
sorte de formidable « droit d‘ingé- 
rence ique ». La marge da 
manœuvre des pays et même des 
catégories de salariés est réduite à 
rien. 


Au moment où l'on débat de ta 
ratification économique, il est bon 
que les plus hautes autorités moné- 


‘täires le disent sans détour. 





Le premier rapport des gonvemeurs des banques centrales | 
La politique monétaire ne pent seule assurer | Les 
la convergence des € économies européennes | 





à ce niveau en 1991. Les causes en 
sont la coûteuse rémnification alle- 
mande, une moindre maîtrise des 


La een monétaire, en 
- Mieux 


une monnaie uniq| La perspective 
de l'UEM a fini de convaincre les 
marchés. La contre telle 
ou telle monnaie européenne (dans La 
perspective de sa d js 


a dis- 

paru ou presque. 
Le comité des gouverneurs a ‘été 
créé en ! c'est-à-dire bien avant 
pe l'union européenne. Son 


is primordial Dans 
de ière phase d SUEM di 
k premir divies 1904 à Ed 


. doit simplement oies les 


EL ré 
[\ 
de préparer le gel di des Romiies dans 


La monnaie vuique marquera le 
début de la en 1997 ou 
1999, et cédera la place à 
la banque œntrale européenne. 

E LB 


La stratégie européenne pour la télévision à honte définition 


Bruxelles propose une aide de 6 milliards de francs 
pour promouvoir la norme D2 Mac 


Au cours des cinq années à 
venir, la Communauté pourrait 
dépenser 850 millions d’écus, 
soit près de 6 milliards de 
francs, afin de promouvoir la 
norme européenne de transmis- 
sion D2 Mac. Celle-ci préfigure 
la norme européenne de télévi- 
sion à haute définition HD Mac 
prévue pour 1995-1996. 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La Commission devait 

, mardi 14 avril, aux minis- 
Les des télécommunications des 
Douze, qui en délibéreront lors de 
leur prochaine session (le 11 mai à 
Bruxelles), une aide de 6 milliards de 
francs afin de promouvoir la norme 
européenne de télévision D2 Mac. La 
décision, après avis du Parlement 

À. 


européen, exigera Prnaninité. Les 
Le communautaires seront desti- 


dans lordre, aux diffuseurs 
chaïues de révision), à à l'industrie 


(a pan à an AB on 


De damien 08 DAS DS 
Se eos dponities, : a es rs 
cas, i L sage pour le bu 
péen dé Puit 


qe représente | l'utilisation du 
Mac par rapport à l'em, 


Cette proposition de financement 
re la directive concernant l'in. 


sn 
approuvée dans ses 
_par les ministres des télécom 
tions Cr décembre 1991 et qui 
devrait être formellement adoptée 
Fu les semaines À venir à la suite 
done «seconde lecture» sans pistoire 
devant Le Parlement e 
directive, qui confirme D2 jee 


comme norme européenne pour la 
transmission par satellite, prévoit 


k. 


qu'à partir de 1995 les nonvesux ser- 
vices devront pt, obligatoirement être 
diffusés en D2 Max, mais d'Inpos 
Sig sn Sel an PAL 
ou SECAM 


Le ani 
des Jeux 


Sorie conformément au 
je songe voici voici Fatal ve un an Jar 
M. Filf 
a 


Œuvre pOur promouvoir les 
prie, Pen nes de télévision 
Ts 
Se Li un troisième pilier, 
Pi (pour pee of 
, s'agit d'un arrange. 
ment à 
acteurs, professionnels concernés 
ndue t les sea 


téléviseurs, 
sattilie ét SD) qui 
Frriel, des Tir a part, Fe 





tre entre les différents: 


engagements nécessaires à une intro- 
duction harmonieuse de D2 Mac 
puis HD Mac. Au siège de la Com- 
on se montre Convaincu que 
k u U» gere sretiement sign signé 
per le majori acteurs 
Pncers dans les Semaines à venir, 
On semble ainsi constater une évo- 
lution des mentalités. Ceux qui, à 
l'automne dernier, precaient résolu- 
ment position Aou directive 
paraissent avoir asso! leurs a 
TE ui posi 
à eu effet borné, a RS 
des Jeux d'Albertville en D2 Mac a 
êté perçue comme un succès. Par 


ailleurs, (Thomson et 
pates) se révèlent capables d' or 
des récepteurs «16/9» en nombre 

programmes, en 
Mac sont Enfin Le risque de |- 
voir une catièrement numéri- 
que (et. aux standards de qualité 
déboucher sur le marché 


avant dix ans est de moins en moins 
pris au sérieux, 


de co de transport 
PHILIPPE LEMAITRE | etde EU ainsi. qu’une «prime. 





La première assemblée annuelle de la BERD 


L'assemblée générale annuelle 


‘de la BERD (Barique européenne 


pour la reconstruction et le 
développement de l'Europe de 


‘| l'Est, à Budapest lundi 13 et 


mardi 14 avril, devait être l'oc- 

casion de l'entrée dans le capi- 
tal de le banque des douze 
Républiques issues de l'ex- 


URSS (les trois pays baltes en. 


sont déjà membres). La démis- 
sion du gouvernement russe 
présentée lundi à M. Ettsine a 
dominé les débats, tandis qu'un 


‘| différend entre M. Jacques 


Attali, président de la BERD, et 
plusieurs de ses actionnaires, 
Etats-Unis en tête, est survenu 
au sujet de la possibilité d'ac- 
corder des crédits à taux préfé- 
rentiels. 


BUDAPEST 
de notre envoyée spéciale 


Qu'y a-t-il de commun entre le 
ministre .  REASCEE mes 
vaque et le président de la e 
centrale azerbafdjanaise ? Le pre- 
maier estime que «sexe la privatisa- 
tion permettra de mettre un point 
final au », le second 
que sOù Pays e n'es! pas prêt psy- 
chologiquement et matériellement, 
à passer à la propriété privée ». 

L'ancien bloc communiste est 
maintenant morcelé. Partout, 
comme la souligné dans son dis- 
cours ne ouverture lundi matin 





M. Jacques Attali, président de la 
BERD, la situation économique 
s'est et à « l'euphorie a 
es a vi lence». Les priorités 


me ou orientale aujourd ut 

RE je denate, ne perfoi 
ji venir, Sont parfois 

Padiealement opposées. 


En Hongrie, on se félicite d'avoir 
recueilli l'an dernier plus de la 
moitié du total de l'investissement 
direct é e l'Est (ex-URSS 
non onpree) Le . Le ministre des 
es ee ‘Arménie, M. Jsanik 
lanoïan, à ra, que son pays ne 
s'était toujours pas remis du trem- 
blement de terre g de 1989 et que : 
production avait chuté de 50 
un an. t à la dél tion de la 
Fédération de Russie, elle arpentait 
lundi les couloirs, attendant des 
nouvelles fraîches de Moscou et 
imaginant ironiquement la consti- 
tution d'un gouvernement en exil... 
Dès dimanche, le président de la 
banque centrale de Russie, 

gro, Matiouchine, s’étail 
déclaré pret à démissionner dans É 

cas où l'équipe de M. Gaïdar aban- 
donnerait ses fonctions. 


La Russie an centre 
des préoccupations 
Face à cette Europe en pleine 
révolution, deux questions 
majeures se posent à la , au 
centre desquelles se trouve l'im- 
mense Russie. cou ne de In 
non plus tu 
défimur la nOHON “d'avancée vers la 
démocratie, condition première 
fixée par les statuts pour Ê partici- 
pation aux Opérations de la Ban- 
que? Les bouleversements gouver- 
nementaux survenus à Moscou ces 
derniers jours ont donné à 
M. Attali l'occasion d'affirmer sa 
philosophie, pratiquement en 


Mens 


projets de M. Jacques Attali 
contrés par les Etats-Unis 


temps réel. Alors que le gouverne- 
ment rermettait sa lettre de démis- 
sion à M. Eltsine, M. Attali s'est 
montré très ferme, affirmant dans 
son discours qu'rez Russie, en par: 
ticulier, la poursuite tenace des 
réformes vourageuses engagées jus 

qu'ici reste la base nécessaire A 
soutien prerationel. #1 Plus tard 


daos La de 
dent de la BERD a déclaré avoir 
opt un «signal» fort à Moscou, 
et rappelé qu'au moment du putsch 
d'août 1991, mème si ce ne fut que 
pendant deux jours, la BERD avait 
stoppé ses activités dans ce qui 
était alors l'URSS. 


Malgré cctte détermination appe- 
rente, la BERD aurait certainement 
le plus grand mal À juger du 
moment à partir dequel il _ 
opportun de stopper l'assistance 
la Russie. Lundi, un responsable de 
l'«unité politique» de la banque 
insistait sur le (ait que la situation 
était tout de même beaucoup plus 
favorable qu'il y à un an ou sur 
ne Russie ayant, sclon lui, réali 

des progrès en matière de droits de 
l'homme, de liberté religieuse et de 
la presse, et tentant d' une 
nouvelle Constitution. L'interrup- 
tion du soutien occidental ne serait 
pas sans risque, 


Quels 
taux d'intérêt ? 
Deuxième interrogation majeure, 
qui met la Russie une nouveite fois 


en première ligne : compte tenu du 
faible nombre de projets «renta- 


bles» susceptibles d'être financés 


par la BERD, celle-ci doit-elle 
envisager des prêts À taux préféren- 
eu voire LL opérations à carac- 


La “L pontie faite en ce sens 


des Etats-Unis, de la Grande-Bre- 

tagne ct du Japon. «Ce serait une 
grave erreur pour la de ren- 

# sa pe trop », à 

déclaré es américain au 
ee 


y, rappe- 

chaque organisme interna- 
Banque mondiale, 
ières internationales, 
3, celui 
étant de contribuer à 
l'épanouissement ge secteur privé 
et uon à de grandes politiques de 
restructuration, M. Vaclav Klaus, 
ministre des finances tchécoslo- 
vaque, qui n'a jamais été tendre 
er ü p: = as 

déclaré, négocier avec 
d'affaires, — à choisi une nouvelle 
fois de provoquer M. Attali, en 
réclamant uniquement des opéra- 
tions commerciales assorties dé 
taux d'intérêt et de commissions 
t le marché. 


Devant ces vives oppositions, il 
est peu probable que puisse pro- 
chaïnement voir le jour le fonds de 
restructuration proposé par 

Attali, qui gérerait ces crédits, 


dora a (EME, 
Financi 


Le débat eur les prêts concession. 


nels est, en tout cas, tombé à paint 
nommé pour rappeler que Jes 
Etats-Unis premiers actiqunaires 

de la BERD et qui avaient mani- 
festé une nette réserve lors de la 
création de l'organisme, entendent 
bien aujourd’hui veiller À ce que 
ses activités restent conformes à 
leurs vues. 


FRANÇOISE LAZARE 


Nouvean préavis de grève des syndicats 
La direction de la RATP 
organise une table ronde 


suite des 

deux précédents mouvements de 
grève qui ont déjà cette ligne 
le 34 mars ete 12 avril, ce nouveau 
préavis imervient alors que sept orge. 
RATP ont 

Ses 000 mare do 
rers d'arrêts 


les_syndicats aulonomes one L 
SAT) ainsi que la CGT et Force 


groupement autonome 

toutes catégories (GATC) de la 
RATP SEncnee le “rase de k 
pes revendica- 
TELE 
exigent 


‘Louvrière. Le 


mensuelle de 300 francs» pour le 
prolongement de la ligne à Euro Dis- 
ney. Après avoir fait savoir qu’elle 
n entendait pes négocier sur les 


13 avril, l d'une «iahle 
ue sur la Eat ed du service 

$. Associant la direction, 
syndicats et les d' 4 


ge On avril, sous 
, Christian Bone, à 
teur général de la RATP rt 
selon la direction, rderher 
franière rm mieux ‘adaptée 


par 
smic er Pablo ann CO a cé di du 


mruns. Les odicats On ont tu 
en E aus rot 


et Ts ppelé. à Tina de “la 
né rencontre 
l'usagers 
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CITROËN ZX 


! 








& 


NE,ET C’EST POUR V@US, ne 


+° AU RALLYE DE TUNISIE 
a moniré sur le sable ce qu’elle 
peut vous offrir sur la route. 


Plus de 2500 km de plateaux 
arides en plaines désertiques, à 
travers steppes, sables et pier- 
res. 7 jours d'endurance, 
7 jours de souffrance, 7 jours 
de résistance... la preuve par 7. 
La preuve que la CITROËN ZX 
Rallye Raid allie puissance 
et fiabilité, la preuve que les 
équipes CITROËN associent le 
talent des pilotes à la maîtrise 
desingénieurs. La CITROËN ZX 


RÉSULTAT 
1< 
Pierre LARTIGUE 
Michel PERIN 
2° 
Philippe WAMBERGUE 
Michel VANTOUROUX 
3e 
Mats JONSSON 
Fred GALLAGHER 
















3 ROUX HGUILA CATTAC & GOUDARD 
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CITROËN ZX | 
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ÉTRANGER 


Après le réaménagement de sa dette commerciale 
L'Argentine confirme son spectaculaire rétablissement 


L'Argentine a obtenu un réé- 
chelonnement sur trente ans de 
sa dette commerciale. Son far- 
deau financier s'allège de 35 % 
et son inflation est redavenue 
raisonnable. Son ministre de 
l'économie célèbre cette conva- 
lescence. : 


BUENOS-AIRES 


de notre envoyée spéciale 

De retour de Saint-Domingue, où 
il a signé un accord permettant à son 
pays de réduire et de restructurer sa 
dette commerciale dans le cadre du 


lan Brady» (le Monde du 
avril}, M. Domingo Cavallo, 
minire de l'économie, s’est 


déclaré «certain à 100 %» de pou- 
voir faire face à son nouvel échéan- 
cier. 


Le rééchelonnement sur trente ans 
du 31 a E ec ae: commer- 
e 'arriérés 
met à l'Argentine de réduire de 
10 milliards de dollars sa dette exté- 
seu (61 milliards au d total. «Le 


ne représentera plus 
que 2 du prod nation br soit 
le pourcentage le plus bas depuis 
3, à affirmé, samedi 11 avr, 
M. Cavallo. En fai, si l'on prend en 
compte la dette intérieure et exté- 
rieure, le service de la dette totale 
baissera de 35 %. I} sera en partie 
les intérêts que nous pro 
cureni nos réserves fe 7 milliards 
actuellement) que nous avons 


mess Rte 





Menem a confié, en février 1991, le 
poreflle-ié de son cabinet à cet 


Unis, malade de l'h: 
RÉ Use 
specaculsirement bte  # (e nds 
lu 18 février), avec des hausses men- 
ses rix de 2,1 % en mars, 
vrier et 2,7 % en janvier 
Ut 0,6% en décembre, De nou- 
velles tensions inflationnistes sont 


cependant apparues, notamment sur 
les produits alimentaires et l'électro- 
ménager. 


Le risque 
d'une explosion sociale 

. Selon M. Cavallo, la demande 
intérieure si fortement que 
l'offre n'a pas le temps de s'adapter. 
La loi de Enveribihté du 1e avril 
1991 a arrimé l'austral — redevenu 
peso le Le janvier dermier — au dollar 
et a mis fin à l'indexation des 
salaires sur les prix. Aux yeux du 
ministre de l'économie, les plans de 
stabilisation ont porté leurs fruits, 
parce que les taux d'intérét du dollar 
et du peso ont baïsé, tendant à se 
rapprocher l'un de l'autre ‘Le «plan 
austral» du précédent président radi- 
éal Raul Affonsin n'avait pas permis 
d'atteindre ce résultat. 


Seule la prudence que commande 
l'histoire mouvementée de l'Argen- 
tine empêche le ministre de l'écono- 
mie de crier victoire. Pour la pre- 
mière fois depuis vingt-cinq ans, 
SL le proet de budu équiné à 
été présenté et adopté à temps. 
L'énorme programme de privatisa- 


Entel, sera poursuivi tous azimuts. Il 

devrait rapporter cette année, estime 

M. Cavailo, 1,8 milliard de doiars 

« {équivalent ‘de 10 milliards de 
francs) et 350 millions de dollars 

l'année suivante (1,9 milliard de 


francs). «En 1993, l'Etat fédéral 


argentin ne devra ‘occuper que 
Er 7 ee gg 2 


santé, de la sécurité et des relations 
internationales», a résumé le prési- 


dent Guclos Menem. 


sociale, 30 % de la population vivant ‘ 
en dessous du seuil de pauvreté selon 
les chiffres les plus communément 
admis. Le gouvernement, qui affine 
que le lande chômage eu de 6% 
chiffre très contesté, — prévoit la sup- 
pression de 120 000 postes de fonc- 
tionnaires cette année. Deux fois plus 


qu'en 1991. 
MARTINE JACOT 


a Echec des négociations salariales 
En Allons les négocia 

_ agne, les tions 
salariales dans la fonction publique et 
les services publics ont été interrom- 
pues lundi soir 13 avril à Stuttgart 
Sur un constat d'échec. Les syndicats 
estiment que cet échec ouvre la voie 
à la première grève dans ce secteur 
depuis dix-huit ans. Une augmenta- 
tion de 4,8 % était proposée aux 
2,3 millions de fonctionnaires et 
employés du secteur public, Les syn- 
dicats ont maintenu leur demande 





d'une revalorisation de 5,4% au -|. 


le avril ainsi qu’une prime de 


CONJONCTURE 


Hausse de 0,3 % 
des prix de détail 


ei MAIS 


Les prix de détail en France ont 
angmenté de 0,3% en mars (chiffre 
provisoire) par rapport à Février, por- 
tant à 3,2% La hausse sur un an. 
L'écart annuel d'inflation avec l'Alle- 
magne est de 1,5 point au bénéfice 
de la France, En mars 1991, les prix 
de détail avaient augmenté de O1 4 
L'indice de mars à earegistré les 
hausses des tarifs SNCF-voyageurs 
(1,3%) ct un reliquat de hausse des 
tarif de l'EDF (1,5%) - 


| Les immatriculations 
de voitures 

ont progressé en Europe 
&07% 


au premier trimestre 1992 


Le marché automobile européen a 
progressé de 0,7 % au cours du pre- 
mier trimestre, selon les données 
publiées lundi 13 avril par Renault : 
3,68 millions de voitures particu- 
lières ont été immatriculées sur les 
trois premiers mois de l'année, sait 
25 000 de plus qu'au cours du 


‘le trimestre 1990. Le groupe Volks- 


wegen conforte sa position de pre- 
mier groupe européen (16,7 % des 
parts de marché) devant Fiat dont la 
position est disputée par General 
Motors Europe et Peugeot Citroën. 
Au classement par marques et selon 
ses propres indications, Renault tire 


SOCIAL 


Clôture des inseriptions le 5 mai 


Les élections prud'homales du 9 décembre 
menacées par la montée de l'absentéisme 


Les employeurs ont jusqu'au 
5 mai pour inscrire teurs salariés 
sur les listes nominatives consti- 
tuées dans la perspective des 
élections prud'homales du 
9 décembre. Organisé tous les 
cinq ans, ce scrutin permettra 
d'élire quinze mille conseillers 
représentant les salariés et les 

qui siégeront dans les 
deux cent quatre-vingt-deux 
conseils de prud'hommes, juridic- 
tions paritaires chargées d'arbitrer 
les litiges individuels nés de l'ap- 
phcation du droit du travail. 

Au-delà des scores des différentes 
listes (L), c'est bien le niveau de par- 
ticipation qui constituera l'enjeu 
principal des élections prud'homales 
du 9 décembre. Ce type d' 
connaît depuis longtemps les affres 
d'un abstentionnisme massif. Dans le 
collège des salariés, la proportion 
d'inscrits n'ayant gs pris part au 
scrutin a des allures d’hémorra- 
gie : 36,7 % en 1979, 41,3 % en (982 
et 54 % en 1987 (soit 5,6 millions de 
votants sur 12,2 millions ER 
“potentiels). Chez les 
a augmenté de près de Pace 
points en douze ans. En 1987, à 
peine plus d'un patron sur trois 
(290 000 sur 855 000) s'était déplacé. 

Dans ces conditions, l'abstention 
menace d'atteindre de nouveaux 


et, pendant uoe période de quinze 
jours, le personnel pourra consulter 
les listes nominatives établie par 
l'entreprise. 

Sont électeurs les salariés en poste 
au 31 mars 1992 igés d'au moins 
seize ans (quelle que soit leur natio- 
malité), ainsi que les personnes MAR 
lontairement privées d'emplois. En 
revanche, les candidats ratés 
les isations 
Sonnelles dev devront être ue d'au 
moins vingt et un ans ét de natiomar 
lité française, 


Un effort 
de commanication 


sans Certain pee es ete 
lics par tes mai- 
ries à partir des données recucillies 
par les centres de traitement du 
ministère du travail, les pouvoirs 
publics ont donné pour la première 
la possibilité aux employeurs de 
transmettre fre jui liste FE leurs er 
par l'in iaire de supports infor- 
matiques. Des formulaires simplifiés 
seront transmis aux établissements 
non inforvatisés et un effort particu- 
lier est prévu pour fier l'mscrip- 
tion des demandeurs d'emploi 
en que nous expliquions œuxc 
que se retrouver en situstion 
Pr faire appel aux prud'hommes, cela 
n'arrive pas qu'aux autres», estimait 
récemment un dirigeant syndical, 
conscient que contenir la vague abs- 
tentionniste s'annonce Comme une 
tâche difficile. Les chances d’attein- 
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Ds rapidement», a ajouté le minis. 
te de économie. ment a vente d'Asrolness Amen | memañon de 10 mai del pan | 2 Eat à Le pute le du | one OU du jndervous du de cé cüea don nan 
: Depuis que le président Carlos nas et de l'entreprise de téléphone |.de vacances. - (AFP) constructeurs... devant Volkswagen. ‘| males, sans enjeu eat pour LE giant énioyés 0 un pou, de : 
S ns des saloriës et 
mèneront le patronat et les orga- : 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS Saters, connait de mothre du missions syndicales 

: travail, qui s'est néanmoins résolu à JEAN-MICHEL NORMAND 

AVRIL 1992 dinttematios € pour CMS UE {5 En T9 du rime due ou 

bataille de ! Pr po, : Rare Lire Re hs irant 

ë Dans l'immédiat, les employeurs tre a 7 
æ ont jusqu'au S mai pour inscrire ae rer M J6l4 PRU: 
salariés nscri : 
La SNCF émet un emprunt Dee SRE LE Rs | 
= = 7 2: 0 : . 
assimilable d’un montant minimum INDICATEURS : 
+ nyge à 2 ° JAPON ‘ ne ; | 
de 3 milliards de francs e Commerce extérieur : excédent record en février. - La # Î = 


balance commerciale du Japon a été excédantaire de 12,3 mäliards de p 
dollars en février après l'avoir été de 5,89 milerds en Janvier st de 
6,9 milliards en février 1991 (chiffres bruts calculés en terme de 


balance des paiements), L'excédent enregistré en février établit un ' 
nouveau record après celui de décembre 1988 {11 miltards de dollars) : 
et de septembre 1991 {10,9 miliards de dolisrs). : 


VENTES PAR ADJUDICATION 
DR nn ; 















judication À PARIS 1, rue Frédéric-Bastint, 
le Mencar 0 2) AVRIL 1992, à CE À. UN FOND DE COMMERCE DE 


LIBRAIRIE à PARIS (6°) 


comprenant le droit au bail des locaux sis 











vue 24, rue Racine 
î à P. : 100 QUE pouvant être baissée 






S'adr. à M= PO) ROBLIN, CRUNELLE, not. à PARIS (8, 
164, faub. St-Honoré, tél : 42-25-66-00 ; M LE BOSSEUR nes d Had 
à PARIS. Visite sur pl. les mercreu 22 ei mani 28 sveil 1992 de 9 a de 










Qualité Placement 





Hu IAA 
1992-2004 


Désireuse d'offrir à ses 
investisseurs la meilleure 
liquidité, la SNCF pro- 
cède à une première aug- 
mentation de l'encours de 
sa ligne 8,60% par une 
émission de 3 milliards 
de francs minimum. 

Grâce à une assimilation 


DIRECTION FINANCIÈRE : 


de la signature 
AAA/Aaa 


immédiate, le volume de 
ce gisement atteint un 
montant de 6 milliards de 
francs et, conformément 
au souhaïit de la SNCF, la 
ligne peut désormais faire 
l’objet d'une tenue de 
marché organisée, 

En réponse à la demande 


Un prospectus [visi COB a" 92-143 en date du 9 avril 1992) est tenu à x 
disposition du public. sans frais. sur demande. BALO du [3 avril 1992. 


». 





# 





17 RUE DE LONDRES .75009 PARIS 


SN 


SNCF, le progrès ne vaut que s’il est partagé par tous. 


CT TEE ET TTTSS 
et international 


internationale, la SNCF 
réserve une partie de son 
émission aux investis- 
seurs non résidents. 

Pour obtenir toute infor- 
mation complémentaire 
ou pour souscrire, contac- 
tez votre établissement 
financier habituel. 





«Obligations françaises 
qon tiers 
«Titres de 
crémce négociables 229,80F - 


NET CREDIT D'IMPOT 
Personnes persann 
Me ln Res en 


63388F LISF 


TOTAL S6368F LISF 
Na one 







BRUT 


LI8F 635,03 F 635.06 F 





=  2RF 2950F 
DISF  66483F 36486F 
paiement le 21 avril 1992 





IBLIC, CAISSES D'ÉPANGNE, 
ET CONSIGNATIONS 































M. Robert Hersant est sorti de sa 
réserve et a repris la situation du 
Figaro en mains, en incitant Le vice 
PDG du journal, M. Philippe Vilin, 
à «jeter ue dans ses négocia- 
‘tions avec la rédaction. Après avoir 
rencontré les chefs de 
Journal dans la mati 


.fdes garanties 
plot des secrétaires de rédaction ». 
M. Vilin a voulu ainsi tenir compte 
de l'œinquiètudes née de l'accord 
signé le 27 mars avec le Livre CGT, 
qui introduisait une quarantaine 
-d'ouvriers dans les rédactions pari- 
siennes du groupe (le Monde du 1 et 
du 8 avril] 
Mais le vice-PDG du Figaro a 
aussi tenté de calmer la grogne en 
indiquant qu'« 4! férait le point sur les 


situations matérielles les di 
ciles» avec la direction di re. 
afin d'aboutir à «des décisions 


Toutefois, pour la centaine de 


+ re ere Re 
Ë nérale, les À 
étaient autres. Elles se sont focalisées 
sur le Livre blanc réalisé par des 
militants syndicanc qui réclame à la 
fois une table politique salariale 
et critique le poids de la icité 
dans certaines pages du (le 
Monde du 14 avril), 


interne, 


propre lettre a cependant 
Fent «à préciser soleynellement que 





7 COMMUNIEATION 


Agitation au « Figaro » après la publication d'un Livre blanc 


M. Hersant jette tout son poids dans les négociations 


le we, présenté sous le titre le Livre 
blanc de la rédaction du Figaro, n'est 
en aucune manière représentatif de 
dome El AU nf AE per de 
conçu, A per 
mandatés à cet effet par 
da rédactions. L'accord avec le Livre 
CGT était bien loin, et l'assemblée 
générale s'est disioquée sans voter la 
grève ni prendre parti, comme le 
désiraient des chef î 


L'accord entre le groupe Hersant 
et le Livre CGT sur les secrétaires 
Le Syadicet de ln proue parsienne 
a réaffirmé le 13 avril le «pri 


tion d'e qui serait acte 
par l'un d'entre eux ferait l'objet 
d'une information préalable du 


accords ». L'accord entre 
M. Villin et la CGT entre donc dans 
ce cadre. Le Syndicat national des 
Journalistes et Ia Société des rédac 


côté, engagé un référé contre cet 
accord. Le tribunal de grande ins- 
tance de Paris doit Perantiner… juste 
avant fa réunion au Figaro entre 
Lrection et syndi 

Y.-M. L 


ÎLe SPP a donc reconan La nécessité 
d'ane concertation étroite entre chaque 
si Tous les 


accord 
lors de la négociation d'ux antre accord 
d'entreprise, — J. LE 





Les orphelins 
de La Cinq . 


Suite de La première page 

Là encore, un média en danger 
avait lancé un SOS à ses 
«clients», lesquels s'étaient donné 
le mot à la sortie du lycée pour 
mettre au défi une politique gou- 
vernementale. Cela dit, les contre- 
exemples existent aussi, Quand je 
gouvermement de M. Jacques Chi- 
rac a, en 1986, supprimé TV6 
d'un trait de plume pour e 
la fréquence à la gompagnie 
luxembo: ise de téléditfusion 
le future M 6), aucun mouvement 
e masse n'est venu enrayer la 
manœuvre, Pourtant, plusieurs 
jeu durant, les exprapriés de 
l'antenne avaient tenté eux aussi 
de chauffer leur audience. En pure 

e. 


pert 

uel im, aurait eu un appel 
de M Jean-Claude Bourret, ani- 
mateur vedette de La Cinq et pré- 
sident d'une association qui reçoit 
chaque jour 80 kilos de courrier 
de la part de ses 1,4 million 
d'adhérents revendiqués ? Nul ne 
peut le savoir, Primo parce qu'au- 
cun appel à manifester n’a jamais 
été lancé et, secundo, parce que 
personne ne peut prévoir avec 
assez de on le pouvoir réel 
d'un média sur une population. 

La rédaction — c’est À porter à 
son crédit - n'a jamais tenté de 
jouer avec le feu. qu'utilisant 

ent l'antenne pour tenir en 
alerte l'audience de La Cinq, les 
journalistes n'ont jamais tenté 
d'entraîner teurs fans sur la voie 
d’une quelconque opposition poli- 
tique. 

Même l'organisation d'un jour- 
nal téévisé en plein air à la fin du 
mois de mars a plus servi à tester 
la popular d'une action qu’à 

er une foule pour la 
à l'assaut d'on ne sait quelle Bas- 


tille. 
q fr 
Violences style Télé Fres-DOM 
ou militantisme associatif style La 
Cinq, la question se pose : 
qu'est-ce qui pousse tout à Cou 
une foule d'individus solitaires 
agir ensemble? Les recherches 
menées tant aux Etats-Unis qu'en 
ne sont d'une grande 
utilité, Tout au long des années 60 
et 70, la télévision et la radio ont 


k€ es comme de puissants 
struments de pro de. Qui 
avait le cont l'antenne, 


croyait-on, disposait du contrôle 
des esprits. Depuis, Les diagnostics 
sæ sont affinés. Au point d'amener 
un renversement complet ts- 
pective. Aujourd'hui Jes cher- 
Cheurs estiment que l'influence 
d'un média repose sur plusieurs 
facteurs : une confiance glob 

des auditeurs téléspectrie ven 

uelle est 1empérée par 

cenioi sélective du message. 
Autrement dit, chacu n'entend 
que ce qu'il souhaite entendre. 










: Livres anciens 
. "sur les 


PROVINCES 
DE ERANCE 
Catalogues par Provinces | 


* 75006 Paris 
..TGl. : 43-26-07-91. 






















Si l’on ajoute à cela les pertes 
par une mauvaise compré- 
bension le pouvoir est plutôt du 
ai qui it un message 

ue du côté de celui qui Pémet. 
est du moins ce qu'affirment 
toutes les recherches modernes en 
matière de communication. 
Comme Pécrit M. Roland Cayroi 
dans la récente réédition de son 
livre les Médias (PUF), «il ne suf 


fit pas que des messages solent 


émis pour que le IC perçoive 

Se DR, nn 
ni 

See recherches ont mon- 

tré que l'i 


ion MANQUE SOU 
vent son but et qu'une part 


notable 
de lecteurs, d'auditeurs et de télé 
spectateurs n'est nullement infor. 
mée sur des Foy pourtant abo 
damment traités dans les journaux, 
à la radio et à la télévisions. 
taire, res it d’un individu west 
l'esprit d’un vidu n'es! 
Jamais une cire molle prête à ens 
gistrer La moindre pression ni à 
réagir à la moi 


sein d'un système totali- 
à enre- 


excitation. En 
revanche, si des individus isolés se 


groupent pour réagir à un appel, 


c'est qu'ils l'ont 

1 lus déshéritées 
de La population onnaïse ont- 
elles manifesté uniquement pour 
la sauv d’un média auquel 
elles s’identifiaient ? D’autres 
griefs et frustrations ne sont-ils 
pas La condition nécessaire pour 
nourrir une action ? Quant aux 
100000 adolescents qui sont des- 
cendus dans la rue pour NRJ, 
avaient-ils seulement le sentiment 
de défendre un droit à une 

sion musicale et médiatique? Qu 
exprimaient-ils autre chose? La 
réponse est bien sûr malaisée. Et 
le public de La Cinq est-il capable 
d'autant d'enthousiasme? Ou 
plutôt, une télévision généraliste 
comme La Cinq — qui s'adresse à 
ua empilement de publics fort 
variés — peut-elle susciter des réac- 
tions aussi homogènes? Rien n'est 
moins sûr. 


«L'âmes 
d'mme chaîne 
| à 
 R0%-Erama en Féuniee 1982, 


sur «chaînes publiques-chaînes 
privées», il ne semble pas que Les 
Français portent une attention 
exagérée aux diffuseurs en tant 
que tels. Les Français ne font 
guère de différence entre les 
chaînes publiques ou privées et un 

uart des sondés croït encore que 
F1 appartient au secteur public. 
Un bon tiers des pe inter- 
rogées ignore l’existence de La 
Sept, tandis qu'un autre tiers 
considère la future chaîne cultu- 
relle franco-allemande comme un 
diffuseur privé. En fait, pour les 
téléspectateurs, la té évision 
apparaît comme un phénomène 
ge ua continuum d'images sur 
lesquelles chacun surfe à sa guise 
grâce à la télécommande. Le zap- 
ping sa même si répandu Kaas 

ue spectateur «se je 
Auliième chaine à partir des sept 
autres», estime Ték 


M. Carlo Fréccére, philosophe 
et ex-directeur des pr es de 
La Cinq, ne démentirait, pas cette 
analyse, lui qui expliquait (Médie 
pouvoirs, avril-juin 1988) qu'au 





0 Rectificatif. - La musique du 


. générique du journal de La Cinq 


était due à Richard Strauss, et non 
à Richard Wagner, comme indiqué 
par erreur dans l’article paru en 
dernière page du Monde daté 
12-13 avril. 


grammes rentables, 





sein d'une télévision généraliste, 
me 
pe di le possible». Parce 
ue La Pévison commerciale n’a 
vendre que son audience à des 


annonceurs publicitaires, celle-ci 
doit être le plus leo possible: 
viser le 


Une chaîne ne 
plus large public qu’en évitant 


toute identification trop marquée 
avec une fraction de l'audience, Le 
but étant d'éviter de se distinguer, 


l'écran «devient alors un miroir 
ge le les désirs et l'imaginaire 
licx, conclut M. Freccero. 

Cette thèse très «berlusco- 
nienne» est cependant vivernent 
contestée par Mw Monique 
Dagnaud, chercheur aujourd'hui 
membre du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel. Dans un rapport 
rendu au CSA en juin 1991, 
Me Dagnaud estime que les 
chaînes ont malgré tout «une 
me». Bien que les grilles se résu- 
ment à une juxtaposition de pro- 
5 chacune d'elles 
«est une fresque savamment pen- 
sée at signaler une identilés. 
D'où les magazines pour TF I, la 
musique pour FR 3... Preuve que 
les strat attrape-tout dégagent 
néanmoins une identité, les 
«accros» à une chaîne, et une 
chaîne seulement, existent. 


1253456789 





L Des femmes qui peuvent se 
trouver trop bouciées. — Hi, En dire 
un peu trop. — Hi. Donne de fs 
fermeté. Plein de feu. — IV. Faire 
Sr € apandi VI. Mets 

« 2 VI, 

pour boucher, Villa du Nigéria. — 
VIL Etre dons l'ignorance de çe 
qu'on vs gagner. Ne circule plus. — 
Vi, On peut y voir du sang. Peut 
former un berrage. — 1X, Pays pour 
des poètes. Présente sur un 
teau. — X. Trouvai l'endroit. Pré- 
fixe, - XI. Donné pour nourrir. 
Grand, pour les bonnes œuvres. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5768 





Audience, le journal de Médiamé- 
trie, les a trouvés, L'institut spé- 
cialisé dans les mesures d'audience 
& cherché à savoir si «en situation 
de pleine concurrence» (c’est-à- 
dire en situation de pleine récep- 
tion de tontes les chaînes par un 
Particulier) des maniaques exis- 
taïent qui refusaient le zapping et 
ne fréquentaient qu'une chaîne. 
Ce groupe d'individus existe, 
même s’il est minoritaire, 

A partir d’un panel de 
2377 individus âgés de plus de 
quinze ans, Médiamétrie a 
constaté qu'un peu moins d'un 
cinqnième des téléspectateurs 
français (18,60 %) ne regardaient 
qu’une chaîne et une chaîne seu- 
lement à une heure de forte 
écoute, un jour moyen. Sur cette 
catégorie de population, les fidèles 
exclusifs de La Cinq ne sont que 
8,4 %, soit une cinquantaine de 
pérsonnes sur l'ensemble du panel 
Pas suffisant pour mener une 
révolution ni pour racheter la 
chaîne en Bourse si une émission 
de titres avait lieu un jour pro- 
chain. Alors, ne fois l'écran noir 
installé, le public va-t-il rester 
mobilisé? Ou se dissoudrat-il au 
gré de l'offre des autres chaînes ? 


YVES MAMOU 









1. Quand ils sont grands, lais- 
sent parfois entrevoir des avan- 
tages. — 2. Aiment bien que les 
ge restent asns. Partie serrée, — 


se prendre à la culler. — 4. Donner 
un siège. Peut être mortel quand 
on s'empoisonne. — 5. Un grand 
drams. Peu accassible. Période. 
6. Ville de Savoie. Entre trois et 
quatre. - 7. Voudrait transformer 
les hommes. — 8. Bon quand il est 
con Ci Tes libre. — 

. Endroit oi monde com- 
mande. 


Sokrdon du problème n° 5757 
Horizontalement 
1 Candida, — H. Lieudit, — [l, Ost. 
Estoc. = IV. Pesé, Saul, — V, Ténis, 
= VI, Néon, Muer, — VIL Embolie. - 
Vi. Tu. Bonnet. — IX. IL Etui, — 
X Enlevé. Do. — XI, Sue. Essen. 


1. Clopi 

- Clopinettes. - 2. Alsé. Emu, 
Nu. — 3. Net. Ob, lis. — 4. DA. 
Noble. — 5. ide, LO. Vé. - 6. Dissé- 
rinées. — 7. Atténuent. — 8, Ouïe. 
Eude. — 9. Déclaration, 


GUY BROUTY 
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Orgmnissteur de la manifestation 
élndiante antimaris en 1940 
Le journaliste communiste 

François Lesce est décédé 


Le is Lescure, 


Journaliste 
membre du Pr est 


mort dans la nuit du 12 au [3 avril à 
hôpital Tenon, à Paris, des suites 
d'une cérébrale. Membre 


da Mouvement des lycéens antifas- 
Gistes, puis militant du PCF à la fin 
des années 30, devenu ensuite secré- 
taire parisien de l'Union des étn- 
diants communistes (UEC), il fut 
ensuite vice-président de l'UNEF en 
1940-1941 et à ce titre l'un des orgs- 
misaieurs de la grande manifestation 
anti-nazis du 11 novembre 1940, 
place de l'Etoile À Paris. 


Résistant, condamné ä mort par 
contumace par l'occupant, il sera 
arrêté et torturé par la Gestapo en 
1944, avant de réussir à Féchapper 
e puis en Algérie. Journa- 
liste à l'Humanité en 1946, il sera 
ensuite ex chef de France 
nouvelle avant de travailler à nou- 
veau au quotidien communiste. 
François ure était âgé de 


‘soitante et onze ans. 


À ls Réunion 

Télé Free-DOM réémet 
SAINT-DENIS 

7 de notre conespondent 


Plus de quatorze mois après son 
interdiction et la saisie de ses émet- 
teurs, Télé Free-DOM a repris diserè- 
tement ses émissions, lundi 13 avril, 
à 20 h 30. Après l'entrevue wcor- 
dialex de M. Sudre avec le ministre 
des DOM-TOM, M. Louis Le Pen- 
sec, qui avait souhaité un «é/argisse- 
ment du paysage audiovisuel» et que 
Télé Frec-DOM y «trouve sa juste 
place dans le cadre légal» (le Monde 
du 9 avril), ils veulent, de toute évi- 
dence, accentuer leur ion sur le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) 

Le jour même de la reprise de 
Ték Frce-DOM k seconde chaîne de 
télévision privée, Antenne-Réunion, 
fêtait son premier anniversaire. Son 
directeur, M. Christophe Ducasse, a 
souligné qu'elle avait «réussi son par 
Se es 

un res qui 
approche Es millions de 0. 
ALX DLJOUX 





——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 












pour l'exercice précédent. 


une attribation 
1992) pour dix anciennes, par à 
319 829 620 F. 


1991 des principales 


tié de sa participation d'origine. 


le 24 juin 1992 à 15 heures. 


RÉSULTATS 1991 


Comptes consolidés 
Malgré une 


tissements). 
Comptes sociaux 
cice précédent. 


jonnel reçu 


Dividende 





















Financière Truffaut 
Groupe Worms & Cie 


Ex 


P.) 


Le Conseil d'administration de FINANCIÈRE TRUFFAUT s'est 
réuni le 8 avril 1992 sous la présidence de M. Édouard SILVY, pour 
arrêter les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1991. 


6 
(ptus avoir fiscal de 3 F), contre 5,50 F (plus avoir fiscal 
Il sera mis en paiement le 5 juin 1992. 
Le Conseil d'Administration a 


incorporation d'une parie de la 
d'émission, portant fast le capital de 290 754 266 Fà 


Le Président a fait part au es l'évolution favorable en 
pasticipations Société, 
significativement leurs chiffres d’affaires et leurs 

FINANCIÈRE TRUFFAUT, après avoir en 1990 porté sa parti- 
cipation dans KENZO à 25%, a acquis 20% du capital de LANCEL 
en juin 1991. D’autre part, la Société a procédé au reclassement de 
ses intérêts dans TF1, et cédé ses participations dans BLENHEIM, 
JEAN-LOUIS SCHERRER et VISTA ALEGRE. 

A la fin du mois de mars 1992, FINANCIÈRE TRUFFAUT a 
participé à une opération de restructuration du Groupe LANCEL. 
FINANCIÈRE TRUFFAUT conserve une participation de 20 % 
dans LANCEL SA, holding qui regroupe toutes les sociétés du 
Groupe LANCEL, aux côtés des dirigeants, après avoir cédé La moi- 


FINANCIÈRE TRUFFAUT, à l'issue de ces opérations, dispose 
à ce jour d'une trésorerie de plus de 300 millions de francs, 


Le Conseil d'Administration de la CFI - COMPAGNIE FON- 
CIÈRE INTERNATIONALE — qui s’est réuni le 9 avril 1992 a arrêté 
les comptes sociaux et consolidés de l'année 1991. Ils seront soumis 
aux actionnaires lors de l'Assemblée Générale Ordinaire convoquée 


légère baisse au niveau du résultat courant qui s’ins- 
crit à 225 MF contre 238 MF en 1990, le résultat net consolidé 
ressort à 193 MF contre 118 MF. Cette progression est pour l’essen- 
tiel due à une forte amélioration du résultat exceptionnel (augmenta- 
ton des plus-values de cessions ei réduction des provisions sur inves- 


Le bénéfice net social s’établit à 160,5 MF contre 254 MF l'exer- 


Cette diminution provient pour l'essentiel de la baisse du résultat 
exceptionnel, élément variable par nature. Celle-ci résulte principale- 
ment de l'effet combiné de deux facteurs : l'absence de dividende 
exceptionnel en 1990 d’une filiale ; l'importance des provisions 
qu'il a été jugé prudent de constituer pour des opérations immobi- 
lières gérées par des filiales et situées principalement à l'étranger, 


Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Générale 
Ordinaire le distribution d’un dividende de 13 F 
représentera avec l'avoir fiscal un revenv global de 19,50 F. 


PERSPECTIVES 1992 


Le Conseil d'Administration s 
de gestion prévisionnelle relatifs à 


raison, d’une part, des résultats escomptés de La mise en place d'une 


également analysé les documents 
l'exercice 1992 Les résultats, tant 
devraient être en progression en 














+135% 


10,0 % 
At: 















275 F) 








également décidé de procéder à 
nouvelle (jouissance Le janvier 









ui ont augmenté 
tats. 



























































par action qui 
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= de 30% son dividende à 1990 
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VIE DES ENTREPRISES 


Cédées par le conglomérat Hanson 


| Les piles British Ever Ready sont reprises 
par l'américain Ralston Purina 


Soixante-dix-huit ans après leur 
séparation, la société British Ever 
Ready retrouve l'américaine Eve- 
ready. En 1914, en effet, le fondateur 
de la compagnie outre-Atlantique 
avait scindé Son empire en deux, 
cédant la partie américaine à Union 
Carbide et introduisant en Bourse ses 
intérêts britanniques. Depuis, les 
deux sociétés sœurs menaient une vie 


South Africa, doit encore rece- 
ae britanniques. 


justement, iveready 
(marque Ucar) à Union Carbide, 
Politique qui s'était poursuivie, en 
1989, par la reprise en France de la 







Second marché mue) 
ESS 
VALEURS | préc. | cours 

am. [us Jens 












seul pays européen où Ralston 





Purina n'avait pas encore de position. 190 
forte. 11 n'y occupait en effer que 3 % 468 
du marché, Avec la reprise de British 
Ever Ready, le manque devrait être 86 
comblé. Un représentant de la société 375 
américaine en Europe, M. Costa 839 
Bacouris, a déjà annoncé que celle-ci LL ds 
envisngeait d'enrichir la gamme de sa 25 
nouvelle filiale avec ses propres pro- 1130 






Compagnie financière internationale 
Mais, lundi 13 avril, le conglomé- POur les énergies automones (Cof- 
rat britannique Hanson Pic a 
emnoncé la vente de sa filiale British 
britannique de piles électriques, à la 
société américaine Ralston Purina 
Co., déjà propriétaire d'Eveready aux 
Etats-Unis. La cession s'est faite pour 
132 millions de livres (1,29 milliard 
de francs). La transaction, qui ne 
concerne pas, selon Hanson, Eve- 


Récemment encore, le géant amé- 
ricain (9,5 milliards de francs de 
chiffres d’affaires) reprenait la divi. 
Portugal, devenant du jour au lende- 
main numéro un dans la péninsule 
ibérique. La Grande-Bretagne était le 


duits. Un enrichissement souhaité, 


tannique n'avait en effet aucune 
intention de se développer dans le 
secteur des piles, qui ne représentait 
pour lyi qu’une activité mineure, 
une Tatin. 


P.-A. G, 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


réalisés au titre 


RÉSULTATS de la gestion de la dettes. 


' — 2 Visoire: recul de L7% du Déné à 58 milions de francs de 


fice net en 1991. — Le groupe d'assu- 
rances Victoire, filiale à 51 % de 
enregistré en [991 une baisse 


pertes 

pour Orlyral. — La fréquentation 
insuffisante de la fgne de métro 
automatique Ori: qui circule 
tidé entre La ligne B du 
Rogrenion de 3.7 04 Corps. 

1, visions, le trafic n'a pas i 

ge Panes Clone: mue Rpoch l'éaibre d'exploita- 
trois allems ALFANCS CON tion : le résultat d'exploitation est 
par Victoire, représente Plus de 18  Gébciaire de 15,2 millions de francs 
moitié de lactivité du groupe. L pour un chiffre d'affaires de 
activités à l'étranger (Allemagne. Îta- y à < 
ie, Danemark et Canada) représen- 10/7 millions. Avec Le rajout des frais 


F par 
action contre 15 F au titre de l'exer- 
cice 1990. 


= AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—_— 
COMPAGNIE LEBON 


Les comptes sociaux ont été arrêtés le Conseil du 
8 avril 1992 avec un bénéfice de 37,1 ns de francs. Ce 
résultat tient compte d'une diminution de 36 millions de 
francs des produits sur cessions de valeurs mobilières de pla- 
cement et d’une diminution de 23 millions de francs environ 
des plus-values sur cessions de participations. Dans lenviron- 
ess nue actuel, il n'a pas Lg Ramon rfi d'accé- 

r La vente de participations en cours 

Le bénéfice consolidé s'élève à 8,1 Millions de francs 
après 23,5 millions de francs d'amortissements d’écarts d'ac- 
quisition (dont 19 millions de francs sur 5 ans pour les socié- 
tés industrielles) et 20 millions de francs de provisions. 

Dans l'affaire STOFLIS, nos co-obligés ont été condam- 
nés par un jugement du Tribunal de Commerce, confirmé par 
la Cour d’Appel, à nous verser 10,6 millions de dollars. Dans 
un souci de prudence, les sommes reçues n'ont pas été prises 
en compte dans les résultats de l'exercice, l'un de nos adver- 
saires s’étant pourvu en Cassation. : Sd 

Un dividende de 14 F (21 F avec avoir fiscal), identique 
&£ cu de l'exercice précédent, sera proposé à l’Assemblée 

e. 




















LE LIVRET PORTEFEUILLE 


SICAV DIVERSIFIEE INTERNATIONALE 










MISE EN PAIEMENT DU DIVIDENDE DE L'EXERCICE 1991 
L'assemblée générale réunie le 9 avril 1992 a décidé, sur 
proposition du conseil d'administration, de fixer le dividende de 
l'exercice clos le 31 décembre 1991 à 22 F net par action. 
DECOMPOSITION DU DIVIDENDE 
(en francs) 









CREDIT D'IMPOT 
personnes personnes 
physiques morales 









obligati aises non indexées 1237 0,37 0,39 
he 55 Le 170 
tions Françaises ss LE L 
Ho 264 129 132 
TOTAL 2200 328 341 





Ce dividende détaché le 10 avril 1992 a été mis en paiement 
Le 14 avril 1992 (possibilité de réinvestissement sans frais jusqu'au 
15 juillet 1992). 

PERFORMANCE 1991 (diuidénde net réinoestÿ : + 15,40 % 
Valeur de l'action au 31/12/91 : 673,31 F. 


GN 
GROUPE CASSE DES DÉPÔTS 


CAISSES D'ÉPARGNE, BUREAUX DE POSTE 






































n Rover (automobiles) : le modèle 
japonais fait école. — Les 32 000 sala- 
de la firme automobile britanni- 
que Rover, filiale du groupe aéronau- 
tique PRE 1 ACTOSpaCE, ont voté 
i, à une courte majorité, en 
faveur de l'adoption de méthodes de 
uction «à la japonaise». En 


ons 
œ 
rasment l'efce” 


radical, prévoit notamm 
ment des «lil de démarcation» 
entre les ouvriers et l'encadrement, 

tage horaire et 


cialisée dans la Soductin de 
camionnettes (pick-up) et environ 
1 milliard dans l'équipement d’une 
nouvelle mine de OR ae 

indsor (Ontario) 
Sn enr de 


sis Cinobes por produire des 
pour 
tiélphons pagers» (indicateurs 
2 miens de dollars (18 millions 
dra à Se à Matsushita et sa filiale 
Matsushita Communication Equip- 
ment Co. (25 % chacune). Le reste 
sera détenu par trois sociétés chi- 
noises : la National Post and 
Telecommunications Industry, la 
China National Postal and Telecom- 
munications Applances, et Beijing 
Telecommunication Components 
Factory. ane devrait être 
mise sur en sous 
réserve dé co Je DÉS chi 
noises. 
a Mitsui Arr exploiteront 
niques. — La société j ise Mütsui 
a rendu public lundi 13 evril à 
Oo un accord conclu avec la 
pa s américaine ATT prévoyant 
tation jointe de 
Sn qe ne 


VENTES 
a Le mexicain cède La 
banque Banoro au secteur priré, — Le 


















et retrouvant enfin sûs 


da l'année, l'action a progressé de 
47 % et figure parmi les plus fortes 
esSIONs M] 
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age: 


LONDRES, 13 avû À 
Poursuite de la progression 


Les valeurs ont confirmé, lundi 
13 avri, leur envolée de vendredi au 
Stock je. A la ciôture, l'indice 
Fooisie des cent grandes valeurs a 
grané 18,4 points, soit 0,7 % à 
de 30 points en matinée, 6 Marché, 
affecté par des prises da fices et 

prime 


nouvelle dél 
tiques, a absorbé une partie de son 
avance pendant la séance. Le volume 
des échanges s'est élevé à 627 mi- 
lions de titres contre 1,342 milliard 
vendredi. 


L'euphoris liée à la victoire inatten- 
due des tories, qui avait provoqué 
une hausse de 136 points du marché 
vendredi 10 avril, s'est poursuivie et 
a soutenu notamment les valeurs de 
la consommation. 


TOKYO, ani À 
Sans conviction 


La Bourse de Tokyo a terminé, 
mardi 14 avrif, en léger progräs au 
terme d'une séance en dents de scie. 
L'indice Nikkoï 3 finf en hausse de 
202.93 points, aoit 1,18 %, à 
17 439,58. Le volume des transac- 
tions au terme des échal repré- 
Lt environ 250 millions d'ac- 

lons. 


Dés achats programmés, liés a 
terme boursier, et une chésse aux 
bonnes affairas ont favorisé cette 
avance, mais le marché est resté 

et indécis, la Rupert des irves- 


l du marché ces prochains 
pus éommentent les professionnais. 

lon un analyste, « personne n'est 
vraiment convéincu que le marché a 
atteint le creux de la vagues. 








Séance niveaux 
ateints voici deux ans. Depuis le début 
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MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 13 avril 1992 
Nombre de contrats estimés : 90 788 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 100 : 31-12-91) 
1Qavrit 3 avnit 
V françaises. 11370 11 
Vaanéngue. MIO 17 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 535 SH,40 
{SBF, busa 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40. 197406  1963,20 


NEM-VORK fade Do dore 
Industrielles. 325536 326006 
LONDRES {indice « Financial Times a) 

19 avril Et 
100 valeurs 257260 2 591 
Wakus—". 2ŒUL 20050 
Mines d'or. 


mms A 115,70 
Fonds d'Etat... #0 Eu 
FRANCFORT 


10avrit 13 avril 
Dax 173607 1 727,14 


CHANGES 


Dolar:5,6850F = 

Mardi 14 avril, le dollar évo- 
luait dans une marge étroite, 5 
opérateurs se montrant 
dans l'attente de la PuBticabon 
des statistiques de ventes de 
détail aux Etats-Unis. A Paris, le 
billet vert baissaït très Légère- 


ment au fixing à 5,5850 F contre 
5,5880 F à la cotation officielle 
de la veille. 


14 avr 
16506 
14 avril 
130S 


FRANCFORT 
Dollar {en DM). 16518 
TOKYO 13 avril 
Dollar (en pers). 133,30 


13 avril 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 


14 avril 
17 440 
1289 


13 avril 
Nikkei Dow Jones_ 17 237 
ladice général 1270 


Paris (14 avril). mms 9778 10% 
New-Yoëk (13 avril 358% 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 








Ces cours indicati 


D QUE ea Bratiqués sur le marché in 


SE 


ENTREPRISES 
ÉRPUIERITS TU 


Mardi 14 avril : 


racteur dé l'acgdémis de Créreil. 
ee Monde Initiatives » du 








n de matinée par la Salle des marchés de te BUS th 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 





CENTRE 
_ GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 
Hommage à le Werner Bros : Un après- 
midi da chien (1976, v.o. s.t.f.), de Sid- 
ney Lumet, 14 h 30 ; l'inspecteur Harry 
(1971, v.o. st.f), de Don Siogel, 
17 h 30 : le Dernier Round (1926, v.o. 
s.Lf.), de Buster Keston, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, Grande-Galorie, 
porte Soint-Eustache, 

Forum des Halles 
140-26-34-30) 
MERCREDI 
Le Venitre de Paris : Jeune Public : Tri- 
ple zéro agent double 1985) de Paul 
Dopff, Inspacteur la Bavure (1980) de 
Claude Zidi, 14h30; Actualités 
anciennes : France Actualités, 16 h 30 ; 
Da Bercy. à la Villette : Spot Vins du 
postilon (1948), Quand le vin est tiré... 
{1864} de Claude Loursals, 18 h 30 : ta 
Sacd... : la Télévision engagée : Antoine 
Bloye (1974) de Marcel Bluwal, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 
L'AMANT (Fr.-Brit, v.o.) : Pathé Mari- 








tagne, 6 (42-22-57-97). 
LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 


‘Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 


Reñer Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 
5« (43-64-42-34) ; Denfert, 14+ 
(43-21-41-01). 

AMOUREUSE Fr.) : Epée de Bols, 5e 
(43-37-67-47). 

ATTACHE-MOIL (Esp., v.0.) : Latina, 4+ 
(42-78-47-86) ; Studio Galande, 5° 
{43-64-72-71). . 

LE BAL DES CASSE-PIEDS (Fr.) : Gau- 
mont Opéra, 2: (47-42-60-33). 


‘BARTON FINK (A., v.o.) : Ciné Beau- 


bourg, 3e (42-71-52-36) ; Grand Pavois, 
18 (45-54-48-85) ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 

LA BELLE HISTOIRE {Fr} : Forum 
Orient Express, 1° (42-33-42-26) ; Geu- 
mont Opéra, 2: (47-42-60-33) : George 
V., 8e (45-62-41-46) ; Gaumont Alésia, 
14° (36-65-76-14) ; Les Montparnos, 
14 (43-27-52-37) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : Pathé Wapler 
B, 18- (45-22-47-94). 
BETTY (Fr. 
145-62-41-46). 
BORDER LINE [Fr.} : Les Trois Luxam- 
bourg, 6 146-33-97-77) ; Les Trois Bal- 
zac, 8° (45-61-10-60] ; Sept Parnas- 
sions, 14: (43-20-32-20]. 

BUGSY (A. v.o.) : 14 Jullat Odéon, 6. 
{43-25-69-83) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8e 
{45-62-20-40) ; v.f. : Paramount Opéra, 
Se (47-42-66-31). ‘ 

CÉLINE (Fr) : Gaumont Les Halles, 1= 
440-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Elyséas Lincoln, 8- 
(43-69-36-14) ; Gaumont Ambassade, 
8e (49-59-19-08) ; 14 Juïlet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Fauveite, 13° 
(47-07-55-88} ; Gaumont Pamuasse, 14° 
(43-35-30-40). 

LE CERCLE DES INTIMES (A., v.o.) : 
Luceraira, 6° (45-44-57-34), 

CONTE D'HIVER (Fr) : Epée de Bois, 5° 
143-37-57-47). 

LA COTE D'ADAM (Sov., v.0.} : Saint- 
André-des-Arts il, 6 (43-26-80-26). 
CROC-BLANC {A., v.f.} : Cinoches, 6° 
{48-33-10-82) ; Grand Pavois, 15° 
(45-64-46-86) ;: Saint-Lambert, 15° 
(46-32-91-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A. v.o.) : 
Lucemaire, 6° (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 16° (45-64-46-95). 

DANZON (Mex. vo.) : Utopia, 5° 
(43-26-8465). 

DEAD AGAIN (°} (A. v.o.J : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12:12) : 14 Julliet 


Gearga V, 8. 


Odéon, 6 (43-25-69-83) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9e 
{(47-42-56-31) ; Pathé Clichy. 18» 
(45-22-46-01). 

DELICATESSEN {Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) : UGC Dan- 
ton, 6 {42-25-10-30} : UGC Triomphe, 
8- (45-74-93-60) : UGC Opéra, % 
(45-74-9540). 

LE DERNIER SAMARITAIN {*} {A., 
vf : Hollywood Boulevard, 9" 
{47-70-10-41). 

DIÈN BIÈN PHU ({Fr.) : George V, 8 
(45-82-41-46) : UGC Opéra, 9° 
(45-74-95-40) : UGC Gobelins, 13« 
{45-61-94-95)} : Les Montparnos, 14= 
(43-27-52-37) ;: Studio 28, 18° 
(48-08-36-07]. : 

LES DOORS {A., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3« (42-71-62-96) ;. Grand Pavois, 1Be 
(45-54-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE {Fr.- 
Pol., v.o.) : Epéa de Bais, Be 
(43-37-57-47) : Roñet Médicis Logos 
salle Louls-Jouver, 5 {43-54-42-34). 
LES ENFANTS DU NAUFRAGEUR 
Fr.) : Pathé Français, 9° (47-70-33-98) ; 
Fauvette, 13: (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) ; 
Grand Pevois, 15° (45-54-46-85), 
EPOUSES ET CONCUBINES {Fr.Chin., 
v.o.) : Pathé Hautefauille, 6” 
(48-33-79-38) ; La Pagode, 7° 
(47-06-12-15} ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08) ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15- (45-44-2502). 

EUROPA (DANOIS-Su., v.o.} : Cnoches, 
6 (46-33-10-82}. 

FACES (A. v.o. : Gaurnont Les Halles, 
1e (40-26-12-12) ; Racine Odéon, 6 
(43-26-19-68) ; Les Trois Balzac, 8° 


45-61-10-60) ; Sept Parmassiens, 14+ 


{43-20-32-20). 

LE FESTIN NU (*) (Brit. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26)} ;: Epée 
de Bois, 6° (43-37-57-47). . 

FIEVEL AU FAR WEST (A. v.f.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; Saint-Lam- 
bert, 15° (45-32-91-68). 

FISHER KING {A., v.o.) : Cinaches, 6: 
(48-33-10-82} ; Lucarnaire, 6« 
(45-44-57-34) ; Grand Pavois, 15° 
(45-64-46-85) ; Saint-Lambert, 15- 
(45-32-91-68). 

FRANKIE & JOHNNY (A. v.o.] : 
George V, 8: (45-62-41-48). 

GRAND CANYON (A. v.o.) : images 
d'aileurs, & (46-87-18-09). 

LA GUERRE SANS NOM [Fr.} : Epée de 
Bois, 6° (43-37-57-47). ‘ 
HAMLET (A., v.o.) : Lucerneire, 6° 
(45-44-57-34). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES  {Can.} Utopie. 5° 
(43-26-84-6b). 

HGOK {A., v.o.) : Forum Horizon, 1« 
{46-08-57-57) ; Geumont Les Halles, 1= 
(40-26-12-12) ; UGC Odéon, 6° 
{42-25-10-30} ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8+ 
(45-82-20-40)j ; La Bastille, 11 
{43-07-48-60) ; Escurlal, 13° 
(47-07-28-04) : 14 Juillet Beaugranelle, 
15+ (45-75-79-79) ; UGC Malllot, 17° 
140-68-00-16) ; v.f. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; George V, 8° 
(45-62-41-46) ; Pathé Françals, 9 
{47-70-33-88) : Paramount Opéra, Se 
{47-42-56-31) ; Les Nation, 12- 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; Fauvette bis, 13« 
{47-07-55-88) ;. Miramar, 14 
{43-20-89-52) ; Mistral, 14° 
145-39-52-43) ; Gaumont Convendon, 
15: (49-28-42-27) ; UGC Maillot, 17= 
(40-68-00-16) ; Pathé Wepler, 18° 
(45-22-46-01) ; La Gambetta, 20° 
146-36-10-96). i 
HUSH-A-BYE, BABY (IRALANDAIS, 
v.o.} : Utopia, 5° (43-26-84-65) ; 
L'Entrepôt, 14: (45-43-41-63). 

JFK (A., v.o.) : UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16) : Srudlo 28, 18* 
146-06-36-07) : v.f. : Gaumont Opére, 2° 
(47-42-60-33] ; Fauvette bis, 13° 
{47-07-55-88) : Les Montparnos, 14+ 
(43-27-5237. 

JOHNNY STECCHINO (t.. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3e (42-71-52-36) ; 14 Juïlet 
Odéon, G° (+3-25-59-63) ; UGC Blerritz, 
8 (45-82-20-40) ; La Bastille, 11° 
{43-07-48-60) : Sept Parmasslens, 14 
t43-20-32-20). 
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.« Architecture qu pôtisserie. Com- 
prendre le Louvre du dix-néuvième 
siècle », 10 h 30, arc du Carrousel, 
côté est (Sauvegarde du Paris histori- 
que}. 


«De l'ancien «boutevard du Crime» 
au faubourg Saint-Martin», 14 h 30, 
métro Flles-du-Calvaire {Paris pito- 
resque at insolite). 

cHôtels at jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint {Résurrection du passé). 

«Quartier Saint-André-des-Arts et 
café Procopes. 14 h 30, fontaine 
Suint- M.-G, Leblanc}, 

«L'histoire de la franç-maçonnarie 
évoquée dans las collections du 
Musée du Grand Orient de France» 





grue limité à trenté personnes), 
4 h 45, 16, rue Cadet. 

La céramique de Sbvres à vavers 
les 8ges on Euro »_ {groupe limité à 
tremt£ personnes), 15 heures, entrés 
du Musée de Sèvres, place da la Manu- 
faure (Monuments historiques). 

Exposition : « Ciodion au Louvre», 
34 h 45, sortie métro Palais-Royal 
(0. Fleuri}. 


Exposition « Bonington », 
15 heures, hall du Petit Palais 
(Mr Cazes). - 


CONFÉRENCES 


Sorbonne (amphithéâätre Des- 
cartes), 17, rue de la Sorbonne, 
18 h 15 : «Les profondeurs de le 
terre», par J.-P. Poirier (Mouvement 
de la responsabitté scientifique}. 






nouveaux ainsi qu 


KAFKA (A. v.0.}) : Gaumont Les Halles, 
1e (40-26-12-12} : Pathé impérial, 2° 
(47-42-72-52) : 14 Juilet Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Pathé Hautefeuifle, 6= 
(46-33-79-38) ; La Pagode, 7 
447-05-12-15) ; Gaumont Chemps-Ely- 
sées, 8 (43-59-04-67) : 14 Juiler Bas- 
tille, 11° (43-57-90-87) ; Gaumont Alé- 
sla, 14° (36-65-75-14}; Sept 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20) ; 14 
Juillet Besugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
v.f, : Gaumont Parnasse, 14 
t43-35-30-40). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp. 
v-0.) : Ciné Beaubourg, 3- 
(42-71-52-86} ; Studio des Ursulines, 5° 
143-26-19-09). 

LOULOU GRAFFITI {Fr.) : George V, & 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8e (43-59-92-82) ; Pathé 
Français, 9 {47-70-33-88)} : Fauvette, 
13 (47-07-55-98) ; Gaumont Alésia, 
14e (36-65-75-14) : Pathé Monpar- 
nasse, 14° (43-20-12-06) ; Gaumont 


Convention, 15" (48-28-42-27) ; Pathé 


Cfchy, 18 (45-22-46-01). 

LUCKY LUKE {A., v.f.} : Lucernaire, 6* 
(46-44-57-34) ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 

MARCELULINO {t., v.o.) : Forum Orient 
“Express, 1° (42-93-42-26} : Gsorge V, 
8 (45-62-41-46) ; Les Montpamos, 14° 
(43-27-52-37): vf. : Rex, 2° 
{(42-36-83-93) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; Mistral, 14 
145-39-52-43). 


APRÈS L'AMOUR. Film français de 
Diane Kurys : Forum Horizon, 1* (45- 
08-57-57) ; Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6- {45-74 
94-94) ; Odéon, 6° (42-25- 
10-30} : Pathé Marignan-Concorde, 
8 (43-69-02-02] ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43) ; UGC Biar- 
rite, 8° (45-62-20-40} ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-66-31) ; 14 Juillet 
Bastille, 11« (43-57-90-87} ; Las 
Nation, 12° {43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
UGC Gobalns, 13° {45-51-94-99) ; 
Märemer, 14» (43-20-99-62) ; Mistrai, 


ranelle, 15+ (45-75-79-79) ; UGC 
nvention, 15° (45-74-93-40) : 
UGC Maillot, 17° (40-68-00-16) ; 
Pathé Chchy, 18° (45-22-46-01). 
LA DIVINE COMÉDIE. Film portu- 
gais de Mancœl de Oliveira, v.o. : 
Europa Panthéon (ex-fieflet Pan- 
théon)}, 5e (43-64-15-04). 
LA FAMILLE ADDAMS. Film améri- 





Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6” (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, @+ {45-74-94-94)j ; UGC 
Champs-Elysées, 8 (45-62-20-40) ; 
Max Linder Panorama, 8: (48-24- 





74-94-94) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 





MATADOR {*’} {Æsp., v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; Latina, 4 
142-78-47-86). : 
MON PÈRE CE HÉROS (Fr. : Pathé Cl- 
chy, 18° 145-22-46-01). 

MY OWN PRIVATE IDAHO {") (A. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 6° 
{43-26-19-09J ; Lucernaire, 6° 
H5-44-57-34). 

LES NERFS A VIF (3 {A., vo.) : Forum 
Horizon, 1 (45-08-67-57) ; UGC Dan- 
ton, @ (42-25-10-30) ;: Pathé Marignan- 
Concprds, & 43-55-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8° (45-63-16-16) ; Sept Pamas- 
siens, 14° .(43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15+(45-75-79-79) ; v.f. : 
Rex, 2: (42-36-83-93) ; UGC Mompar- 
nasse, 6° (45-74-94-84) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
Une, 13° (45-81-94-95) ; UGC Conven- 
tion, 15° (45-74-93-40) ; Pathé Wapler 
1, 18: (45-22-47-94). 

NIGHT ON EARTH (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Utopie, 
5° (43-26-84-65). A 

NORD (Fr) : Pathé Impérial, 2* 
17-42-72-62). 

OLIVER ET OLIVIA (DANOIS, vif} : 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-64). . 
OMBRES ET BROUILLARD (A. v.o.) : 
Fieflet Logos |, 5° (43-54-42-34} ; UGC 
Triomphe. 8 (45-74-93-50) ; Danfert, 
14 (49-21-41-01). 

PARIS S'ÉVEILLE (Fr. : Reflet Médicis 
Logos sale Louis-Jouvst, 5° 
(43-54-42-34) : Deanfert, 14- 
43-21-41-01). 

PARISTORIC {Fr.) : Espace Hebartot, 
17° 142-93-93-46). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-t, v.o.) : L'Entrepôt, 14- 
145-43-41-63}. 

LE PETIT HOMME (A, vo. : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

LE PRINCE DES MARÉES LA. v.o.)': 
Publicis Champs-Elysées, 8° 
(47-20-78-29, : 


Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mercredi, Les commentaires concernant les films 
ST RS cnes Buena notre US 

« 
Spectacles » du mercredi (daté jexd). 7 


LES FILMS NOUVEAUX 


‘14: (46-39-52-43) ; 14 Juillet Beau 







PROMENADES D'ÉTÉ (Fr.} :-Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88) ; Geurnont 
Pamnasse, 14" (43-35-30-40, 
PROSPERO'S BOOKS {Brit.-Hol. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
142-71-52-36) : Denfert,  14* 
K49-21-41-01). 

LE QUATRIÈME HOMME ({‘) (ol. 
v.o : Accatone, Be (46-33-86-88). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS {A., v.0.} : Grand Pavols, 15° 
(45-54-46-85)} : Saint-Lambert, 15° 
W5-32-91-681. 

ROLLING STONES [A., v.a.} : La 
Géode, 19° (40-05-80-00). 

SAILOR ET LULA (7) (Brit. v.o.} : Studio 
Gatande, 5 (43-54-72-71) ; Grand 
Pavois, 152 (46-54-46-85). 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID {A., v.o.} : Forum Hari- 
2on, 1° {45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6- 
442-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concords, 8° (43-59-92-82} ; UGC Nor- 
mandie, 8° {45-63-16-16) ; Pathé Mont- 
paresse, 14* (43-20-12-06) ; 14 JuBlet 
Beaugrenelte, 15° {45-75-79-79) ; v.f. : 


‘Rex, 2° (42-36-89-93) ; UGC Montpar- 


nasse, 6 {(46-74-94-94) : Pathé Fran- 
çais, 9: (47-70-33-98) ; UGC Lyon Bes- 
tille, 12° (43-43-01-59} ; UGC Gobelins, 
13 (45-61-94-95) ; Gaumont Alésis, 
14 (36-65-75-14j ; Goumont Conven- 
don, 15 (48-: -27) : Pathé Wepier 
H, 18: (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20: 
46-36-10-96). 9 


(45-61-94-95) : Mistral, 14" (45-39- 
52-43} : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) ; Pathé CSchy, 18° (45-22- 
154) à: Le Gambetta, 20: (46-36- 


INDOCHINE. Film français de Hégis 
‘Wargnier : Forum Horizon, 1" (45- 
08-57-57) : Rex (la Grand Rex), 2° 
(42-36-83-93) ; Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) : Pathé Hautefaulle, 6+ (46- 
33-79-38) ; UGC Danton, 6: (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8 (43-87-36-49) : UGC Nôr- 
mandie, 8° (45-63-16-16] : Para- 
mount Opéra, 9e (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43.01-59) ; 
UGC Gobelins, 13° (45-61-9495) ; 
Geumont Alésia, 14- (36-65-75-14) ; 
Pathé Montpamasse, 14* {43-20- 
12-08} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79} ; Gaumont Conve: 

don, 16: (48-28-42-27} ; Kinopano- 
rema, 15: (43-06-50-50)j ; UGC Mail- 
lot, 17 (40-68-00-16) ; Pathé 
Wepler, 18+ (45-22-46-01} : Le Gam- 
beta, 20° (46-36-10-96). “ 

LATINO BAR. Fm espano-mexicain 
de Paul Leduc, v.o. : Latina, 4» (42- 
Tage 3 L'Entrepôt, 14° (46-43- 


TRUMPET 7. Film américain 
d'Adrian Veñcescu et Crocker Coul- 
son, v.o. : Passage du Nord-Ouest, 
caféciné, % (47-70-81-47). 


"LE SILENCE DES AGNEAUX {) (A. 


vo.) : Forum Orient Express, 1° 
(42-33-42-26) ; Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-52-36) ; Cinoches, 6° 
(46-33-10-82) ; Georga V, 8- 
(45-62-41-48) : La Bastille, 11« 
(43-07-48-60) ;  Denfert, 14 
(43-21-41-01} : Gaumont Alésia, 14* 
{36-65-75-14} ; Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) ; v.f. :. UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31} ; UGC Gobe- 
fins, 13° (45-61-94-95) ; UGC Conven- 
tion, 15° {45-74-93-40) ; Pathé Wepler 
1, 18° 45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20- 
K6-36-10-96). 

LA STAZIONE (lt, v.o.) : Espace Saint- 
Michel, 5° (44-07-20-49). 

TALONS AIGUILLES {Esp., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-96) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6+ (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
dite, 8e (45-62-20-40) ; Mistral, 14- 
{45-39-52-43) ; v.f. : UGC Montpar. 
nesse, &° (46-74-94-94} ; UGC Opéra, 
H45-74-95-40). 

TERMINATOR 2 ( (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-62-36) ; Grand 
Pavols, 15° (45-B4-46-85). : 
THELMA ET LOUISE (A. v,o.} : Ciné 
Bsaubourg. 3° (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85). ‘ 

TORCH SONG TRILOGY {A., v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3 {42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55), 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-All) : Images 
d'ailleurs, 5° (45-87-18-09) ; George V, 
8: (45-62-41-46). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr. : 
Pathé tmpérial, 2° (47-42-72-62) ; UGC 
Biarritz, 8 (45-82-20-40) ; Fauvetta, 13 
{47-07-55-88) ; Pathé Montparnasse, 
4 (43-20-12-06). : 
TOUTES PEINES CONFONDUES 
{Fr.) : Gaumont Les Halles, 1- 
140-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) ; Rex, 2° (42-36-09-09) ; 


Pathé Haurefguille, 6° (46-33-79-38) ; | 


À 14h: Soint-Lamben, 15: (45-32-91-68) 


. 45-32-91-68) mer. 16 h 45, sam. 16 h. 





[73e 142-71-52-36} mer, 10 h 55. 




































Publicis Saint-Germain,  6* 
(42-22-72-80) ; Gaumont Ambassade. 
8e (43-59-19-08} ; Publicis Chemps-Ely- 
sées, 8° RE et 
Pasquier, 8° (43-87-35-49) ; tion, 
12- {43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) : Fauverte, 13 
147-07-55-88) : Gaumont Parasse, Td+ 
{43-35-30-40} ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-85-75-14} : Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15: (48-28-42-27} ; UGC Madlot, 
17° 140-68-00-16) : Pathé Clichy, 18e 
145-22-48-01) : Le Gambetta. 20° 
t48-36-10-96). 
TRULY. MADLY, DÉEPLY (Brir.. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1“ 
(42-33-42-26) : Action Écoles, 5- 
(43-25-72-07) : Elysées Lincoln, 8* 
{43-69-36-14) ; Sept Pamassiens, 14- 
143-20-32-20), 
TRUST ME (A. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° [43-26-68-00) : Les Trois 
, 6° (46-33-97-77] : George 
V, 8° 145-62-41-46). 
UNE LUEUR DANS LA NUIT (A. 
v.o.} : Forum Orient Express, 1" 
42-33-42-26) ; George V, 8° 
t45-62-41-46) : Pathé Marignan- 
Goncorde, 8: |43-58-92-82). 
URGA (Fr.-Sov., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
 142-71-52-38} : Club Gaumont (Publi- 
cis Matignon), 8 {43-59-93 7-97) ; Mira- 
mer, 14 (49-20-89-52). 
VAN GOGH {Fr.) : Studio des Ursuñnes, 
5e (43-26-19-09). 
LA VIE DE BOHÈME (Fr.-Su.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-62-36) : Reflet 
Logos Il, 5° (43-54-42-34), 
LA VIE SUR UN FIL {Chin.. v.o.} : 
Espaca Saint-Michel, 5° {44-07-20-49), 
VILLE A VENDRE {Fr.) : Blenvenoe 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02}, 
YOUNG SOUL RÉBELS ({Brit., vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 14 
Juillat Pamassa, 6° (43-26-58-00) : 
Saint-André-des-Arts !, 6 
(43-26-4818) ; Elysées Lincoln, 8 
(43-59-36-14) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA {ap.. v.o.) : Grand Pavois, 15° 
{45-54-46-85) mer,, sam. 13 h 30, 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert, 16° (45-32-91-68) mer. 
18h45, mer, 19h. 

AU SUD DU SUD {Fr.) : Images d'all- 
leurs, 5» (46-87-18-09} mer, 20 h, sam. 
15 h 50. 

BÉRUCHET DIT LA BOULIE (Fr : Stu- 
dio Galunde, 5° {43-54-72-71) mer. 
14h 

BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A. vf. : Denfert, 14+ 
(43-21-41-01) mer., sam., dim, lun. 





mer., sam., dim, lun. 13 h 30, 15 h, 
BRAZIL (Brit., v.o.}) : Studio Galande, 5« 
(43-54-72-71} (copie neuve) mer. 
20 h 20 dim. 20 h 10, jeu., ven., sam. 
16 h, lun., mar. 20 h. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A. vo.) : Grand Pavois, 15 
145-54-46-85) mer, 19 h, van. 15 h 30, 
CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A. v.f:) Saint-Lambert, 15 


CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
v.0.} : Ciné Beaubourg, 3« (42-71-52-38) 
rer. 10 h 35. : 
LA DAME DE COEUR (Brit. v.o.) : 
images d'ailleurs, 5° 45-87-18-09) mer. 
18h, ven. 18 h 30, sam. 16 h. 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLERAS 
PAS (Pol. v.o.) : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 5e (43-54-42-34) 
LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTIRAS 
PAS (Pol, v.o.} : Reflet Médicis Logos 
salle Louis-Jouvet, 6« (43-54-42-34) 
mer. 12h. # : 
DINOSAURES (A. v.f.} : Saint-Lambert, 
15* (45-32-91-68) mar.. dim., lun. 15 h. 
DOCTEUR JEKYLL ET MISTER HYDE 
LA. v-o.) : Studio 28, 18° (46-06-36-07) 
mer., jeu. 19h, 21h 

DRUGSTORE COW-80Y {") [A., vo.) : 
Studio dea Ursulines, 5 (43-26-18-09)" 
mer. 13h30, ven. 15h30, mar. 
17h30. 

EASY RIDER (A. v.o.) : Le Berry Zèbre, 
11° 43-57-51-55) mer., jeu., ven., sem. 
22h 15. £ ° 
EMMANUELLE (*) (Fr) : Studio 
Golande, 5° (49-54-72-71) mer. 
22h30. 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (Brit.-A., v.f.) : Club Gaumont 
{Publicis Matignon), Se (43-59-31-97) 
mr 14h30, sam., dim. lun, 14 h 30, 
16 h 30. 


FLESH {°7} (A. v.0.} : Ciné Beaubourg, 


LE GRAND BLEU [Fr : Grand Pavois, 
18* (45-54-46-85) (SA - version longue} 


E nes CHANTAGE {As Vo.) : 
mbert, 15° (45. - 

ANDRE de CPE 
L'ILE NUE {Jap., vo.) : Sai 

15e (45-32-91-68) mer., sam. 21 h. 
L'IMPORTANT C’EST D'AIMER (» 
(Frt.ALL) : Saint-Lambert, 16 
K45-32-01-68) mer, 18 h 45, in. 19h, 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. vf} : Saint-Lambert, 15 
REA en mer. ln, 16 h 45, sam. 


JULES ET JM Fr} : Les Trois Luem- 


' (45-74-93-50) : 


“LE VOYEUR (Br, vo. : EscuriL 15 - 


bourg. 6° (48-23-97-77) mer. ven,  # 

dim. mar. 12h 

LA LOI DU DÉSIR fi ep. v 04 : Sur 

dio des Ursuhnes, 5° (43-26-19.09} 

mer., mur. 22 h 10. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr. : Stu- : 

dro Golande, S° (43-54-72-71} mer. : 4 

18h. 2 Fe 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- . 

bourg, 3° (42-71-62-36) (anglish subti- de 

tes) mer. 10 h 30. m. Hi 

METAL HURLANT (A. v.o.) : Grand ici 

Povois. 15: (45.54-48-06] mer. % | 

19 h 30, sam. O h 30. de 

MILLER'S CROSSING {”} (A. v.o.) : 

Saint-Lambort, 15 (45-32-91-68) mar. 

dim. 21h. 

MOBY DICK IA., v.f.}  Escurial, 13 u 

(47-07-28-04) mer., dim. 10 h (+ de 14 

ans : 16F). 

MORT A VENISE Ut. v.o.} : Reflet 

Médicis Logos salle Louis-Jouvet, Be 

{49-54-42.34) mor. sam. 11h 50, 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE (Bet. 

vo.) : Studio des Ursulines, 5° 

143-28-19-09) mer. feu. 17 À 30, ven, 

19h 15, lun, 22 h 70. 

LES P'TITS SCHTROUMPFS ([Bel.) : : ; 

Lucernaire, 6° (45-44-57-34} mor, sum, 41  — 

dim. 14h. ; LE 

LE PEUPLE SINGE {Fr.-indon.) : Grend ® 

Pavois, 15° (45-54-48-85) mer. 

17h 15, sam. 12h, 

POIL DE CAROTTE (Fr) : Escurial, 13 

(47-07-28-04) mer, dim. 10 h (- de 14 ! 

ans : 16 F). : 

QUERELLE {°) (Fr. Al, vo.) : Cind | 

Beaubourg, 3° (42-71-52-38) {version Ï 
! 





anglaise) mer. 10 h 40. . 
LA RÈGLE DU JEU (Fr : Saint-Lambert ï 
16° (45-32-91-88) mor. 18 h 45, ven.  : 
17h. ; ; . 
ROCKETEER {A., v.f.) : Grand Pavois, | 
15" (46-54-46-85) mer. 17 h 30, dim. 
13h45. 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr : Dentert, 14 à |: 
(43-21-41-01) mer. 1Qh, 15 h 40, 

sam., lun. 15 h 40. 

SWEET MOVIE {+} (Fr.-Con,, v.f.) : Stu- 4 
dio Galanda, 6° (43-54-72-71) mer. LS 
18h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS ms 
{Fr.-Bel) : Le Berry Zäbre, 11° 1e 
143-57-51-B8) mer, 13 h 45, 15 h, sam, 
16h 15, dim. 15h. 

VOYAGE A MELONIA (Su. v.f.) : Le 
Berry Zèbre. 11e 143-57-51-65) mer. 
16h 30, lun. 18h 15. . 
VOYAGE SUR ‘JUPITER (Can.j : 
Cinaxa, 19° (42-09-34-00) film mer. 
jeu., ven,, sam., dim., mar., de 11h à 
19 h toutes les 15 minutes. 

LES VOYAGES DE GULLIVER {A.} : . 
Saint-Lambert, 15* (48-32-91-68) mar À 
13h 30. < 
ZAZIE DANS LE MÉTRO fFr.} : Denfert, 
4e (43-21-41-01) mer. sam., lun. : L 
17h20, dim. 15 h 40. L 


LES GRANDES REPRISES {. 


BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS {A., v.f.) : UGC Triomphe, & À 
Grand Pavols, 15 4 








145-54-46-85). 
COLONEL BLIMP (Brit. v.o.} : Action 
Christine, 6: (43-29-11-301. | 


DERRIÈRE LE MIROIR (A. vo)j:Le : 3 


Champo - Espace Jacques Tati, 6 
(43-54-51-60). | 
EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6 s 
(46-33-10-82). % 
FANTASIA (A. 
148-33-10-92). 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr. : 4 
Juillet Pamesse, 8e (43-26-58-00). 
HUSBANDS {A., v.o.} : Epée da Bots, B° 
143-37-57-47). 
L'IMPÉRATRICE ROUGE {A., v.o).: 
Les Trois Luxembourg, 6° 
(48-33-97-77) ; Les Trois Baizec, & 
{45-61-10-60). | 
MINNIE AND MOSKOWITTZ [A., vo} : 
Utopia, 5° (43-26-8466), 
ORANGE MÉCANIQUE (“} (Brit. 
V.0.) : 14 Juillet Parnasse; 6 
(43-26-58-00j : Cinoches, $° 
148-33-10-92). 3 $ 
LA PLANÈTE BLEUE (Can : La Géode, 
19° (40-05-80-00). 
REFLETS DANS UN IL D'OR (A. 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5 
{43-29-44-40), * 
LE SACRIFICE (Er.-Su., v.o. cs . 
6: (45-44-2899. : APS 
SHADOWS (A. v.o.) : Le Chempo- 
Espace Jacques Tati, 6 (43-54-51-601. 
LA TERRE DES PHARAONS (A. vol: - 
Action Five Gauche, Be 143-29-44-40k' 
UN ENFANT ATTEND (A. v.0) : 
Acton Christine, G+ 143-29-11-308 
UNE FEMME SOUS INFLUENCE {A 
Vo) ©: Ciné Beaubourg. 3 
{42-71-52-36) : Le Selnt-Garraln-des 
Prés, Salle G, de Beauregard, 5 
(42-22-87-23) ; UGC Triomphe, 8 
(45-74-93.50) ; Sapt Rarnassient. 1#° - 
H43-20-32-20}, 
A VIE D'OHARU, FEMME GALANTÉ 
., V3 : Reflet Médicis Logos s0f ‘: 7. 
Louls- Jouvet, B+ (43-54-42.24). LE ip En 


: Cinoches, + 





147-07-28-04). 
ZIÉGFELD FOLLIES {A., vo.) : Ms. 
Mehon, 17: 43-29-78-89).. 7. ©: 
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_ RADIO-TÉHÉVISION 


DANIEL SCHNEIDERMANN 














choisi de faire de la politique, puis- 
qué ça ne paie pas?s «Ur 

contrôleur du fisc n'aserait jamais 
venir chez vous!» En réponse, 
Michel Charasse ne dissimula pas 
quelques rudes . eJ'aime le 
service de l'Etat». « Le gaspillage 
d'argent public m'agaces: «La 
classe politique est hormêtes. «il 
faut gagner honnêtement l'argent 





sur sa collection de bretelles que 
sur la conuption du pays: dé-cloi 
son-ner, en Un MOT, Sans COM 
plèxes, le sérieux et l'insignifiant, 
l'économie et les claquettes : tels 
sont les principes de «Combien ça 
coûte?», émission bâtarde et satis- 
faite de sa bâtardise, qui joue à 
touche-pépètes comme on joue à 
touche-pipi 





qu'on gagne», etc. On apprit dans les cours d'école, 
même qu'i avait été redressé l'an 
dernier, s'étant trompé dans sa 
déclaration de revenus. 





lot de bain, en le sommant de 
re er une sq aux 

questions fusaient, aiguës, «affaires» entre un test de cigares > 
impitoyable. «Alors, elle est forte, et un défilé de mannequins, pour due exténué ds l'impertinence fin- 
cette ion?» cA votre avis, bien faire le dérisoire  de-siècle les mimiques étemelles 
des Français sont-ils honnêtes ou de l'ensemble; imerroger un minis- de ls connivence avec les puis- 
pas?s eMais pourquoi avez-vous tre avec davantage de pugnecité  sants. 





si l'on ose dire. Et qui, ce soir, 
tentait de dissimuler sous le mas- 




















sous. Monsieur le ministre, les 
yeux bandés, tenta à l'oraille, à 
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5 Les programmes de radio et de télévision sont ine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
nn POP Ragnais dans € le Mae no PO Res DÉS Se Pete p tue ire de neneee Deriscagien des en 
Mardi 14 avril 
TE 1 pape) : Exudantes de Madrid-Juventut | 23.05 Documentaire ire : 
0.00 Magazine : Ticket bleu. Poste Homer 
COMMUNIQUÉ BLACK & DECKER || 020 Mur ee Pa rames FRANCE-CULTURE 
otre Service Ouai a kde un défaut de quañté de La lama ni =: 
dune série Ératée de TUADEUES À COUSSIN D'AIR. Pour savoir CANAL PLUS 20.30 Archipel sciences. 
Si votre lame esi concernée, contactez le Service Consommaleurs de 21.30 1988-1991 : 
BLACK & DECXE au 05.05.28.00 {appet granit. 20.35 Cinéma : la colère des infirmières. 
S1 votre lame est coscermée, BLACK & DECKER vous la changera La Gloire de mon père. == Avec Merie-Jo Breteau, Irène Leguay, 
immédiatement sans frais. Fim français d'Yves Robert (1290). Michel Poisson, Marie-Noëile Thibault, 
22.20 Flash d'informations. Danièle Kergoat. 
a Cinéma : Les Compères. 22.25 Cinéma : s 22.40 Les Nuits magnétiques. 
V mi É 7 Him ne Fransis Veber (1983). Chasseur blanc, cœur noir. sum Benfouss bios 1, Dans les viles, los quer- 
22.30 Magazine : Ciel, mon mardi 1 (1989) (v.0.). tiers, les maisons. 
> : 0.25 Joumal at Météo. 0.05 Du jour au lendemain. 
TEMPS PREVU LE 15 - 4 1992 7 APRES-MDI M6 Avec Alain Blottibre (L'Ossis}. 
- - L— A2 2040 Thétin: Le 0.50 Musique : Coda. 
5 Mercredi : beaucoup d'averses. — Les rafales de vent atteindront 60. à il . du château de Dracula. 
Une perrurbetion donnera des pluies 70 Komèwres/heurs dans l'éreur du, | 20-50 Cinéma: Mission nm De Robert Totten. . FRANCE-MUSIQUE 
sur les régions de l'est de la Méditerra- pays. à 23.00 Débat : Raison de Les avemures de deux enfants en vacances. ———————_—— 
née aux Alpes et à l'Alsace. Îl neigera En Manche et sur l'Atlantique, elles | *"" Animé p 22.20 Tééqim s Troie femmes, un dé 20.30 Concert {donné le 8 septembre 1991 lors 
murdessus de 1000 mètres sur les artoindront 80 à 90 kiomètres/heure. L'Eglise a-t-elle encore du pouvoir? ra dons Bosrsick, du Festival de Montrou-Vevey) : Visions 
ress : à Les températures minimales seront | 0.15 -1. 2. 3. Trois histoires d'amour au soleil. de l'Amen pour deux pianos, de Messisen ; 
Sur tout la reste du pays, les nuages de l'ordre de 5 à 10 degrés du nord au | Q.20 Journal des courses, Journal 00 Documentaire : 60 minutes . Variations sur un thème de Haydn op. 56b 
os seront nombreux et les averses fré- sud. Les maximales seront comprises et Météo. Deux fois vingt ans, de Richard Ugoïüni. pour deux pianos, de Brahms; Variations 
. | quentes, Surle. nord du pays, elles eme 10'et 15 Gagrés dû nord au sud, il! er 0:50. Six minutes d'informations. ne sur un thème de Beethoven op. 35 pour 
seront fortes accompagnées de grêle localement 16 à 17 degrés près de la | 040 Magazine : La 25* Heure. 0.56 M " ; rriqe cu | op: 
ou de coups de tonnerre. Méditerranée. : - - ©. lagazine : Dazibao. pianos, de Saint-Saëns ; Fantaisie-Ta- 
- ce . Fans TB à Le FR 3. 1:00 Magazine : Rapline. . bleaux pour deux planos, suite n° 1 op. 5, 
PRÉVISIONS POUR LE 16 AVRIL 1992 A O HEURE TUC 20.45 > Série : L'Air du temps. 2.00 Rediffusions. en EE rs _—. Argerich et 
Lo k - Odyssée bidon, téléfim de Don Kent. LA SEPT : 
e + a 22.20 Journal et Météo. 22.30 Sokste. Christa Ludwig. 
ie 22.40 Sport : Basket-ball. 21.00 : 23.10 Ainsi la nuit... 
Final Four 992 (finale du championnat d'Eu- fe joue Beethoven. 0.30 Dépêche-notes. 
Mercredi 15 avril 
: PE ercredi 15 a 
. TF 1 20.40 Magazine : La Marche du siècle, 20.00 Série : Madame est servie. 
re = Présanté par Jean-Marie Cavada., Noiret ls | 20.30 Surprise-partie. 
LS 13.40 Série : Commissaire Moulin benereus. Invités : PhEppe Noïet: Mon | 20.40 Téléfilm : 
judiciaire. ue Cheumetts, comédienne ; n-Denis “ nda et " 
ne nee In, avocat, académicien, historien; Miss Brenda et son secrétaire. 
: 15.15 Club Dorothée. Jean Franceschi, ancien berger corse; De Joseph L Scanion. 
\ : 17.25 Série : Charles s’en charge. io Monicelf, Ur. 22.20 Téléfilm : 
17.45 Série : Premiers 22.20 Journal et Météo. Une taupe aù Pentagone. 
no 18.15 Jeu : Une famille en or. 22.40 Mercredi en France. . De David Drury. 
18.45 Feuilleton : Santa Barbara. Programmes des télévisions régionales. 0.00 Magazine : Vénus. : 
“ 19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 23.35 p Traverses. 0.30 Six minutes d'informations. 
! 19.45 Divertissement : Le Bébête Show.  énn 0.35 Magazine : Dazibao. 
: 19.50 “Tirage du Loto (et à 21.15). 0.30 Musique : Mélomanuit. : 2-00 Rediffusions. 
!, 4 20.00 aies & Le CANAL PLUS - LA SEPT 
nqueurs e coupe (demi-finale, ë é retour) : | 13.36 Téléfilm : Trop jeune pour la mort. 17.05 ine : Avis de tempête. De Syvie 
22.20 Tapis vert et Météo. 15.05 Magazine : L'Œn du cyclone. : et Alain Charoy. 
2235 Magazine : En quête de vérité. 15.35 Téléfilm : Double Vision. 18.00 Magazine : Mégamix. 
”" "Les erreurs médicales. u De Rob Le 18.55 Flash d'informations (et à 19.5, 20.25, 
: an 23.50 Joumal at Météo. 17.10 Dis Jérôme...? 20.55, 22.25, 0.10). 
ï 0.20 Série : Intri 17.15 Dooumentehe : Cojobss, Ed ponts Ce : 
é a i ‘: à es en habit. , : L il 
TEMPÉRATURES or minima et me Re -[. 115 TF1 nuit 7 arts à la Une. 18.00 Cana palashe l'homme: Andé ne de 
: le 1304-1922 à 16 heures TU et le 14-04-1992 à 6 heures TUC A2 En clair jusqu'à 21.00 20.30 Documentaire : Chaque individu est 
à 13 UxasouRs. @ 40) 13. : Opération T' RE ÿa cartoon. . unique. Charles Salmon, Immunologiste. 
: 8D MANRD 15.20 Série : L'Equipée du Poney-Express. ô op. se û 
D PIE N 2 Le Kg, de Rob 18.20 Magazine : Nuile part leurs 21-00 Documentaire : Haute Savole 44. (1) 
Ê 301. nan" 1-2 D | | 16-05 Jeu : Des chiffres et des lettres. Érésenté par Phippe Gides, 6.4 | 22.30 Cinéma : Cinq soirées. sm 
" SDlucæ_ # somme —-1-s | | 16.30 Magazine: Giga. 20.30 Le Joual du cinéma. Him soviétique de kira Mikhakov (1978). 
26 ï 6 D|moscou._— 10 5 € | | 18.05 Série : Magnum. 2.7 Présenté par Michel Denisot. 
2e M 9 C| mm - --| | 18.50 INC. : 21.00 Cinéma : Les Nuits de Harlem. # FRANCE-CULTURE 
© D | BANGKOK—.—— 39 D | NEW-DELHI—. #4 2 D 18.55 Série : Flic à tout faire. Füm américain d'Eddie Murphy (1989). 
1 D BARCSLONE— 17 7 0 | Newyork 11 1 C | | 19.25 Diverti : 22.51 Flash d'informations. 20.30 Tire ta langu 
1 D | BELGRADE. 18 4 DOS 4-2" La Indiscrète {et à 0.40). 22.52 Sport : Football : Diplomatie... à la française ? 
é 6 C BERLIN 19 52 PALMASEMU— 19 3 N 19.59 Journal, Journal des : 6° joumée de la pouls | 21-30 Correspondances. Des nouvelles de la 
: Ole À sn Een © ‘2 Sn: Der m'aimes? Ses a end de tome done | 22.00 Communauté des radios publiques de 
= 0 : Di le ns. 
À SD [0e — % 10! UE N ED 20.50 Téléfilm : Dis-maman, tu ane 0.35 Cinéma: Rue duBec. mn fangue française. Gérard Ge, , directeur 
$ 2 De 4 09 =: 2% {| |.2220 > Documentaire : Les Anti-Héro... Fm fronçais de, Gabriel Aghion, (19901. du noir à Avignon. 
1 D |HONGKONG—— 21 18 C 52 sœups, Desclozsaux. . Avec Gensuiève Bujoid, Frédéric Constant. | 22.40 Les Nuits ques. 
40 Qu 0 JO Ÿ pc] | 2 jazine : {l'affaire Touvier) 4 . ; | 0.05 Du jour au lendemain, 
30 MN 1 DD à sn || 0-35 Musiques au cœur M6 0.50 Musique : Coda. © * 
6 D | LE CAIRE —— VE 18 3€ 
{ À USBONNI 21 è YARSOVIÉ K ! 5 0.30 Journal et Météo. À 13.30 Série is: FRANCE-MUSIQUE 
ANCELES VTENRE ladame est servie (rediff.). 
1 re FR 3 14.00 Série : L'Homme inviebe. 20.80 Concartidonné le 18 janvier au Théâtre da 
13.35 Série : La Grande Aventure 14.45 Magazine : E = M 6. Evan pou A0 once en mi 
Onedin : Présenté par Mac Lesggy. Adaglo er allegro pour violoncelle et pianc 
1425 Les Vacances de Monsieur Lulo. 15.15 Magazine : Cuiture pub. en la bémol majeur op. 70, de Schumann: 
re (Sn | ts nee PS PE DO 
5 , c'est-à-dire pour la France : en direct de l ji 5 usique : | re , par Al 
A Et rares ET heu légale moins 1 heure en hiver. 17.00 Les Vacances de Monsieur Lulo. 118 ue ne De hin et Of eo, Sen rs, Dame 
| tomes ab rec Le apport technique pal dela Mori nationale) | 18.00 Mages ; Une BRCRE d'enfer: "7 Avee LPC: Forme 2200 CE an Ron à Por 
! 8.30 Jeu : Questions pour un champion. | 17.35 Série : Drôles de dames. franoë] : Timeless, de Han mao, de Due 
e 1 Jeu pour grie : : véle ; Cercuri, , par l'Ensemble de 
’ 19.00 Le 19-20 de l'information. 18.30 Série : Fipper, le dauphin. l'ibnéraire, dir. Alain Louvier; sol, Peuins 
De 19.12 à 19.36, le journal de la région. | 19.00 Série : ee Vailencourt, soprano. 
20.00 Un livre, un jour. Guide des aubarges de La Petite Maison dans la prairie. 23.10 Ainsi la nuit... 
campagne et hôtels de charme en France. 19.54 Six minutes d'informations, .30 Dépêche-notes, 
20.10 Divertissement : La Classe. - Météo, M 6 Finances. | 0.35 L'Heure bleus. 
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d'avion pour obtenir leur libéra- 
tion. En réponse, la RAF avait 
assassiné Hans Martin Schleyer, le 
président du patronat allemand. 
D'année en année, malgré ses 


justice, M. Klaus Kinkel, avait lui- 
. même évoqué, en janvier, la possi- 
bilité de réductions de peine pour 
les détenus les plus anciens. Le 

















Gain, a subi l'emprise 
:in.portante (...), l'ascendant (...), la 
“pression » de Fouad Salah. 

Mais la chaîne logique s'arrête 
là. Salah n'a pas le même raisonne- 











































































Îde Jeanne d'Arc, «une femme qu 

“a donné l'exemple. Elle défend 

Son pays contre l'agresseur». Une 

référence entendue ailleurs, et qui 
n'est pas nécessairement fortuite, 








ral Moray, responsable de ce tre- 
gique accident, condamné à 
quoi? À 5 000 balles d'emende 
et six mois de retrait de parmis 1 
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# 
: : DE SARRAUTE 
En Allemagne Devant la cour d'assises de Paris SUR LE VIF CLAUDE SARRAUT 
Les terroristes de 1a RAF Fouad Salah a plaidé Un coup de poin 1 
e # e 9 A P n P 
; A ; 
| voudraient uégocier l'arrêt des aflentais | } ]a place de ses avocats QU mt a a 1 Port or on |: 
5 : Ï : dan ï ï chaviré par la visite. 
Un document portant la band, l'organisme chargé de gérer End Salah a plaidé lui- lie brumeuse, principalement D üs ont vingt ans, ds vont | vias | Encore 
: re er » . i la Tous- 
| sn de ame nee at | méme a cuas vante ot DS de eaues Gand | 2, 2e paie, sono à | 4 ire Le ju de lou 
Ar al ffondrement d î d'assises de Paris, spécialement #9?" 197 fee - Qu Hhornent un let et 08 | 110 bou sert 
13 avril, aux autorités alle.  L’e ne es nes composée de magistrats, qui Famtil voir une tentative dejus | ES ReRar à un fou rouge per un : Gas Ra cnde 1 
£ mmandes, propose l'arrêt de touts éneusement ébranié non sure, | jugent depuis le 2 avril ce Tuni- … tification de ses actes quand il &vo. do pompiers, de plusieurs Frise de bec, à + 
activité terroriste en échange de a sérieusement : ” | sien, militant pro-iranien, at Que «les causes qui poussent les camion de pompiers, deux | °P part. Un coup. de poing, f 
la libération des plus anciens ment la logistique du mouvement, | personnes opprimés de la serre à combattre | tonnes, sans avertisseur deux | 4 chez lui, bouleversé, il 
do D M tn dE | dent pee en me CS UE | mn Dane | nome maenun | | 
G . h “ j | 
F bureau : l'agence France- a permis Parrestation de bon nom commis Tr 5 ue pur pénale le maréchal Bogeaud, Paca on set à l'hôpital. | © re ph E cer à : 
reSSe docu bre d'anciens terroristes qui y | Sienne en ;: Fr est Renan, Spartacus, Krshas, Erin Deux familles brisdes. Et une | ‘707 j te à 
éd en on al vivaient sous las À de la Omar Agnaou, trente ans, étu- te de maman, celle de Pascal, qui, vus pe : ss à ‘ sue 
lice criminelle fédéral j Stasi et dont Les révélations ont | diant marocain, a stacké des explo- ns Île s ue l; Lion, après s'être adressée à un | Sedi dernier le voilà, à son tour, É 
poñce criminelle fédérale, QUI cnis de mieux cerner le mouve- | sifs. Mais son défenseur, Me Ber- w'il appel ee it UA». Georges Sarre, secrétaire d'Etat | dens ls box des accusés. 
ne gites à en ;nent, Une vingtaine de terroristes | nard Fau, insiste sur le caractère opte 30 de Cone ea À gun transpons, plain de compes- | Ce qu'on lui reproche? D'avoir 
fier l'a : sont actuellement en prison. Le reponaubilhé Arès es ai ui le he mme : «Sans la guerre, les | sion, justement indigné, m'écrit | appliqué la loi du ralion en sa fa 
BERLIN dernier noyau dur comprendrait remis une pleine valise de C4, un les restenz souvent opprimés.» | en appelant au secours. Au | ssnt justice lui-mämel On ne peut 
encore entre vingt et trente per- plastic utilisé ensuite par les Au Au mieu de quelques sourates du. | Secours Mais c'est trop tardi pourtant pas dire qu'il se eait 
de notre correspondant sonnes. poseurs de bombes. «il n'éralt Coran, il parle aussi de «ses meil. 3 tér nt vengé : Tu es tué | 
à ; Leurs amis» : Max Frérot et André Eh bien, non, suite à ce drame | féroceme Le ; 
L'existence de la RAF remonte Le document reconnaît que la | qu'un pion. le jouer, l'instrument de Olivier, d bres d'À où le tribunal de Montargis ne | mon gosse et 5a fiancée, tiens, 
à près de vingt ans. Son fondateur poursuite des attentats après l'ef- |: Badaoui», estime l'avocat, avant ivier, eux membres d'Action |.oh le In or attrape! Plutôt clémente, catte 
historique, Andreas Baader, s'était fondrement du communisme a été | ‘qu'un second défenseur, Me Her- directe, et de ce surveillant-chef de voit, et c'est normal, qu'une | Btif . 
suicidé en 1077 avec deux autre une erreur. La proposition de mance Constant, ne développe le le prison, «français et manar. afare, _ Roger Guen, son een pret 
. ne eu :. | même argument pour dire : «lf a - mari, petit, il a le cœur “ À 
te Fu ie ne ne une SC | été subjugué par Badaoui, dont ü | Salah sinterrompt, fouille dans | malade et pas seulement de cha- | 15 avr. Rien d'étonnant. Faut 
après l'échec À Mogadisci 1 tenter de désa “est de pantin.s Et M: Michel Wate- son sac pendant de longues | grin, qui est paasé en correction- | pas moins d'une semaine pour 
près | gadiscio, en, magne pour tenter de désamorcer | je jt, onsidèe qu'Abdelhamid |mjnutes, puis saint Mat- ider du châtiment à Infiger à 
ê Somalie, d'un détournement’ le terrorisme. Le ministre de la | Badaoui également étudiant maro- , P de nelle la semaine dernière, | décide du (:] 
: ithieu, avant produire Lne image Son crime? Il a frappé fe capo- | cat irresponsable assez bâte pour 


en vouloir à celui qu l'a débar- 
rassé de son fils. Et assez fou 
paur hi taper sur La gueule au lieu 
de le serrar sur son cœur. 


regroupement des terroristes pri-' 
sonaiers est une vieille revendica- 
tion pour laquelle les détenus ont 
entamé à plusieurs reprises des 








.car Salah se lance ensuite dans une 
interminable lecture de l'ouvrage 
Révolte contre le monde moderne, 
de Julius Evola, auteur italien sou- 











“ment. Il n’évoque ni la valise ni les 
attentats. S'il accepte un instant de 
“jouer le jeu judiciaire en plaidant à 
‘la place de ses avocats, c'est pour 






échecs, la RAF a réussi à se perpé- 
tuer, Elle est tenue pour responsa- 
bles de trente-deux meurtres, dont 









Le mensuel 
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le dernier revendiqué a été, l'an- 
née dernière, celui de M. Detlew 
Rohwedder, président de la Treu- 









Avec le prochain numéro du 
Monde du mercredi 15 avril 
(daté jeudi 16) sera distribué 
gratuitement le magazine Terres 
de France (le Monde Voyages) 
qui, pour sa deuxième édition, 
présente un choix de lieux et de 
formules de vacances, à travers 
l'Hexagone. 

Il comportera des reportages 





dans les Pyrénées, les hôtels- 
Dieu de Bourgogne, les volcans 
d'Auvergne, le vignoble borde- 
fais, l'île de Bréhat, le canal de 
l'Ourcq, la Provence de Giono, 
le Cotentin da Barbey d’Aura- 
villy, etc.}, un guide sur les 
vacances des enfants ainsi que 









DEMAIN : un magazine du « Monde » 
Terres de France. 


(les forteresses du comte Solall 





grèves de la faim. 


HENRI DE BRESSON 


des sélections régionales pro- 
posant des suggestions pour 
découvrir ou redécouvrir la: 
France, avec des randonnéës- 
culturelles et des balades à che- 
val ou en vélo. dans 
ce numéro, une enquête au 

cœur de vingt grandes villes 

pour y dénicher des trésors 

cachés. 


Un supplément illustré par un 
grand de la BD, Jacques Tardi, 
êr un photographe, Jean-Pierre 
Favreau. Deux artistes dont les 
œuvres seront exposées, du 
14 avril au 30 juin, dans le hall 
du Monde, 15, rue Falguière 
75015 Paris, de 9 heures à 
18 heures. 
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Le numéro du « Monde » 
daté 14 avril 1992 
a été tiré à 532 421 exemplaires. 








imposer ses propres règles. Ce n'est 
“pas une plaidoirie, c'est une homé- 


Une élection cantonale partielle 
VENDÉE : canton de Chantonnay 
TI, 11027; V. 6841; A, 37,96 %; 
« 6.279, Ï 


Maurice Bedon, div. d, adj. 1 
3901 (62,12 ed 5 
Luc Cautant, PS, 2378 (37,37 4. 
RE sde dut pe 
Je renorjellemenr des 24 6 


ans tete, 

Le esters 1988, Nicole : Joutier 
avait enlevé. le si détenu or 
M, Michel Crucis (UDF-PR), maire” 
Chantonnay, sénateur, alors ent du 


comes nseil général, qui qui ren sd Fe ami Je 




























dé élue an second four IE voix 
Étant (PS) ane Ron cs 
més, 6 176 rotants (soit 42,25 N dub. 
ue et 10695 inscrits. 
premier tour de cette partielle les 

résiat étalent les ets L, 11027: 
V. 7450: À, 3243 %; EF, 7046. 

Maurice Bedon, 3223 (45,74 %): L. 
Coutant, 1 740 (24,69 EAP otre 
Barbarit, div, d, 1481 RC Syirie 
poudet, FN, 354 (5,02 %): Louis 

Éavombe, CSI %). 


UE Barbarit, qui avait la possibilité de 
msaïstenir aë socoud four, avait décidé 
de er ss donner de consigne de 

































'coslovaquie, M. Vaclav Havel, a 
annoncé devant le parlement, mardi 
14 avril, qu'il briguera un. Done. 
mandat, après les élections Le 
rales des 5 et 6 juin, afin «de 
dre certaines valeurs», C'est la pre- 
mière fois que M. Havel annonce 
officiellement qu'il se représentera à 
l'élection présidentielle. 11 a déclaré 
qu’il entendait défendre le maintien 
de l'Etat commun entre Tchèques 
et Slovaques, la poursuite des 
réformes économiques radicales et 
le respect des libertés fondamen- 
— (AFP) 


NON, 
SO 
pPALIRTES" 


bLe luxe au prix du luxe, c'est 
inobordable. Le luxe aux prix Rodin, 
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vent cité par les mouvements 
d'extrême droite. 


* Derrière l'apparente-confusion se 
dessinent des liens étranges, -déjà 
constatés à plusieurs reprises, entre : 
le terrorisme oriental et l'extrême 
droite. En 1987, Wahid Gordji, 
membre Se l'aibassade d’lran, 


expulsé aprés courte. entrevue 
chez le juge Boulouqu, n'avait-il 
Frances à une Hoaire érolite 
à une librairie spécialisée 

ss la Rare sud & CONss- 
issues ragieme 

st du fascisme ? . 
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bac + 2 ont été l'affaire d'une 
à génération. «Trente ans, 
déjà», pourrait-on dire. En réalité, 
«toujours plus » serait plus exact. Après 
une stabilisation, pendant une décen- 
nie, leur nombre n’a cessé de croître, et 
il devrait encore augmenter de 30 b00 
places d'ici 1995, Confrontés à une 
pénurie de salariés qualifiés, les chefs 
d'entreprise en réclament davantage, 
Leur sort est au cœur de tous les débats 
sur l'évolution de l'Université et sur la 
gestion des ressources humaines. Mais, 
pour autant, cette catégorie qui était 
assimilée autrefois aux cadres moyens, 
et qui s'intitule désormais, avec d’au- 
tres, profession intermédiaire, continue 
de porter une revendication majeure : 
avoir des perspectives de carrière et 
donc pouvoir devenir cadre, Pis, il y æ 
des employeurs pour s'inquiéter, qui se 
demandent ce qu'ils en feront demain... 
Tels sont les paradoxes et les ambi- 
guïtés d'un public à la fois choyé et 
méprisé. Les besoins, reconnus, aboutis- 
sent à créer une situation sociale déli- 
cate, voire explosive, comme l'a révélé 
la grève de la SNECMA en 1988. Ceux 
qui se sont en: dans la filière 
découvrent, dans leur vie profession- 
nelle, l'existence d’un mur presque 
infranchissable. Et parce qu'ils ne peu- 
vent ni ne veulent en rester là, ils se 
persuadent vite de la nécessité de com- 
pléter leur qualification, soit par le 
biais de la formation continue, soit en 
poursuivant leur urs dans les uni- 
versités ou dans les grandes écoles. Des 
enquêtes le disent : 47 % des DUT, 
29 % des BTS veulent entreprendre des 
études supérieures. Trois à quatre sùr 
dix, dans une population qui compte. 
400 000 nes de moins de 35 ans, 
aspirent à la promotion de cadre, 
moins pour fe salaire que pour la 
reconnaissance sociale que [le statut 
implique. 
k AE des débnts contoés, les IUT 
{ ont pourtant gagn rs quart 
de noblesse et tout le monde reconnaît 
leur utilité. Au contraire, on reproche- 
rait plutôt aux élèves d'enfreindre les 
principes d'origine pour contourner les 


RÉÉS en 1962 pour les BTS, 
en 1966 pour les DUT, les 
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les implantations prévues dans cer- 
taines villes moyennes s'apparentent à 
un saupoudrage de circonstance. 

Du côté de l'entreprise, et de l'avenir 
professionnel, les éléments du dossier 
Sont encore plus contrastés. Certes, la 

ification des bac + 2 s'avère parfai- 


lue à 120 000 le nombre des techni- 
ciens qui manquent. Et il n'y a 
pratiquement plus une branche profes- 
sionnelle qui n'ait annoncé son inten- 
tion de faire des efforts. En consé- 
quence, les salaires de débutants sont 
rarement négligeables et les évolutions 
rapides, au moins pour Ceux qui exer- 
cent dans les bureaux auprès des ingé- 
nieurs, Les autres - malheureusement 
nombreux — sont surqualifiés par rap- 
port à leur emploi, et peu à peu rattra- 
pés par l'élévation des niveaux de qua- 
lification. 
N revanche, l'engouement tend à 
avoir des effets néfastes. Embau- 
chés en masse, du même âge, les 
bac + 2 déforment les pyramides des 
Les perspectives se bouchent et 
les frustrations s'alimentent. Trop fré- 
quemment, l'essentiel de la progression 
de carrière s'effectue en une quinzaine 
d'années, puis stagne aux portes closes 
du statut de cadre. Conscients d'être 
dans une position périlleuse, à terme, 
des branches professionnelles et de 
grands groupes s'efforcent de trouver 
des solutions, encore expérimentales, 
pour desserrer l'étau. Les échelons hié- 
rarchiques sont allongés, on essaie de 
mettre en place une grille unique et, 
bien sûr, on organise des promotions 
plus nombreuses, formation à l'appui. 
Bien entendu, le sort des bac + 2 
dépend massivement de la façon dont 
tous ces écueils seront surmontés. Parce 
que leur place est st: ique, et qu'ils 
sont devenus indispensables aux muta- 
tions en cours, ils ne doivent pas être 
déçus. D'autant que, dans certaines 
entreprises, on commence à parier sur 
eux pour assurer la relève, en motiva- 
tion, des diplômés de grandes écoles 
habitués de longue date aux succès et, 
donc, au confort. 


UC SRE Au nent os Atain Lebaube 
+ wi ress utent, ts, . 
déclarant adeptes dune stratégie prag- —_ Lire notre dossier pages I à V. 
matique et étapes, l'obtention d’un É nl h as 


diplôme bac + 2 ayant pour avantage 
de leur offrir un parachute, à l'opposé 
de l'objectif du tout ou rien. 
Aujourd'hui, les responsables de 
l'éducation nationale assignent à ces 
établissements d’autres fonctions, plus 
ou moins avouées. Il s'agit d'éviter l'en- 
gorgement de l'Université ou de la 
réserver aux plus motivés. tout en 
démontrant que BTS et DUT ont, sur 
le marché du travail, une valeur indis- 
cutable, Ce qu'ils peuvent affirmer sans 
“ crainte, les taux de placement dans un 
emploi stable étant respectivement de 
74 et de 65 %, six mois après la sortie. 
Progressivement, Îles bac + 2 sont même 
devenus la vitrine de la saine ÿ 
tion avec le monde de l'entreprise et 
nombre de recteurs ont pu, localement, 
faire preuve d'initiatives qui les ont fait 
apparaître comme des partenaires du 
développement économique. Le EX 
gramme « Université 2000» va ail- 
feurs dans ce sens, même si, ici ou là, 


CL CEE CIN 
IC ER ALIEN TE EEE 


À e Acheteurs composants 
TU ER AL EL TE industrielle 


LUTTER UE LL DE HE LEELUUL mécanique 
+ Ingénieurs en organisation HT HAE 


Rendez-vous. page XVII 
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MASTERES 


Un Mastère à TELECOM Paris, c'est une formation complémentaire de haut niveau pour aborder votre 
premier emploi ou vous spécialisar dans le domaine des technologies de l'électronique et de l'informatique, 
des tétécommunications et de l'audiovisuel. 


CONCEPTION ET ARCHITECTURE DE RESEAUX 
CONCEPTION ET ARCHITECTURE DES SYSTEMES INFORMATIQUES 
DISPOSITIFS ET TECHNIQUES DE COMMUNICATIONS 

‘IMAGE ET TELEVISION 
IMPLANTATION DE SYSTEMES À HAUTES PERFORMANCES 
INGENIERIE DU LOGICIEL 
INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET SCIENCE COGNITIVE 
SECURITE DES SYSTEMES INFORMATIQUES ET DES RESEAUX 
TELECOMMUNICATIONS ET SYSTEMES AEROSPATIAUX 
TRAITEMENT DU SIGNAL ET RECONNAISSANCE DES FORMES 









Vous êtes titulaire d'un di d'ingénieur, d'un DEA, d'un DESS ou d'un diplôme étranger équivalent! 

Se D ANSLS TON AD D Lee tre RS Se 
à La sélection se fait sur dossier et sur entretien. 

Vous pouvez présenter uns demande d'inscription : “Date limite de dépôt de candidature : 40° jain 1832 


Mastères - Direction Scientifique - Pièce 429 - T& : 32 (4) 45 81 7664 


EGOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES TELECOMMUNICATIONS 
46, rue Barrauit - 75634 PARIS Codex 13 
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Les filières courtes, vent en poupe 


E ait dominant de la der- 
KL nière décennie est l'absence 
TOP Le Gssène na pe @é 
On aboutit à ce 


paradoxe que, des 
gare dinar dec accueil” des 
ftaires), les 


Fe rates à DEUC iniwrsis 


IUT sont le seul qui soit resté com- 
plètement hétérogène. » Ce constat 
constituait QE des principales 
con du rapport dressé, il y 
a dix-buit mois, par le recteur 
Christian Forestier sur « Les IUT, 
dagciq, ans après leur 
» 

De fait, l'ensemble du dispositif 
d'accueil des bacheliers dl dans l'en- 
seignement supérienr offre un pay- 
sage complexe, marqué par des 
évolutions contrastées. Quelques 
chiffres donnent la mesure globale 
de ces distorsions importantes 
entre les différentes filières. De 
1979 à 1989, pendant la décennie 

le nombre des a aug- 
menté de 53%. Dans le même 
temps, le flux admis en premier 
cle universitaire classique 
( ne déndes universitaires 
EUG) a progressé de 
42 %: . un préparatoires aux 
grandes écoles, de 75 %; en insti- 
tuts universitaires de technologie 
(UT), de 15%; et en sections de 
fchniciens supérieurs (STS}, de 


Ces tendances lourdes surpren- 
nent à plus d'un titre. Bien sûr, Les 
premiers cycles universitaires 
accueillent toujours la très grande 
masse des bacheliers (66 % en 
1989). Mais leur progression rela- 
tivé a été moins rapide, notam- 
ment, que celle des «prépas», 
pourtant considérées comme un 
secteur protégé et malthusien. De 
même, l'ensemble des formations 
Fes à vocation professionnelle 

et STS), qui souvent 

l'abri des coups de boutoir aux- 

quels est soumise l'Université, a 

subi en dix ans des évolutions 
t con 


L'explosion 
des STS 


D'un côté, les effectifs des sec- 
tions de techniciens 13 eus, 
répartis dans quelque lycées 
ou établissements publics ou privés, 
ont véritablement explosé, nt 
de 68 000 élèves en 1980 à 
165 000 à la rentrée 1989, Et Le 
mouvement ne s’est pas ralenti 

puisqu'on pe cette année quel- 
que Due 214 000 ves en STS, soit un 
bond de près de 50 000 en deux 
ans, qui fait des sections de techni- 
ciens la deuxième filière d'accueil 
des bacheliers, derrière les DEUG 
évidemment, maïs loin devant les 
IUT ou les «prépas» 

Cette explosion s'est réalisée sans 
traumatisme, à “ps _ de 
teurs, qui sont le la 
création < et ra la gestion des STS 

le milieu des années 1980 et 
qui sont directement confrontés à 
la demande forte des régions et des 
entreprises en faveur des forma- 
tions à bac+2 Et ils l'ont fait 








A politique volontariste de 
relance des bac + 2 soulève 
Véke de ste heutente À 
voire rieuses 
ou B. Les premières sont liées à 
la politique d'implantation tous 
æximuts des nouveaux IUT. Le 
Pppore Fons Forestier soulignait déjà 
ettement et la «balkanisa- 
üon» du national, où se 
côtoient des établissements très 
lourds, à forte composante uni- 
versitaire, et une série de petits 
établissements isolés, qui n'ont 
pes atteim la messe critique. 

L' Association se des 
présidents pr encore 
moins de gants, dans un docu- 
ment récent sur le pnospt 
IUT», pour dénoncer «le 
drage de 


torauxs ou en départements 
«bureaux de tabacs, qui sont 
l'économie des 


periicieux pour 
établissements, des collectiviés 
locales et de la nation, car leur 
utillsetion atteint rarement les 
seus de rentabilité. Et les prési- 
dents d' IUT, qui sont des 
hommes d'entreprise, pointent 
sans ménagement la mutüplica- 
tion, dans le cadre d'e Universités 
2000 », d' implantations rdens 
des sites impropress. 

Au ministère. de l'éducation 
aadonale, on n'est d'ailleurs pas 














électorale à entraîné quelques 
dérives. 


loin d'admettre - Mmezza voce — 
que le bouciage des schémas 
régionaux en pleine période pré- 
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Le rééquilbrage du dispositif post-baccalauréat 


d'autant plus volontiers que les 

résentent un investissement 
LE moins lourd que les IUT 
et qu'elles bénéficient d'a bonne 
image de marque auprès provi- 
seurs de lycée, prêts à valoriser leur 
établissement en ouvrant des 


Dans le même temps, mais à 
l'inverse, les IUT ont pu 
à la pression de plus en plus 
ji pesait sur l'enseignement spé- 
eur Ils comptaient, au total, 
53 000 érudiants en 1980 et 68 000 
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ment à l'autre 
rfois impressionnantes, 


sont 

selon Les IUT et les disciplines, 
r ce qui est de:J'accueil des‘: e 
ciiers lières E 


technologiques 
et G)._l est clair, soulignait le rap- 
Dee Face que certaines spé 


cialités ne jouent pas le jei en n no È 
$ nas de 
À riier einen ie venir, soit une amgmentation de 
di 2e sont Es aan 70% de’ leurs capacités d'accueil - 
pe ont aee 
lemment ing 
ae ne — partie des 350 OD0-étudiants sup- 
Gabon É me relie vol Plénientaires attendus d'ici à 1995. — 
des IUT et à un PR ns É 
coordonné de l'ensemble des for- * 
mations courtes à profes- 
sionnelles -4 été largement enten- 
due. Non seulement le ministère 
Fédncation a pris conscience qu'il 
disposait là d'un levier efficace de 
mise en cohérence des différentes 


filières de formation supérieure, 


ee 


«10 à 20€ des sites remnus 
résultent 


ques 
nelles s, reconnait un bon 








‘Après avoir envisagé de 


construire le plan «Universités 
DE et ‘ 


Men ra en 


multiplication -d'universités non- 
velles — on parlait, débnt 1991. 
d'une douzaine d'établissements, 
nee 6 ue — le gouver- 
& finalement changé son. 


départe-" fai d'qaule et mg ne iue 


relance vigonreuse des IUT. Les ‘. 








«Une ardoise carabinée ». 


lement-pour les investissements 
du plan « Universités 2000 ». Les 
premiers: chiffrages financiers un 


tions retenues démontrent déjà 
que les enveloppes prévues 


seront dépassées, 
d'environ 20 %. Cela ne soit 
à réduire d'autant 


grunnos” eo les dur a 608 


La concurrence 
des IUP 





Enfin, on ne 
mures à bas 2 de l'ensemble 


taires professionnalisés- MP, 
en quatre ans sur un 
diplôme  d'’ingénieur-maître. 





be, restructuration u potentiel. 

di de pes ile 

autour de : 
par de $ SE 

où de 

Eañn, le nouvelle cris die à. 


c ue maillage beaucoup. 
plus fin de l'offre de formation 
supérieure dans .les villes: 
moyennes C'est l'une des fonctions .- 
essentielles ‘du développement..des - 
IUT, lesquels ent l'intérêr.- 
d'être des fs: up 








Les. 175 nouveaux départements. 
IUT dont l'ouverture est 7 
-grammée d'ici à 1995 Von en Bu - 

















































déchys MP! 


départements devaient ouvrir dans 
les cinq ans, 


-  Invitées par l'Etat à partager le 


de l'ensemble du 

qe «Universités 2000%, les col- 
ectivités locales ont rapidement 
compris l'intérèt qu'elles pourraient 
y trouver. Au point que régions, 
départements et villes ont large- 
tent dépassé les espérances ini- 


total, soit autant que l'Etat. S' est 
. encore pr .de t Un 
ban chif - des équipe- 
ments pri par les il 
+ Clair qu D nr ‘ensem- 
misé-sur profes 
sionnelles (écoles d' DOU- 
-: vésnx -instituts Universitaires 


“2 rca formations à 


ns Dre en: Érpe à rt) 
Ci renodsltgs phogcri 


ique de 


" ‘offre de formation sur l'ensembl 


du territoire n'est pas TOUL. “Pour le 
ministère de l'éducation zationale, 
il est évident que le renforcement 


£ des filières À bat + 2 est un levier 


Le constat dressé par. Daniel 


Le: | EE ER SES 









ANS le cadre de la relance 

des IUT prévue par le 
schéma national « Universités 
2000», quarants-huit nou- 
veaux départements d'IUT 
devraient ouvrir leurs portes à 
la prochaine rentrée, permet- 
tant l’accueñ de 2 500 étu- 
dients supplémentaires. L'accé- 
lération est très sensible par 
rapport aux années précé- ‘ 
| dentes : entre 1984 et 1990, * 
‘une dizaine de départements - 
ont été. ‘créés Chaque année, 
puis dix-neuf à la rentrée 
1991. 

.Ces ouvertures sont très 
symptomatiques des grandes 
tendances de développement - 
des IUT. Une quinzaine de 
départements seront ainsi 
implantés sur des sites exis- 
tant Comportam déjà trois 
départements ou plus. 

A l'inverse, dix-huit implanta- 
tions . nouvelles devraient 
répondre à la volonté du minis- 
tère d'étendre le réseau des 
IUT-à des villes moyennes et 
dé le renforcer dans les acadé- 
tnies où il est naîtement insuf- 
fisant, notamment Aix-Marseille 








Un réseau 
en extension 


- dépärtements de génie des 





supérieurs . nd a à de l'éduca. 
tion nationale, a avoir présidé 
Le haut comité édlucation-économie 

est sans smbiguité à cet rl. 
L' consistant à amener 80 % 
d'uue classe d'âge au niveau du 


bac - soit environ 70% d'une Ÿ 


génération aux portes de l'enseignc- 
ment supérieur - correspond à 
«une exigence ëconomigne et 
socicles et ne pourra guère, pour 
cette raison, être remis en Cause. 
Tout le problème est donc de 
savoir si les filières post-bacralau- 
rési offentes à ces bacheliers corres- 


pondent à ee 
aux iication dont La 
profils de 





Une grave 
distorsion 


[Come le nos HE 

«les ns isées auprès 

élèves de terminale montrent qu'en- 

viron 55 $ d'entre eux souhaitent 
des études 

courtes en STS ou en FÜT où dans 

de secteur paramédical ou social. 





30% désirent entreprendre des. 


ne des longues a, PEUG eæ10% 
Cr le nombre 


tant insuf. 

EE _ de La moibl moitié = bache- 
s'inscrivent en DEUG ne 

nt pas leur premier veu ». 

ee distorsion est d'autant plus 
grave qu'un nombre croissant de 
ces étudiants de DEUG viennent 
de baccalauréats technologiques et 
sont mal préparés à des études uni 
versitaires longues et abstraites. 
Cela explique en 


res en De que tour je 


Tobesf du du gouvernement est ” 


ds e favoriser un développe- 
ment plus équilibré du dispositif 
post-baccalauréat, Il s'agit, à 
ions (DEUG ei prés) 30 À 
longues et prépas 
des flux de bacheliers, contre 62 % 
aujourd'hui, et de renforcer d'au- 
tant les flières courtes. Le mouve- 
ment, on l'a vu, a été largement 
entamé ec le milieu des 
années. tiplication 
des STS dans La Dates Et Ton 
prévoit encore que le nombre de 
places en STS devrait augmenter 
de 60 D00, pour les deux années, 
d'ici à | 

Le dur ET devrait com- 
pléter au page. 
offrir des simious plus adapi 
aux bacheliers du jecanique. «si 
on veut que les bacheliers réussis- 
sent dans le supérieur et 
aux besoins économiques, c'est 
grâce au’ dispositif cowt en deux 
ans qu'on y parviendra. C'est la 
seule voie nee et c'est une 
question de justice sociale», sou- 
ligne ainsi jan Forestier. 


Gérard Courtois 





(1) Voir le Monde à 29 novemb: 
gti Monde » du $ jui 






{+2} Amiens (+3), Dijon 
{+ 1}, et surtout la région pari- 
sienne. Au total, ce sont, en 
effet, onze départements nou- 
veaux, dont huit dans l’acadé- 
mie de Créteil, qui devraient 
ouvrir en Ile-de-France et qui 
permettront le démarrage d'im- 
plantations nouvelles, notam- 
ment à Argenteuil, Fontaine- 












bleau, Bobigny. Vélizy, 
Montreuil, Le Tremblay et 
Meaux. 







Sur les quarante-huit aqu- 
veaux départements, une ving- 
taine seront créés dans les 
Spécialités industrielles et 
vingt-huit dans jes disciplines 
du tertisire, Le génie civi et le 
génie mécanique à Gontinuent à 
accueillir les gros bataillons 
des IUT secondaires, mais de 
nouvelles spécialités commen- 
Cent à apparaître avec trois. 

















munications et réseäux 
et deux départements . de 
sciences et en des maté- 
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BAC + 2 : TRANSFORMER L'ESSAI 


La flambée des BTS par apprentissage 


les employeurs orléanais se mobilisent sur les formations supérieures 


ORLÉANS 





MMANUEL, vingt-deux ans, a 
fait son chemin dans le 
technique. Certificat d'aptitude pro- 
fessionnel (CAP), puis brevet d'en- 
seignement professionnel (BEP) en 
électromécanique, bac F1, puis 
entrée BTS mécanique automs- 
tismes industriels. Mais Emmanuel 
a fuit le lycée. Quatre heures de 
travaux pratiques hebdomadaires 
dans sa section de BTS à Tours, 
pour lui, c'était trop peu. «7{ me 
fallait du concret, un moyen d'ap- 
pliquer au plus vite la théorie. Tou- 
cher du doigt les réalités du monde 
industriel. » Deux nb lui ont suffi 
pour s'orienter vers l'apprentissage. 
. A Saïmt-Cyr-en-Val, dans la ban- 
leue orléanaise, il revêt désormais 
toutes les quatre semaines — et 
pour quatre semaines — la combi- 
naison verte des techniciens de 
Scott Papers, le premier fabricant 
mondial de papier hygiénique. 
Apprenti BTS en contrôle indus- 
triel et régulation automatisée 
(deuxième année), il suit le reste 
du temps des cours théoriques au 
centre de formation supérieure 
d'apprenti (CFSA) d'Orléans. 
39 heures de cours hebdomadaires 
réparties sur 22 semaines. Soit 
858 heures de formation dans l’an- 
née. Un niveau équivalent à celui 
dispensé dans les classes tradition- 
nelles, « Mais je ne suis plus un 
élève, précise Emmanuel, d'ailleurs, 
je n'ai plus de vacances...» 
«Nous avons procédé à un vrai 
recrutement, explique Philippe 
Nojac, responsable des services 
techniques de Scott. Nous avions 
huit demandes solides pour le poste. 
Emmanuel nous a séduit par sa 
motivation. Un trimestre lui à per- 
mis de s'intégrer à la vie'de 


logie de collèges privés, lui-même 
géré par l'Association pour Le for- 
mation technologique dans l'ensei- 
gnement catholique (AFTEC). 


Un réseau 
de 400 entreprises 





Souhaïtant utiliser à plein La loi 
de 1987 ouvrant l'apprentissage 
aux formations supérieures, le 
directeur de l'AFTEC, Maurice 
Merhand, s’est de suite rapproché 
du conseil régional, qui a compé- 
tence pour l'apprentissage, en sou- 
baitant, dans un premier temps, 
n'ouvrir que quatre sections d’ap- 


prentissage aux niveaux IV (bacs 
professionnels) et um ŒTS). 

_Sans grande publicité, par le seul 
biais d’un numéro vert, mille éto- 
diants (récents bacheliers où étu- 
diants de première et deuxième 
année de faculté) ont marqué leur 
intérêt pour la formule, obligeant 
les responsables du CFSA à 
ouvrir... dix sections dès la rentrée 
1990, dont une antenne à Bourges. 
Le centre accueille aujourd'hni cinq 
cents apprentis, dont les deux tiers 
sont répartis dans les dix-neuf sec- 
tions de BTS (il existe également 
huit sections de bacs pro) et dis- 
pose de trois antennes (à Bourges, 
Chfteauroux et Tours). Périodique- 
ment, le CESA organise gratuite- 
ment des’ réunions d’information 
sar l'apprentissage à destination 
des jeunes et des stages consacrés 
aux techniques de recherche d'en- 
treprise. 


Les responsables du CFSA ont 
tissé des liens avec quatre cents 
entreprises de la région et ont mul- 


Modernisation inachevée 


- “les IUT peuvent encore s'améliorer 


TE le monde le reconnaît : le 
diplôme universitaire de 
technologie est une formation de 
ualité. succès auprès des étu- 
diants - comme auprès des chefs 


doser ee ié à trois atouts 


D'autre part, offrir aux bacheli 
un système bien cadré et encadré, 
et sontenir les étudiants plutôt qe 


de les plonger brutalement dans 
DEUG où la liberté d'autoforma- 
tion tient lieu, le pis 

ie. diplômes uni- 


et des formations sofpsam - 
larges puisqu" sont, par - 
tion. défusables À l'ensemble de la 
France, 

Cependant, chacun admet, bon 
gré mal gré, que Le des IUT 
n'est exempt ni de faiblesses ni de 
failles. Le rapport du recteur Fores- 
tier, en 1990, les pointait sans com- 
plaisance : disparité des He de 

agogiqu onge- 
rendement pédal ue act 


ment excessif des 

i des bacheliers 

dixhutt commissions ques 
nationales, qui ont du re 


évoluer les contenus et les contours 
des différentes flières. 

Forts de ces deux constats, les 
principaux acteurs (ministère de 
l'éducation nationale, directeurs et 
présidents d'IUT, milieux profes- 
sionnels, universités) se sont engagés 

i upe Sur les 


explosers, selon la formule de 
Guy Fleury, drrecteur du 
toire des arts et métiers ( et 


tive du ministère. sd 
Ï ier ouvert à 
HER chanter NL RE 


t, ivulier, des maquettes 
Roraires Problème technique, dira- 


années et, entre des formations 
comme celle de génie civil (2 100 
heures) et certaines filières tertiaires, 


- «C'est vrai qu'il y a une dérive 
scolaire, reconnaît volontiers 
M. directeur de l'IUT de 


Saint-Etienne et vice-président de 
l'Association des directeurs d'IUT. 
des emplois du temps de 
trente-cinq here er k d 
par semaine, c'est sif el ce n'est 
pas défendable quement En 
outre, c'est très coileux. » Surtout 
quand chacun saït que, par aileurs, 
Je nombre moyen d'élèves par 
goure est le plus souvent inférieur 
li norme ministérielle de vingt- 
huit étudiants. 

Evitant prudemment d'aborder cœ 
dernier point, la commission Fleury 
s’est donc effarcée de dégager des 
principes et des cadres horaires des- 
tinés à enrayer l'inflation. Elle 
recommande tout d'abord que l'on 
revienne à la norme de 1 800 
beures et que l'on s'en tienne à un 
maximum de trente heures d'ensei- 
gnements dirigés par semaine, y 
compris les travaux pratiques. En 
outre, ‘elle souhaïte que les IUT 
reviennent au principe de 

Ï lomadaires 


r tissage des langues étrane 
appren! ss - 
gères et de la communication, trop 
souvent sacrifiées au bénéfice des 





Manque 
d'autonomie 


Enfin, la cofamission more 
roche. souvent les 
Le aux IUT, de fonner des 


nés manquant. mr pe de en 


Si ces orientations ont fait l'objet 
d'un consensus de la part des mem 
bres de la commission, ce n'est, 


dérive trop scolaire semble-t-il, qu'au terme de 
DOS snbre de ces formations. rieuses discussions La plupart Je 
vent, en principe, responsables d'IUT admertent qu 

nu heures d'enseigne. est. nÉCessaire de corriger des 
men sur deux années, C'est un Seuil dérives et souhaitent des 2 ne 
minimum qui paraît incompressible, ue pour organi 
mème si c'est déjà lourd pour : tion ee . en 
É cadre ginéral a Ed au fides qu'une réduction excessive dés 
‘ + a. re 


horaires ou des enseignements 
i de base ne dévalorise La 


quaïtté du diplôme. 
ion & Fetes a reponse des 
e 
3 actuels sur l'af- 
de « bacheliers reje- 
tés par l'écrémi les lycées », 
autrement dit d'une partie des 
bacheliers logiques. Souli- 
grant « l'incom, de certains 
pour certains », is 
rêvent d’une je « adaplée 
aux catégories M 
Le consensus n'a pas été moins 
déficat à obtenir sur un autre thème 


longuement évoqué par la commis- 
sion Fleury : la modernisation de 
D cumin pédeponiques 
es commissions gogiques 
nationales (CPN). «On a un mal de 
chien à faire émerger de nouvelles 
ne B j 

dent à des besoins sérieux, comme 
dans le secteur des télé de 
tions, de la logistique, voire de l'or- 


ganisation de loisirs», note en effet 
un directeur, avant d'ajouter : 


«Chaque commission gique 
est un peu SUT son a 
défend sa filière. C'est normal Mais 


de système a tendance à s'ankylo- 
se.» 
A le dégripper, la commission 
que soit créé un 
consh Fabonal d'orientation et de 
suivi des IUT, chapeautant l'enserm- 
ble des CPN. Représentative de 
tous les acteurs (directeurs, prési- 
dents dIUT, prenne des 
employeurs, salariés, prési- 
dents d'aniversité et personnalités 
ualifiées), cette instance serait 
Chargée de mener LE réflexion 
ire d'amat besoins et 
de er éventuellement de nou- 


veaux profils ou de nouvelles 
filières de formation. Une ie Re 
mule répondrait aux vœux 

sidents d'IUT qui regrettent que le 
conseil national de perfectionne- 
ment prévu à l'origine n'ait jamais 
va le jour. 


pationale à se prononcer sur ces dif. 
férentes tions La réflexion 
qu'i avait à : à la commis- 
sion Fl s'inserivait dans le 


débat plus sur la rénovation 
de l'ensemble des premiers cycles, 
DEUG, classes préparatoires et 


ou d'Or ee 
et ‘au- 
tompe dernier, puis la des 
étudiants contre les projets sur le 


premier cycle, depuis le mois 
de janvier, ont quelque peu éclipsé 
le troisième terrain de renovation, 
celni des IUT. Ce n'est pas 1me rai- 
son, cependant, pour l'oublier. 


G. C. 


tiplié les contacts, y compris finan- 
ciers, pour percevoir des fonds ou 
du matériel sous forme de taxe 
d'apprentissage. Fort de son succès, 
le CFSA devrait ouvrir quarante 
sections (tous niveaux confondus) à 
la rentrée 1992 et deux ‘antennes 
locales supplémentaires. Le conseil 
régional a déjà investi entre 3 et 
4 millions de francs en matériels 
techniques, notamment en moyens 
informatiques et a mis au point un 
système d'aides aux apprentis 
(repas, frais d'hébergement, de 
transport...) 


Formation 

et insertion 
Organisé en trois grandes unités s 
Gndustrielle, bureautique, action 
commerciale-vente représentation), 
te CFSA a modulé le principe de 
f'aiternance centre-entreprise en 
concertation avec les entreprises 
elles-mêmes. Alternance tontes les 








quatre semaines pour le secteur 
industriel, toutes les trois semaines 
pour l'électronique ou la vente-re- 
présentation. Dans chaque section, 
ua formateur-coordonnateur reste 
en lien avec les entreprises. De 
même, les maîtres d'apprentissage 
viennent au centre tous les trimes- 
tres et sont tenus informés par le 
«livret d'apprentissage» qui suit 
l'apprenti tout au long de sa «sco- 
larité ». 

«Avec l'apprentissage, explique 
Jean-Paul Pinault, directeur du 
CESA, nous jouons sur deux 
tableaux : la formation et l'inser- 
tion. L'apprenti prépare un diplôme, 
l'obtient ou non, mais en tout cas 
bénéficie d'un embryon d'expérience 
professionnelle. y Au début, les 
chefs d'entreprise ont été per- 
plexes : «Pour moi, l'apprentissage, 
c'était l'apprenti-boucher ou charcu- 
tier, confie Pierre Thibault, direc- 
teur de SECOB SA, une entreprise 
qui commercialise les produits 
Rank Xerox dans l’Orléanais, Mais 


J'ai été frappé par la motivation des 
Jeunes qui souhaitaient mener de 
front leurs études et un métier.» 

« Cependant, poursuit-it, cela ne 
veut pas dire que j'embaucherai 
mement l'apprenti en fin d'études. 
L'apprentissage, c'est avant tout de 
da formation. D'ailleurs, au sein des 
PME, les jeunes ont un réel et com- 
préhensible besoin de mobilité. Au 
niveau BTS, ils souhaitent progres- 
ser, ce qu'ils ne peuvent faire dans 
des entreprises de ceute taille.» 

Autre son de cioche à Ingré, chez 
Lienard-Soval, société de distribu- 
tion de matériels électriques du 
groupe CDME, où l'on se dit 
«obligé de ne pas céder à l'envie 
d'embaucher l'apprenti avant le 
terme de ses études ». Là, l'apprenti 
est considéré, dès son embauche, 
comme un «salarié à temps par- 
tagé », selon l'expression de Thierry 
Gruau, directeur adjoint de 
l'agence orléanaise. Mais on se 
refuse à vouloir transformer l'ap- 
prentissage en «recrutement 

. 

«ll ne pas se voiler la face, 
précise Pierre Thibault, de SECOB, 
l'avantage de ce type de formation 
réside également dans son coût très 
acceptable. A raison de 7 000 francs 
par mois, je peux accueillir deux 
appreniis-BTS, guend il me faudrait 
9 000 francs pour recruter et former 
un seul salarié.» En contrepartie, 
l'entreprise souligne l'impact positif 
de la présence d’un apprenti au 
sein des équipes en place. « Chaque 
ouvrier s'est senti l'âme d'un forma- 
teur, confie Philippe Nojac, chez 
Scott. La présence de l'apprenti a 
obligé ouvriers et techniciens à for- 
muler leurs connaissances. Le 
démarche n'est pas si courante. » 


Jean-Michel Dumay 


Les voies de l'alternance 


Mulhouse et Créteil en pointe 


" ES sections de techniciens 
instituts mniversitaires de technolo- 

(UT), se sont les pre- 
mières ges voie de la ee 
sage. « apprentis il 1e 
sont en BTS aujourd'hui contre 
3.5 % en 1989», souligne avec 
satisfaction Dominique de Calan, 
directeur de la formation à la 
puissante .Union des industries 
métallurgiques et minières 
(UIMMI. 


Depuis longtemps, les branches 
Dorian es souhaitent su 
apprentissage au niveau de 
qualification bac+2 pour répondre 
aux besoins croissants des entre- 
prises en techniciens supérieurs. 
Jusqu'ici, cette formule n’était 
prisée des IUT, qui demeu- 
rent attachés à un enseignement 
professionnalisé, mais de type uni- 
versitaire, Il est vrai que ces éta- 
blissements sont liés aux univers 
tés, qui sont dans l’ensemble 
restées hostiles au principe des for- 
mations en alteruance. Certes, le 
cursus an prévoit de longues 
pds stages en entreprise en 
d'études, d'une durée de huit à 
dix semaines. Mais il n'était pas 
question dy instaurer la formule 
de l'apprentissage, d’antant que les 
débouchés des diplômés des IUT 
du secteur mdustriel sont aisément 
assurés. 


Difficultés 
de recrutement. 


Le déclic. en fait, est venu des 
entreprises. Celles-ci voient d’un 
mauvais œil une part croissante 
des contingents de diplômés. des 
IUT se diriger vers l'enseignement 
long au lieu de rejoindre directe- 
ment le monde du travail. En 
Alsace, région À forte vocation 
industrielle, certaines sociétés ren- 
contrent mille difficultés pour les 
embaucher. Non seulement une 
partie des étudiants s'inscrivent en 
licence une fois leur DUT en 
poche, mais une croissante de 
diplômés sont fortement attirés 
par les meilleurs salaires qu'on 
en propose en Allemagne et en 


UISSE. 

Ainsi, à la demande de 1a cham- 
bre de commerce et d’imdustrie de 
Mulhouse, l'IUT de cette ville a 
ouvert deux départements en 
apprentissage. Dès 1989, une pre- 
mière promotion de vingt-quatre 
spprentis a été formée en génie 
électrique et informatique. La 
seconde section 3 ouvert à la ren- 
trée dernière en génie mécanique 
et productique : dix-huit apprentis 


se sont ajoutés aux cent dix-sept 
étudiants de la promotion. À: 
une.sélection sur dossier et entre- 
tien, ils ont reçu une liste des 
entreprises prêtes à les accueillir. 
« Ceux qui n'ont pas été embau- 
chés en apprentissage rentrent 
quand même à l'IUT par la voie 
normale », affirme Bernard Ritty, 
chef du département génie mécani- 
que et productique. 


Les apprentis ont un emploi du 
temps aménagé (850 heures au 
lieu de 1 050) pour qu’ils puissent 
passer 850 heures entreprise. 
L'alternance s'effectue à raison de 
quatre semaines à l'IUT suivies de 
quatre semaines sur le poste de 
travail. Les apprentis ne peuvent 
donc pas assister aux Cours de 
leurs collègues étudiants, et.on 
leur a aménagé des horaires spéci- 

ques. Ils perçoivent en moyenne 
60 % du SMIC durant leurs deux 
années d'apprentissage. Et une fois 
leur DUT en poche, ils sont 
immédiatement opérationnels, 
pour le plus grand bonheur des 
entreprises. Et du leur? “Les êtu- 
diants intéressés por l'apprentissage 
sont souvent des gens qui recher- 
chent l'autonomie, affirme 
Ritty. Comme ils ne veulent pas 
poursuivre d'études après l'obten- 
tion du diplôme, ils se disent : 
pourquoi ne rentrer d'en- 
treprise tout de suite 2...» 


«Maïs attention, prévient le chef 
de département, # faut que le 
DUT en apprentissage vaille un 
DUT. Nous ms la maitrise de 
la sélection à l'entrée Îles apprentis 
sont titulaires de bacs C, D, E ou 
F1], de la pédagogie et de l'obten- 
tion du diplôme.» Toutefois, cette 
initiative ne devrait -pas s'étendre 
à des promotions trop impor- 
tantes, car La gestion de l'opération 
n'est pas aisée. 


Le Monde 
HEURES LOCALES 


Le supplément 
consacré à la vie 


et aux initiatives 
des communes, 
départements 
et régions 





. Pour que Le système fonctionne 
bien, un centre de formation uni- 
versitaire d’apprentis a été créé à 
l'université de dirigé 
par le directeur de l'IUT, en parte- 
nariat_ avec le conseil régional et 
les différentes chambres de com- 
merce et d'industrie de La région. 
«A cravers l'apprentissage, les 
entreprises cherchent à se rappro- 
cher de nous, constate Bernard 


“Ritty. Elles ont souvent l'œil rivé 


sur la production et n'ont pas le 
temps de prendre du recul. En se 
rapprochant du système de forma- 
tion, elles ont ainsi des vues sur les 


nouvelles techniques. » 


Une pédagogie 
adaptée 


Une expérience similaire a été 
lancée dans la région parisienne, à 
l'université Paris-XII (Val-de- 
Marne). Un centre de formation 
d'apprentis a été créé en janvier 
1991, géré par un organisme pari- 
taire université/entreprises, l'Asso- 
ciation pour la formation universi- 
taire en apprentissage (AFUNA). 
De nombreuses entreprises, dont le 
Crédit lyonnais, la FNAC, Jater- 
marché ou Essilor. participent 
financièrement à l'AFUNA. En 
lout, une centaine d'apprentis sont 
formés dans deux départements 
d'EUT — transport logistique et 
génie mécanique — et dans une 
maîtrise d'informatique appliquée 
à la gestion (MIAGE). 

Le suctès rencontré par ces for- 
mations a donné aux responsables 
du CFA de l'université Paris-XIT 
de nouvelles ambitions. « Nous 
envisageons de créer à la rentrée 
prochaine un DUT technique de 
commercialisation avec cinquante 
apprentis et d'ouvrir une deuxième 
promotion en génie mécanique », 
affirme Marie-France Monnier, 
assistante de la directrice du CFA. 
À l'en croire, la formule ne pré- 
sente que des avantages : « L'ap- 
prentissage, dit-elle, permet aux 
enseignants de mieux connaître le 
milieu professionnel et d'adapter 
leur pédagogie en Jonction des 
entreprises. » 


Au ministère de l'éducation 
nationale, on s'est contenté, pour 
l'instant, de regarder avec intérêt 
l'éclosion de ce type d'initiatives. 
Mais une étude sera conduite pro- 
chainement pour déterminer l'am- 
pleur du phénomène, dans les IUT 
comme les universités. 


Laurent Marcailtou 
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Cheminements 


Un milion de parcours 


ÆES.270 000 bac+2 représentent 

16 % des étudiants de l’ensei- 
fmément supérieur. Ils se répartis- 
sent dans deux filières : 200 000 
fréquentent les classes qui prépa- 
rest à un brevet de technicien 
supérieur (BTS); les 70 000 res- 
tants se trouvent dans les instituts 
aniversitaires de technologie 


Les BTS ont été créés eu 1962 
pour remplacer les écoles profes- 
sionnelles désuètes et fournir 4 la 
France des années 60 un enseigne- 
ment technique de qualité. Aujour- 
d'hui, il existe environ un million 
de titulaires d'un BTS. Mille six 
cents lycées y préparent dans des 
classes spéciales avec des 
méthodes proches de f'enseigne- 
ment secondaire et des classes pré- 
peratoïres : heures de cours obliga- 
toires, examens, notes, etc, Les 
trois secteurs de l'économie — pri- 
maire, secondaire et tertiaire — 
sont couverts par 150 BTS répartis 
en 26 filières. Mais le tertiaire 
représente à lui seul 68% des 
effectifs et, depuis cinq ans, son 
importance croît à raison de 10 % 
l'an. En 1990, 20 % des diplômés 


dient le secrétariat, 12 % la comp- 
tabilité et 4 % l'informatique de 
gestion. Les BTS reçoivent en 
majorité des bacheliers de la filière 
F (40 %}, ou G (30 %), très femi- 
nisées. Le reste se répartit entre 


Le refuge 
des prudents 


Un décret a créé en 1966 les 
IUT dans wne France en pleine 
reconstruction industrielle qui 
manquait de cadres techniques. La 


teur industriel (biologie, chimie, 
construction et travaux publics, 
transformation industrielle, envi- 
ronnement de la production et 
informatique) et les sepi du sec- 


carrières sociales) forment presque 
le mème nombre d'étudiants. La 
gestion des entreprises et des 
administrations, les techniques de 
commercialisation représentent 
plus de la moîitié des effectifs de 
l'ensemble des IUT. 

Les promotions ne dépassent 
Jamais 200 étudiants. La sélection 
est de plus en plus stricte : seule- 
ment un dossier de candidature 
sur six ou huit est retenu selon Les 
spécialités. A leur création, les 
IUT étaient le refuge des gens pru- 
dents qui refusaient ou n'avaient 
pas les moyens de se risquer sans 


filet dans de longues années 
d'études et étaient pressés de se 
lancer sur le marché du travail 

Les choses ont changé. Un audit 
fait par le recteur de l'acadëmie de 
Crétel. mais qui concerne toute ja 
France, laisse apparaître deux 
déviances : comme les classes de 
BTS, les IUT étaient censés 
accueillir essentiellement les bache- 
liers des séries technologiques. Or 
ceux-ci ne sont que 30 %, les 70 % 
restants étant surtout des bacs C, 
D et, dans une moindre mesure, 
B. La seconde déviance du sy5- 
tème découle .de la première. 
Aujourd'hui, les IUT sont considé- 
rés comme un tremplin, un tmimi- 
reum garanti qui rassure. 


Sans stress 
ni bachotage 


En réalité, après avoir obtenu cæ 
diplôme, plus de la moïtié des étu- 
diants poursuivent leurs études 
grâce aux admissions parallèles qui 
se développent dans. les écoles 
d'ingénieurs. Frank Bouchet, délé- 
gué général de la Fédération natio- 
uale des diplômés des universités 
de technologie (FNDUT), expli- 
que: «ils vont dans un IUT 
comme ils feraient une prépa, mais 
en évitant le stress des concours et 
du bachotage. C'est la meilleure 
marque de la réussite des IUT 
mais en même lemnps c'est inquié- 
tant, À terme, les bac+ 2 sont 
menacés de disparition ». : 

L'engouement des entreprises 
pour cette catégorie de salariés 
s'explique par le sérieux et la qua- 
lité des diplômés. Gens de terrain 
désireux de se colleter avec la vie 
active, ils occupent souvent des 
postes avec des responsabilités 
d'animation. Entre les cadres diri- 
gants et la masse des exécutan: 

il existe um besoin d'interméciaires 
et de cadres moyens. Les plus 
ambitieux des bac+2? étaient tentés 
depuis des années de poursuivre 
leurs études à la recherche de res- 
ponsabilités plus élevées dans la 
hiérarchie. Maïs le marché de 
l'emploi étant ce qu'il est, les 
jeunes n'osent pios se contenter 

Une enqu£te réalisée en janvier 
1991 par Media auprès de 
« dutiens » sur le bilan de leur 
première expérience profession- 
nelle révélait qu'un sur cinq avait 
un statut de cadre, et deux fois 
plus ‘en région parisienne qu’en 
province. Par ailleurs, deux sur 
trois gagnent en début de carrière 
moins de 10 000 francs par mois. 

Lors de ja célébration des vingt- 
cinq ans de TTIUT de Poitou-Cha- 
rentes, se trouvait la seule femme 
responsable d'une centrale 
aucléaire en France. Certes, son 
passage à l'IUT de Poitou-Cha- 
rentes n'avait été qu'un marche- 
pied et elle avait ajouté d'autres 
diplômes À son palmarès. It 
v'empêche qu'un bact2 a été son 
point de départ. 

Liliane Delwasse 
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sur le diplôme IFAM. 


ADN ESA EM 


Depuis 1982, l’Instituc Franco-Américain de Management 
FAM) permet à ses écudiants de déboucher en quatre 
années après le baccalauréat (trois après une prépa.) sur 
le diplôme MBA des meilleures universités américaines et 


Outre ses partenaires associés, University of Harcford, 
Norcheastern University à Boston, Pace University à New York, 
Temple University à Philadelphie, chez qui les étudianits effèc- 
tuent leur troisième ou quatrième année, FIFAM entretient 
des relations privilégiées avec les autres grandes universités . 
américaines. C'est ainsi que des étudiants de l’IFAM ont 
terminé ou terminent actuellement leur MBA à Unriversiry 
of Pennsyloania (Wharton}, Universisy of Chicago, Indiana 
Ü, Urriversiry of Wisconsin, Duke U., George Washingeon U, 
Mac Gil U. Enfin, le développement de L'IFAM a enrraîné 
la création en 1986 du programme “MBA Umversity” en 
association avec plusieurs business schools américaines, Ce 
programme offre aux diplômés de l’enseignement supérieur 
et aux cadres, le possibilité d'obrenir le MBA en un an, Un 
atout supplémentaire pour l'IFAM, établissement pionnier 
. de La formation franco-américaine au management. ; 


IFAM 


INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 
Etablissement d'enseignement supérieur privé, 19, rue 
75015 Paris-France, Tél.: 47343823 





M.B.A. 































INTIATIVES 
BAC + 2 : TRANSFORMER L'ESSAI 


Trente ans déjà 


Les premiers diplômés ont su frer leur épingle dv jeu 


FE" PLEIN MAI 68, les pre- 
V5 dinièmres (DU. En 1978 
1 es 

ils en sont à plus de 13 000. Que 

sont devenus ce que l'on 

les «enfants chéris» d'Alice Sau- 
ier-Séité, alors ministre des uni- 

versités ? 

On aurait pu craindre le pire 
pour cette génération qui avait, 
pour seul atout, mn marché de 

emploi en pleine forme. Car, 

ur le reste, elle cumulait les 
il à commencer par l'ab- 
sence de notoriété de ce diplôme. 
C'est seulement à partir de 1974, 
après de longues négociations 
émaillées de grèves, qu'il sera 
Dee Hr une convention col 
lective. Quant aux employeurs, 
Sans Le Voie Lechniqnes en 1558, 
les en 
alors que les DUT, délivrés pe 
l'Université et ts d’une for- 
mation plus générale, voulaient 
justement s’en démarquer. 

«Au début, on était méprisé 
des BTS. qui considéraient les T 

{ cp, Los lan 

et per l , on 
était des sous étudiant », se sou- 
vient Jean-Pierre Henot, diplômé 
en 1968, cofondatenr et ancien 
président de la Fédération natio- 
sale des DUT {FNDUT), créée en 
avril 1968 pour «faire connaître et 
reconnaître» ce diplôme. Les pre- 
miers DUT ont gardé en mémoire 
ces petites rivalités et ces grandes 
incertitudes. Mais on constate 
qu'ils ont su tirer Leur épingle du 
jeu. 


Fonction personnel 
et génie mécanique 


Leurs parcours très variés, sur- 
dun no Ji 

le en témoignent. « Jus- 
_ 1976, les DÜT ont connu des 
ï Ls de carrière rapides », 
affirme Jean-Louis Blot, actuel 
président de La FNDUT. Lui- 
même a été diplômé en 1974 en 
GEA (gestion des en! et 
des administrations). 11 débute sa 
carrière “en tant que technicien, 
adjoint au chef du personnel d'une 





-satreprise de l'automobile de 


50 salariés. Sept ans plus tard, 
est promu in et doit faire des 
licenciements. Ce qui finit par le 
lasser. Qi rot alors, Tubauto 
(L 500 iés aujourd'hui) — où il 
travaille. toujours — eu tant-que 
responsable des affaires sociales. Il 

che beaucoup ct organise la 
formation, «de /' isation au 
pa de 1 500 heures, de manière 
donner aux salariés leur autonc- 
mie» : «J'ai loujours voulu faire 
un métier social. » 

. D'antres n'avaient aucun obj 
tif particulier en suivant l 
dont ils ignoraignt les débouchés 
précis. C'est le cas d'Alaïn Doré, 
diplômé en 1969 en génie mécani- 
que, I travaillera dans trois socié- 

É à des secteurs 
divers, avant d'être embauché 


PRET PASS AE 
FA | BIT LC7NAT QRe CE 


conne ce 1975, chez un 
fabricant de bijoux. Il y occupe 
aujourd'hui le poste de directeur 
de fabrication, dirige une équipe 
de 25 ouvriers et pee 
21 500 francs par mois. «Je vou. 
laïs bouger, dit-il simplement, 
avoir un métier iniéressant. À cha- 
que nouveau poste, mon salaire 
progressail, » 


C'est presque ls, même stratégie 
D Er de en 
en 

U à changé quatre _ d'entre- 
prise, saisissant toutes les opportu- 
unités, parfois ri a s'of- 
front à Ju. En j Ti est 
promu cadre, après avoir obtenu 
son diplôme d'ingénieur du 
CNAM. 1 s'est cs 


huit Des de cours du soirs, 
contre, venis et et contre 


pas capandosers " CUS, + 
conscient que «pour progresser 
que l'électronique, le DUT. ne suffi 
Pass. Aujourd’hui, ce Fils d'ou- 
vrier, ancien militant de l'UNEF 
et de la CGT, encadre une équipe 
giga et de techniciens à la 
‘CMA ct gagne 21 000 francs 
par mois. «Suivre le CNAM, ce 
m'était pas pour devenir un petit 
f, mais pour évoluer», explique- 


Jacques, diplômé en 1972, égale- 
ment en GE, affiche mme mentalité 
tout autre. I est toujours resté 
dans la même entreprise. Qpant 
M CAM. il a abondonné au 

(4 mois, «privilé. 
ier sa vie familiale». Ce qui ne 
la pas empêché d'être promn 


Le mur 


21 000 francs par mois maïs n'en- 
cadre personne : «Je ne suis pas 
carriériste.» Toutefois, déçu par la 


pense maïntenant à chercher un 
nouvel emploi: 





Rêve 
d'enfant 


remis de parce née, cle 
cette 

fois, à partir du même point. 
élène et Marc ont obtenu leur 
‘DUT de chimie en 1968, das ie 


mème IUT. Hélène occupera diffé- 
rats postes de recherdhe à ia 
rieur d'un groupe chimique, se for- 


mant pendant deux ais pour 
décrocher son’ diplôme d'ingénieur 


pla- 
Fonne is 1980 au plus haut 
sa catégorie. « Tout le 


duits chimiques. 
ans, Depuis 1988, il dirige, dans 
une autre entreprise, une équipe 
de dix personnes et gagne 
30 000 francs par mois. 

Restent deux cas extrêmes. 
Celui, tout d’abord, de Jean-Noël 
Lesellier, diplômé en 1969 en 
GEA. Il a connu hit sociétés, 


invisible 


Entre cadres et non-cadres, la différence sociale 


UE peur penser le techni- 
«Q cien à qui l'on demande 

de «badger»s. dans le 
cadre du règlement sur l'horaire 
variable, et qui sait que son coll 
gue de travail, ingénieur, en est 
dispensé? Que peut penser le 
technicien qui rh une Ce 
rience avec un i leur … € qu 
se voit exclu de la présentation 
des résultats ?» Réponse : « Ces 
techniciens vivent ces différences, 
ces exclusions comme autant de 
rejets, de signes de non-reconnais- 
sance, voire de mépris qu'un 
groupe social ou qu'une institu- 
tion (l'entreprise) adresse à cer- 
tains de ses mernbres. » 

Ces interrogations et cette 
répouse sont extraites d'une 
étude récemment publiée par 
l'institut Entreprise et personnel 
que dirige Beraard Galambaud, 
professeur à l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris. Sous le titre 
Techniciens supérieurs, ingénieurs 
et cadres : un mur social essen- 
sie, l'étude aborde ce que cer- 
tains ont appelé le « malaise des 


* techniciens ». Un malaise dont on 


sait aujourd'hui qu'il est devenu 
une préoccupation largement par- 
tagée par les entreprises, ces der- 
uières se trouvant confrontées au 
problème de l’évolution d'une 
catégorie professionnelle de plus 
es plus diplômée et dont les 
ambitions sont, de ce fait, plus 
importantes que celles de leurs 


aînés. Devenir technicien supé- 
rieur, être “cadre moyen», 
comme le définissait l'INSÉE il y 
a peu, avant d'opter pour l'appel- 
lation de «profession intermé- 
diaire», n'était-ce pas l'accom- 
plissement de toute carrière 
commencée à la base? 

Aujourd'hui, la situation est 
bien autre, La position de techni- 
cien est de plus en plus souvent 
le départ d'une carrière profes- 
sionnelle et non son sboutisse- 
gent pe put des jui de 

ou de — desqu 

gressent de 9 % chaque année 
et des 400 000 techniciens supé- 
rieurs de moins de trente-cinq 
ans n'est-il pas de devenir cadres 
plus où moins rapidement ? Une 
aspiration d'autant plus légitime 
que, si les effectifs de non-cadres 
augmentent, cœux des formations 
«d'élite» sont restés en stagna- 
tion depuis les années 60... 


Marques 


de différence 





: Or que se passet-il? Ces 

ciens et de maïtrise, 
parvenus au geuil de la catégorie 
cadre, semblent ws'écraser sur 
ue espèce ee «mur nus une 
ligne invisible séparam les cadres 
y ñon-Cadres », constaie l'étude. 
Un mur qui n'est pas seulement 
Je fait de conventions collectives 


trop rigides. Quant aux solutions 
trouvées pour pallier cette situa- 
tion (ingénieurs Decomps, statut 
de cadre maison), on sait qu'elles 
répondent très insuffisamment 
aux aspirations. Enfin, selon 
l'étude, la grille unique, de l'ou- 
vrier aû cadre supérieur, pour 
laquelle certaines entreprises ont 
opté, ou La hiérarchie dite discon- 
tinue n'ont pas répoudn non plus 
aux attentes des techniciens supé- 
rieurs. 

Un contexte délicat donc, au 
fur et à mesure que grandit une 
réelle frusiration génératrice de 
tensions dont la racine, selon 
l'auteur de l'étude (1), a certes 
plusieurs origines, maïs dont la 
plus importante est un manque 
d'identité sociale : # Le i 

les mondes des techniciens 
de celui des cadres est fondé sur 
des ions sociales différentes 
ar nature, et la posses- 
sion d'un titre fégitimise.s 

Outre l'aspect. comportementa], 
cette observation Se vérifie bien 
dans de nombreuses entreprises 
où cpexistent une gestion des 
cadres et une gestion des non-es- 
dres. À ce titre, l'étude cite le cas 
d'un directeur des ressources 
humaines qui, interrogé sur Le 
pourquoi d'u tel systématiome 
avance volontiers que, pour lui’ 
«plus le travail se confond, plus ÿ} 
feat ler des marques de dif. 


ÿ 


Lx 





franchissant tous les échelons de la 
«fonction personnel» qu'il visait 
depuis ses débuts. Vivant aussi 
toutes les expériences d’un tel 
métier, notamment eu opérant des 
licenciements’ y compris le sien, 
- puis, en 1976, dans la sidérurgie 
lorraine, «où l'on licenciair à tour 
de bras, Le plus humainement pos. 
sible», En 1991, il devient PDG 
de sa propre société de nettoyage 
industriel et ne se plaint pas de 
son salaire, fort confortable il est 
vrai. Ce qui l’a guidé? «J'avais 
choisi la fonction personnel parce 
que je suis convaincu que dans 
l'entreprise, la priorité, c'est l'épa- 
nouissement des hommes, Et que. 
pour transformer les choses, il vaut 
mieux le faire de l'intérieur. s A 
l'autre extrême, Paul, (DUT de 
génie électrique en 1974), n'a cessé 
de poursuivre son rêve d'enfant : 
conduire des trains, Embauché à 
la SNCF en 1976, il suit patiem- 
ment, d'une région à l'autre, toute 
la filière qui va l'y mener. Aujour- 
d'hui, à Calais, il encadre une 
équipe de mécaniciens, et dans 
quelque temps il accompagnera 
des agents de conduite, notam- 
ment dans le tunnel sous la 
Manche. Toujours technicien, il 
gagne 14 000 francs par mois. «Je 
ne cours pas après le bifteck, je 
suis un homme heureux», sourit-il, 
assis dans son salon omé de pho- 
os et de maquettes de trains. 


Francine Aïzicovici 


s'accentue 


O8 le voit, le sacro-saint 
diplôme a la vie dure ; tontefois 
les différences de compétences 
entre un technicien supérieur 
diplômé d'us IUT et un ingé- 
uieur de niveau bac + 5 ne peu- 
Lg être niées. 1} n'en demeure 
moins, comme le note Ber- 
nard Galambaud avec une cruclle 
ATOnIE, que «notre syetème éliuiite 
m@ aucune visibilité internatio- 
nale. Nos grandes écoles sont 
fencrées à l'étranger: ignorées, 
non au sens qu'il n'y aurait Pas 
pareilles institutions, mais igno- 
au sens d'inconnues 1out sim- 
plement ». Et de conclure, à pro- 
POS du diplôme, xies techniciens 
supérieurs sont à la frontière de 
mondes. Chacun foit la dif 
firence qntre celui qui est «né 
» el celui qui s’ ë 

x elui qui s'est «fait 


nombre de cadres au ente dans 

Entreprise, plus Sacs te la 

Volonté de ceux-ci de limiter l'ac- 
| d Un Stat ï 

craint la dévaladon ci na 


Jean Menanteaii 
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Des carrières incertaines 


Les difficultés d'accès à l'encadrement 


CC vingt et un mille élèves en IUT iles, pri por les difficultés staturaires des Même les syndicats signataires de l'accord une formation spécifique. Les candidats 

ST) en section de techniciens supérieurs diplômés inemédiabes, rap- penchent pour le deuxième avis. Le patro- âgés d'au moins vingt-huit ans et possédant . 

Es ) en 1980, 180 000 en 1985, plus de port aux tâches offertes mais sous diplômés pat de la métallurgie s'en défend, mais ne un niveau bac + 2 peuvent en effet devenir ! y 
îa ns en ex + très rendement, pour accéder par concours direct aux emplois leur donne+-il pas indirectement raison cadres après avoir suivi en alternance de 4 
à aura en 1995:r se de cadre conformes à leurs aspirations. » puisqu'il réfléchit à l'instauration d'une 409 à 500 heures de formation, regroupées 





Une filière 
grippée 


L'oé est née d'une situs- 
tion paradoxale : la France 
manque a ingénieurs, mais la 
plupart des entreprises ont 
des difficuttés à faire évoluer 
leur techniciens supérieurs. En 
1989, plusieurs études 







des bac + 2 est ———————————— grille unique englobant les cadres et les non- : ï 
coricluent à la nécessité de | PPéremment justifiée. Le taux de chômage Coefficients cadres, donnant aux seconds les mêmes 2ulOUr de quatorze unités de valeur répar- 
de cette i - © À cien , ï ties sur deux ou trois ans. 
mettre en place un système catégorie ne reste-t-il pas l'un des 2 avantages qu'aux premiers ? < re 
compli ire de formation plus bas? Durant La dernière décennie, les : et échelons Certaines entreprises ont déjà pris les Par ailleurs, dans la chimie, Rhône-Pou- 
des ingénieurs. Au mois entreprises ont eu À leur égard les yeux de be G a a il y a un h lenc vient de lancer une opération originale 





de septembre de la même | Chimêne. Possédant des connaissances ‘Passer cadre? Quoi que les entreprises l'ensemble des syndicats sauf la CGT, un Car réservée aux «techniciens et agents de 






année, , Pré- techniques largement supérieures à: celles fassent, rien ne semble ponvoir détourner accord prévoyant entre autres la suppression maitrise de haut niveau » ayant plus de qua- ? 
sident du Haut Coms dde c 8 -Coftant moms chers que les Jes techniciens supérieurs de cet objectif. de l'échelon 320. Conséquence : les salariés rante ans. Après avoir suivi trois jours de 
tion-économie, remet à Lionel fngénieurs, les BTS et les DUT présentent Pour eux, «la promotion cadre est ressentie occupant le coefficent 305 {environ mille formation générale et technique par mois 
Jospin un rapport dont les léniable avantage d'enrichir le savoir des  p: comme un droit après quelques ) peuvent atteindre directement le’ durant deux ans, ces quadragénaires sont 
ges lignes d'action seront ns par une partie du savoir-faire des de bons et loyaux services», résume ELA rebaptisé «cadre C», pour peu qu'ils promus cadres. Seconde originalité de ce 
éntérinées en conseil des A Theure où chacun prône enter. une étude sans concession publiée par l'ins- aient occupé trois postes de technicien OU  progamme, baptisé «Promotech » : les sala- 





ministres. 
L'objectif? Créer, grâce à la 





du taylorisme, le rapprochement de  titut Entreprise et personnel en 1990. «Leur d'agent de maîtrise, suivi une formation et 
ét @2 brreau d'édes, sam oublier … groupe de référence est d'abord celui des souteun un mémoire. Dès lors, is bénéfr sie Come ne changent: Des de. PORte. de 







formatio: ntinue, le très À la mode management la com- alors ñ i: ji il ne : 

Srabous con le mono | Paca, le bnese 2 tonique pont on de me des nn ep en de onel EdEonnien RARE duoment, cour ci évolue progrsivement 

devrait atteindre, au cours des | Parfaitement à l'attente. aux ouvriers.» Et sle manque de taire et non plus à l'heure effectuée, que les Mer ie _ se « 

quinze ou vingt prochaines Cependant, dix ans après l'envolée de ces pectives e1 le désir d'aller vite justifient Prev: treprises : 1 leure actuelle cinquante-deux candi- ! 

années, celui ingénieurs diplômes, les entreprises s'interrogent moins Les Dassages rapides d'une entreprise à l'au- NEA Re Re rente dats suivent ce cursus, Rhône-Poulenc pro- : 

_ ppgrrdes es environ sur la pertinence de ce niveau de recrute-. £re, aucune n'étant jugée capable d'offrir une mais en rajoutant des échelons. Depuis un jette d'en former cinq cents d'ici dix ans, î 
par an). Cinq ann de i ; 





d'expérience professionnelle ; technici j 

et un niveau bac +2 sont on dei 1 ane D iduates 
icier de 

ces formations, baptisées 

tantôt filière Decomps, tantôt 

nouvelles formations d'ingé- 


ment que sur leur capacité À gérer les.car- vraie carrière. L'embauche, les rapports avec accord signé en 1990 tous les syndicats Soit environ 16 % des agents de maîtrise et 
z es La hiérarchie-cañre l Faut la CÉD Led 





.gens devenus e its ont contri- ont été créés pour accéder à la carrière des Contrairement à ce que l'on pourrait 
bué à cette réflexion : la pénurie d’ingé- Continue, out semble prouver que les bac + 2 techniciens et de la maîtrise, le 395, confor- ser, la métallurgie ST la chine ne Lo 
nieurs et, accessoirement, la grève de la. et les techniciens dans leur ensemble ne  mément à l'accord de branche, mais aussi pourtant pas les secteurs'où les promotions 
SNECMA en 1988, révélant pour.la pre-. bénéficient pas des avantages d'une gestion  yn écheion maison, le 425. Par ailleurs, l'ac- de cadre sont les plus fréquentes : selon 
mière fois au grand jour la frustration des de carrière efficace. Ils vivent cela comme un cord prévoit que chaque année 20% des | ociation pour l'emploi des cadres 

techniciens supérieurs. manque, une non-réponse à leur aftenie», postes de cadre sont pourvus en interne, P' pl 







Stars 







nieurs (NFI). Côté formation 

initiale, un baccalauréat techni- constate Entreprise et personnel : È (APEC), la promotion interne semble faire 

que donne le possibüé d'in. | prises son conreemées Sun ump me Teuunt compte de ce mulrpls avertis naousle environ 29%) Paie d'un mode de gestion des effectif 

tégrer la fière, notamment ligue, nombre d’entre elles pourraient ments, les grandes entreprises et certaines cadres plus constant dans la banque, le : 

par le bisis des contrats d'ap- | Lecrendre à leur compte une analyse que le “branches professionnelles commencent à Banque commerce de détail et sans doute l'action ‘ 

F990, na à Dès ta none CNRS a publiée l'an dernier sur la maîtrise imaginer diverses solutions. La première et’ cü erce de détail sanitaire et sociale. Dans le BTP, l'informa- s: 
L Re À la RATP. Evoquant les attachés techni- branche concernée, le métallurgie, a rai- nm tique et les études-conseils, la promotion : 

agréées par la commission. recrutés au niveau bac+2, Jean-Pierre sonné en termes de statut et donc de TT interne est essentiellement un phénomène 






écrit : «Jeunes, sens ns de classification. Entre le dernier on de D'autres entreprises comme Thomson-  sporadique. Enfin, l'APEC .considère que les 
professionnelle préalable ou ps iplomés sa grille des non-cadres, l'échelon 365, etle CSF, Renault, Alcatel CIT et Rhône-Pou- secteurs industriels ne sont que des «utilisa- 
l j-même sorti Premier niveau cadre, les partenaires Jenc ont préféré insister sur les conditions {eus occasionnels de ce mode de gestion des 
4 one. Ces sou nombreux en on dE méluge qe po d'accès au statut cadre sans modifier les Cndret s. 
mctions ont nLer traditions D ‘échelon , derni € “gri istantes. Ainsi, ; ' S ses 
en place d'un monde dont ils n'élaient géné. avant le sant tant attendu Ainsi les techni. Een d'Alentel CT à trois syndicats, Si cette enquête ne donne pas l'origine 


des titres d'ingénieur (CTI), 
accueïlent 357 étudiants. 
Mais le coût de la forma- 
tion, } «prohibitifs par cer- 
tains dirigeants d'entreprise, 
«trop élevé» pour la majorité 


















SUN Less ralemens pas su mu re ae 7 mais relevant du . ut (ST ESA FO) pré pr pee et FE Sue dun t LÉ ; 2 ml 
jet Decomps. Pour les PME, la | “mar modifié l'image d 1e cafgorie CL) SE mois puis du coefficient a lacquiaon d'un tre d'inpéreun lan principaux concemés. La plupart des spécia- 
nécessité de remplacer le ls dalle et les délais d'adaptation du 285 au bout de dix-huit mois, n'ont plus cès direct à La position cadre pour certains listes prévoient même qu'à l'avenir ce à ; 
salarié parti en formation est | réseau à gérer l'insertion d'éléments exté.  Uois mais quatre © (les 305, 335, salariés de jus de quarantecing ans au niveau de diplôme constituera le sésame ; 
re Aube dttante : ump | sieurs, porteurs d'aspirations et de prolesta- 365 ct 395) à gravir avant de passer Cadres. cocfficient 365 depuis au moins trois ans  porr préteudre devenir cadre. ; 
fois devenu ingénieur, le sals- tions nouvelles. Beaucoup d'entre eux ont La création de l'échelon 395 est-elle déci- — c'est en fait leur bâton de maréchal — et, ! 
A reste D dense Pose laissé une partie de leurs motivations ini-  sive ou ne fait-elle que reculer le problème? entre les deux, la promotion qui fait suite à Frédéric Lemaître 
prise? De nombreuses : 
tés ont inventé des clauses 6 
de «fidélité x _ md A a si : = # 
EE | . Perfectionnéement obligé 
à rembourser les frais. de LL 4 | 
a Un Ces poonte HR à . e ar | 
nients n empêché : . , 
nombre d'entreprises d'inves- é . : Je . . 
tir dans ce système qui leur Une crise de croissance Des clients pour la formation continue 





permet d'«apporter des 
concrètes à la panne 
ie carrière », précise un diri- 
gesnt de L 
En effet, près de 400 000 
titulaires d’un brevet de 
technicien supérieur (BTS) ou 
d'un diplôme universitaire de 
technologie (DUT) se retrou- 
vent vers inq ans sans 





AS qu'ils n’ont guère plus de Serge Vandaele, responsable du OUVENT, les bac +2 retour- C (à nouveau deux ans d'études) s'élèvent à 500 francs, plus 100 
quarante ans, les diplômés recrutement dans cette banque. Les nent en formation continue  obtiendront le titre envié d'ingé- francs pour chaque unité de valeur. +: 

bac+2 représentent 12% de la bac+2 sont embauchés à après trois, quatre, voire cinq nieur on d'économiste C'est l'infor- En revanche, l'investissement per- 
population active du tertiaire. Et 170 000 francs, alors que les bac+# années en entreprise : soit de leur matique qui reste encore, au  sonnel est beaucoup plus lourd : 
leur place va a , Puisque, Je sont à 160 000 francs.» propre initiative et en cours du soir CNAM, la filière la plus impor- 4x cajariés qui viennent au 
entre 1983 et 1989, leur croissance a Le groupe des Docks de France, qui x'empiètent pas sur leurs tante, suivie par l'économie et la es qui 

été supérieure à 25%. Ce constat ible aux facultés di : Boraires de travail ; soit poussés par gestion, puis par l'électronique. CNAM, explique Jamila Ouzahra, 
ressort d'une récente étude du Cen- sd leur entreprise, qui croit au déve- Les bac + 2 qui se dirigent vers responsable du département de la 














trente-cinq s | 
erspective de carrière. La | tre français d'éturkes ct de recherches fonnation ossi \oppement de leurs potentiels. Dans versi ï e. formation continue, ont une sacrée 
Bu rt des entreprises | sur les qualifications (CEREQ) int plans : ti eki les fes, Ce dernier cas, le mariage travail- Pme her ce volonté. Ils ont des cours le soir, des 
séduires par le formule | tuée 4 Le niveau 3 dk formation: Le at a fnnation est souvent plus souple. “majorité des cas. L'univer exmens parfois le samedi. C'est un 

Decomps y voient donc un | crise de croissance ?», synthèse de SSure Colette Grivand, responsable Quelles que soient leurs motiva- Cest Ia majorité des cas. L'univer- MANS 

moyen efficace d'assumer la | plusieurs travaux réalisés sur ces des ressources bmmaines. Car per Le Dis c : . 7 sité Pierreet-Marie-Curie- Paris-VL, choix difficile à mener.» Pourtant, 
on oti jte de leurs | types de qualifications sonnel est jugé Sür ses perfor- ; conscients aujourd'hui accueille chaque année 100 à 120 les statistiques de l'Université ou du 
Fcaniciens. IBM. Usinor Sace | - Les 1,2-million de titulaires de mme rs eopléer bare. MoUveux bac +2: 80 % d'entre  CNAM indiquent un taux de réus- 
lor ou la SNECMA ont ainsi BTS ou de DUT qui travaillent sus. «On constate une montée en U* s'inscrivent en lon, les site aux examens concernant les for- 
décidé de former entre qua- | dans ke tertisire se répartissent ainsi : Second puissance des qualifications, souligne autres s'orientent vers des élivrent mations diplômantes qui descend 
rante et soixante ingénieurs | 594000 dans les services mar- diplô Anne-Marie Tixier, chargée de tions techniques qui leur délivrent ent au-dessous des 80 % et 

chands, 566 000 dans les services Ip'ome sion an département ten Téducation one ee cé ui frôle souvent les 100 %. «js F 
banques et mnerncs 20% d'ente ‘ permanente de l'université Paris à ir de ARS par l'Insti- sont oujours meilleurs que Îes ét 
eux Dans l'ensemble, les entreprises Dauphine. Très vite, les bac + 2 diants, reconnaît Jean-Hubert 


sont des ionnels de 1à fai : ; tut sciences -et technologies (IST) de 
2 professi . du tertiaire apprécient chez les de let Paris-VI qui, depuis 1981, accueille Uebersfeld, directenr de l'IST de 










Ingénieurs (22% employés, 10°% techniciens el ee technique ainsi que leur capacité même s'y maintenir, ils doivent des bac + 2 en formation continue  Paris-VL. Leur motivation est plus 
era 5x mt des pommes fermé d'analyse et de synthèse Pour mesu- reprendre des cours qui débouchenr, Par alternance. : forte. Ils savent que cette formation 
— ciaux d'entreprises (PIACE). rer leurs aptitudes d'animation et de si possible, sur un diplôme. À Da . Globalement, les coûts de forma est leur seconde chance et qu'il n'y 
Après deux ans de fonc- Dans les Banques, l'apparition de gestion, elles recourent à deux types Hhine, cœtle est de plus en tion ne sont pes es en aura pas une troisième. » 
tionnement du système, les | cette qualification a entraîné une Ge tests : le premier porte sur leur plus importante » Il est vrai que les incontournables. Au CNAM, par Man Baudet 
forte remontée du niveau d'expression écrite et orale, possibilités sont nombreuses. Dans exemple, lés droits d'inscription e-Béatrice Bau 


ressé. A la 
résultats ont prog for 





rentrée 1991, 

mations étaient agréées par le 
CTI, offertes à près de mille 
élèves. Selon le ministère de 


















‘ ion nationale, 60 % 30% de bac+2 dubiatives, Ewreffet, si, dans formations comme la gestion, à . 
Gen mes ser cn Mr | eh Pipe de ur Atom Minnie 1,7 à sde que Sue où lemme 
dans le cadre de la formation | rapidement du travail Selon le çette discipline et la spécialité Les formules, elles aussi, évo- 
continue et 40 % en forms- Se 1458 de BTS ST ds technique, dans le tertiaire, le niveau fee ec nMiRe Se pe : 
tion initiale. obtiennent du en lus difficile à apprécier. Mais mation, d'apparition récent e | ADMISS TITRE re ANNÉE ; 
Par ailleurs, le flou concer-.| moins de six mois et tous sont casés Ponte œt ae Bée à l'évo. plan formation, une sorte de contrat > SIONS SUR EN 1r ou 2° _ J 
: nant les aides de jen s'est : reué d'un an. A pe ps la pe lution de l'organisation des entre- fiparite passé entre l'entreprise, le rs sur Le à Hem na on 
à quelque issipé. : entre eux signent d'emblée ises elles-mi leurs salarié et l'organisme e l’enseignement supérieur d'intégrer l'une des meil- 
sur les 100 millions de francs | contrat à durée indéterminée. Un Pos nues æ à sont les deux systèmes les plus utit- | leures écoles de commerce françaises et d'obtenir à l'is- 
sés. sue du programme le diplôme E.S.L.S.C.A visé par l'État 






prévus, 80 ont effectivement 
débloqués, avec une pro” 
5 pour les PME. Les fonds 






Ce diplôme peut être cumulé avec le diplôme MBA. 























ke S de la taille de l'entreprise et de la d'une université américaine dans le cadre du programme ! 
de Sormation Œongecifi ont | fon de Lu ervée, Is sout cars concurrence ou non des diplômés. Investissement international de 3° année. es | 
bénéficié d'une enveloppe de | des services à La clientèle puis «A y a deux types de situations, ans- personnel Pour la première année les candidats doivent être titu- | 
- 20 millions de rence js tâches de gestion s’ls sont se se lyse Roland Guillon, ingénieur de ” laires d'un DEUG, DUT, ou diplôme équivalent. | 
: _ de francs) complétant | distri = ee ranvent assis Lis Lu ombre, Reste ous de ae La deuxième année s'adresse aux candidats titulaires | 
F par ailleurs l'investissement | jants Puis chefs de rayon. La suite comme les assurances ou les ban- nn choix des légion + 2 se porté . diplôme ce ingénieur, pharmacien, médecin, d'IEP, ou : 
| financier en aide pédegogique | est plus aléatoire et leur carrière Gt us, Les bae+ 2 som müs'en eur essentiellement sur deux poids He 
et en équipement {50 mälions | Join d'être tracée à l'avance. Pour ee Cols es! moins vrai dans les lourds de la formation : le Conser- | Date des épreuves: 
de francs) évoluer et attendre le statut de ie cehres » vatoire national des ants et métiers | — 1 année (1 session): TLet 8 juillet 1992 
# Jui 









Inscription avant le: 





« Ces filières jouent en par- 


incertirude avenir (CNAMD ct le réseau des centres 
tie leur rôle, mais dans des Cette er ls .. j = 





à 
il 


— 2e année (2 sessions): 9 et 10 juillet 1992 




















proportions plus faibles que | ont d'aileurs 23 et 24 septembre 1992 
celles qui étaient pose me ne 9 son Inscription avant le: 15 juin (1e session) 
Centre d'études sur B- | entrée des particnbers alors - 31 juillet (2° session) 
tion des ingénieurs (CEFU. | bac + 4 se voient ement - Inscription 

; Len Su ue is explique, pernettent D em: 1, rue Bougainville - 75007 Paris - Tél. : (1) 4: y y 
seule, la différencé. exemple au poste ; .: (1) 45-51-32-59. ï 






Établissement privé d'enseignement * 
2 Pi nt ent papérieur Padé en 1949 





Olivier Pilot 











- fon), en troisièm 


PIONNIÈRES 





‘UNE voudrait être « a 

mette», et toutes ia ones 

x ou aide-S0i- 

gnante.., mais il ou fraiseur, 
cles n'y avaient jamais pensé. 

Il c'est pas trop tard. Dans 


il 


(avec initiation au 
oïsiront leur orientation. Pour 
et ue 


. surtout qu'elles ne se 
toutes ve les CAP à BEF qu 
testiaire 


offrent 
ne DL 


de leur prouver qu' QUE n'} a pas 
de prédestination des femmes vers 
le tertiaire et des ce vers les 
métiers MENuEÉS », insiste Pierre 
Lebrun, le proviseur du lycée 


Après la visite gendarme- 
rie et avant celle qu’elles rendront 
aux Compagnons du devoir, les 
lycéennes avaient donc rendez- 
vous fin janvier dans les ateliers 
du centre AFPA de Rod avec 


. Sfr À Tééntene 


mécanique gérée, Des «pion- 
nières», a souligné M larie Basset, 
des Re qui Patiipal à eue 
jui 

Fr en com 

nalités locales de te 
anale, de la formation et de l’em- 
ploi, ainsi que d'employeurs. 

Les lycéennes, invitées à dialo- 
gen avec les stagiaires, sont 
‘abord restées m comme 

it des 

de les 
rassurer : NON, physiquement, ce 
n'est pas m travail pénibles les 
collègues de stage ne 
machos; tout le monde 5° fera 
etc. « Vous êtes-vous 
fion des débouchés — dans le ler. 
tiaire, - du taux de Mae Paaes 

?», demande Marie 

aux lycéennes. On a aussi attiré 

leur attention s un créativité du 
métier d" l'odeur « 


dable » du bois, EC enf in les 
ou un BE , dans Le tertiaire ue 
dans l'industrie — et les 

tions. « Dans le domaine du bois, 


avec un CAP ou un BEP, on 
occupe un poste qualifié, certifie 


Cantarel, proviseur du LEP 
d'Aubin, qui forme aussi des 


tout un monde | les 5 
futurs ébénistes. On à 


lemandeurs d'emploi Dans le ter. 


‘issues du terti. 
60% des 


Vi Le Monde « Mercredi 15 avril 1992 « 


Les métiers changent de sexe 


Une expérience aveyronnaise 


nstatée 
L'un des volets a été lancé en 
1990 dans Ions-tests 
des femmes au chômage; l'a ire, 


C'est est 
men en Sr CE Pie des 
Iycéennes. 


Constituer 
un échantillon 


La réalité syerronnaise i imposait 
la conduite de telles opérations. 
femmes, en majorité celles 
représentent 
les bas- 


début de 1991, le service 


go den fans préfeaure. 


) confie 
d bi du travail d 
FERRER io 





Première étape : la constitution 
d'un échantillon de trente-cinq 


tatifs en personnel et leur 
face ar l'emploi de femmes quali- 
fiées. L'étude est complétée par 
lance de vingt-deux post 
és, et effectuée auprés de 
a salariés. Au pers Lo l'o 


permettra à l'ANPE 
den mieux répondre à la demande 


Conclusions : les entreprises se 
disent ner favorables à 
l'embauche des femmes à des 
postes qualifiés. Paradoxe, on 
ce 4 ‘actuellement, Te. 


ate- 
a da À femmes y occupe orne des 
en En latence en de 
nous . siecle à à 


que les Date si 

Marie Raynal et Odette rare 

jes deux psychalog de l'AFPA. 
Ea outre, « 


l'expression 
«pénurie de nee 


cache d'autres 
re Le. Dans 


certaines entreprises, «il a des 
problèmes de salaires et de cond. 
Gin de anal qu non Pen à 
De ner re 


pr L 
élimme ages Une bon el 
femmes SR be ne 
moins que 

hommes. 


es ou Pos dons à 
em éont étonnantes et 
te selon les secteurs. Dans 


les matériaux composites, par 
exemple, on semble bien à 
l'égard des femmes. Ce Ce qui peut 
s'expliquer par Le fait que, bien 
qu'aucune femme ne travaille 
encore dans les entreprises visi- 
tées, cette jeune industrie n'a pas 
à supporter le poids des vieux sté- 


à 
t 
| 


tps Toutefois, ts 


, c'est 








ES dirigeants de PMI sont 
souvent surchargés, jouent les 
md e, le nez sur le 
on, ne Sont pas spontanément 
disposés à réfléchir et Rai innover, 
ni par eux-mêmes ni en faisant 
appel À des consultants en mana- 
pas C 


mat 100 millions de francs en 
L'objectif était d'inciter les 
petites entreprises de moins de 
cinq cents salariés à faire appel à 
une compétence extérieure de 
façon à faciliter leur ion à 
im environnement technique et de 
la communication en a 
rapide. Le but était aussi d 
fier le tissu régional des Cabinëts 
beaucoup 


trop faible à 
l'époque. 


Influence 
inégale 


En 1989, les FRAC sont inscrits 
pour la deuxième fois dans les 
contrats de plan Etat-région pour 
834 millions se Ars toujours 
nn des FRAC, le ministère 
de l'industrie a cherché à dresser 
un bilan de leur activité Cr le 
domaine du développement des 
cabinets de conseil. Plus de 
2 dossiers ont d'ores ct déjà 
“été traités, Ses D ur qe 

é du 


L'incitation au conseil 


Un bilan des fonds régionaux créés pour aider les PMI 


Mais pour le reste, sans être 
totalement négative, l'évaluation se 
révèle pue décevante. L'étude 
n'est pas ustive, certes, mais 
elle porte sur un échantillon de 


10 % de celles qui ont fait appel 


aux FRAC dans les cinq 30% : 


tests. Cela représente environ 20 
de de l'ensemble des PMI 
Première conslatation : dans 
l'esprit des chefs res 
recourir à un cousel jucidiqi pie 
comptable n'est pas Are pe à à 


un conseil, du coup, elles ne 
sent pas par les FRAC pour Tobte. 
air. Pour les PMI, le conseil, c'est 
toujours le conseil en manage- 
ment, les autres aides étant consi- 
dérées comme faisant partie de 
leurs habitudes culturelles. Les 
trois quarts des FRAC ont été-uti- 
lisés sur : 


Îla gestion de juction (27 %), te 
commercial (20 %), la qualité 





ap %), . à stratégie de l'entreprise 
11 utre constatation : la plu- 
part re sociétés concernées ne 
savent pas quoi demander à un 
conseil. Lorsqu'elles éprouvent le 
besoin d’un expert sur un point 
précis, elles se contentent de la 
réponse technique et ne 

surtout pas que la consultation 
lébouche 


L'influence des C demeure 
inégale. Sur les 36 000 000 PMI fran- 
çaises, 0 % n'ont jamais F5 


appel 

ft grâce aux FRAC. "En fait, les 
très petites entreprises — de moins 
de vingt salariés — n'ont pas été 
informées; seulement 16 % ont 
utilisé cette procédure contre 46 % 
pour les PMI de cent salariés et 
plus. La «retape» a été faite pour- 
tant par des relais nombreux et 
actifs : les chambres de commerce 


des enalyses. Bilan gé 
les 250 FRAC formation par an 
SR ner «Paut mieux 
» 


cNous ne sommes pas 
convaincus de la _qualité des 


et d'industrie, les directions régjo- 
nales de l'industrie et de’ la 
recherche (DRIR), les cabinets de 
consultants eux-mêmes intéressés 
au premier chef et. le bouche-à- 
oreille, qui est censé ètre efficace 


Si, pour les entreprises les plus 
performantes, le conseil est un 
les autres le consi- 

dèrent surtout 


reste est à la charge de l'entre- 
prise. Deux types de diagnostic 
ont eu lieu avec des modalités 
variables suivant les régions : des 
diagnostics courts, de moins de 
cinq jours, financés à 80 % sous 
forme d'une subvention plafonnée 


cres, très mesures. N faut 
reconnaître qu ils_ interviennent 


dans des entreprises 
jamais eu fé souci de 
tion. » Résultat paradoxal : La 
fecture de région a décidé... 
former les 





à 25 000 francs; une étude plus 
longue, financée à 50 %, La sub- 
vention étant plafonnée à 
20 000 francs. 

Trois facteurs ont une influence 
sus l'attitude des entreprises vis-à- 
vis d'un œil extérieur, L'âge du 
dirigeant est déterminant : après 
cinquante-cinq ne ils sont très 
réticents vis-à-vis d'une ingérence 
étrangère. Leur argument : « Cela 
fait des années que ça marche bien 


de. dynamisme et d'ouverture, 
alors que le recentrage sur un mar- 
ché caclusivement interne n'incite 
pas à chercher de nouvelles for- 
mules. Le chiffre d'affaires’ est 
aussi révélateur : plus il est 
modeste, plus le conseil est vu 
comme un luxe aussi coûteux 
qui 

I n'y a pourtant que le premier 
pas qui coûte : 68 % des entre- 
prises qui y ont fait appel se sont 

déclarées très satisfaites du conseil 
ct 80% satisfaites. Mais un quart 
seulement a multiplié les expé. 
riences et mis en concurrence plu- 
sieurs cabinets. Les diripcants 
reconnaissent volontiers renäcier à 
Lors) des heures avec des consul. 
tanfs successifs pour Jeur 
et leur présenter l' ne 


La palme du nombre de FRAC : 


revient à la région Nord- Pas-de- 


- Cslais. L'Tie-de-France, quant à 


elle, fait plus spontanément appel 
aux conseils sans recourir aux 


* FRAC. re es au nombre 


d'entreprises, l'effort régional a été 


au niveau cinquième (CAP ou 
troisième) Une erigeuce ren 


force les chances de sus à 5 
l'opération, mais, du cou: 
les femmes le Fed cn dficuiré, 
Réunions d'information, bilaus 
individuels, débouchant parfois sur 
d'autres formules d'insertion La 
l'ANPE, voire sur des 
sonniers ee Ne cu à durée 
détermin: inalement, 
ermi 


entreprises 
leur futur métier. 


la découverte de 
Fin 1991, la Émstion eee 
en ébénisterie pou vait 


née général 
tandis u'en mécanique e 
démarreit t une préformation. 
C'est à ce stade que ces femmes 
sæ trouvaient encore lors de la gen 
contre avec les lycéennes. Les 
réflexions des res iustraient 


bien le parcours due combattant 
qu'elles ont dû mener, Outre le 
manque de de confiance en elles, c'est 
qui n'a pas toujours 
&e ses hauteur. Josiane, par 
Pr le, te-quaire ans, 
confrontée à à de «drôles de 
lors Mes enfants m'ont 
encouragée, d'autre personnes, 
Sale L* mes beaux- parents, Rene 
ni 
d'instruction », comclut-elle. Malgré 
tout, songe tlle se sent 
«bien dans Isa] peau» et encou- 
rage les lycéennes à «ne pas avoir 
peur d'essayer de faire Eu les 
attire, des métiers d'homme ». 
Cette ancienne employée de 
bureau, devenue ensuite directrice 
d'un centre de loisirs, considère 
comme un atout 500 


a ol 
employeur qu'elle veut « vrai 
retravailler ». 


Ev visitant l'atelier de mécani- 
que, les jeunes filles ont fait la 
grimace : «Toutes ces machines, 


en usine, sans 
Problème : l'étape sihanis. la 
formation qualifi ante de huit 


Lg co Ce sera plus long et 
risqué. 


«Dans les petits 
res les patron 
contrent des Pour mettre 


sur sur pied des ifiantes 
avec un potentiel de stagiaires 
limité, regrette Maurice Braud, 
directeur de l'AFPA-Rodez. 7} Jeu 
drait avoir des structures surdimen- 
sionnées. » Une autre stagiaire, 


. La 
mit dans les villages, c'est 
que chose...» Des réactions qui 
Sonfirment Ja 


Sous de lon rer ces femmes au 


Parcours, souli; 
rs Raynatet Ode Vialare. 
» # SEP 
Ë JPA on y aura des 


Mais, finalement, épouses ou 


lycéennes, c'est le même combat : 


qu'elles La à mener. « Quand on 


ux parenis d'envoyer leurs 
files suivre une formation à Mil. 
lau, ils nous mi: on la 


le. on en fera bien. 
chose ieis, déplore “une ee ot 
gnanie. « Les parents on tou; toujours 
Cri noie qu'une ee c'est 


se révo nee une lycéenne. C'est 


Ée » D 
: avoue-t-elle, son 


De « préférerait 

qe ce soit [son) frère qui prenne 

nn pa rt qui est 
tentée de le faire. «M 


Je toute que Les Jemimes peuvent 
jare belles que Les 
ommes. Il faudra que j'en 


convainque mes parents, Si 
veulent pas rend Re 





nécessité 
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Comprendre et maîtriser les mutations 


Par Alain Chouraqui 


"Y A-TL pas, dans l'air du temps, Rat h inese déroule d'Cn 
N » ne a à que per . Conséquences humaines des innovations ; au 
évolutions économiques, sociales fa d changement e EN ME tions, 
ion et conténu du travail. ; enfin, 


A l'analyse, les instruments habituels d’ob- 
servation et d’action semblent aujourd'hui 
fois la Gynerni nique et de eme D a exempl gestion 

ï namique e complexité, l'autono- ter, la gestion prévisionnell 
mie et l'interactivité, tendances lourdes de de 1mplot, là bureautique, ja donception & 
l'évolution sociale. Comment penser, agir à machines, Ia fonction sociale dans l’entre- 
jong on pre les données, les règles et prise; la prise de décision. Yves-Lichtenber- 
ls acteurs jeu se diversifient et ger (1) distingue, à Jeur propos, le simple 

e plus en plus vite ? Un exemple, dans le 4 transfert » d'un savoir existant pour réton- 
gr er quoi, à dre un problème ou préparer nne décision et 
quel(s) niveau(), pour quelle ? le recherche, conjointe » intégrant l'acteur 
CEE situation d'incertitude conduit, a qu’inspire la ere de recherche permet de 
des héones de le comblerté où du déplacer, au sens propre, Les Points de vue, 

ories a complexité où du ; ir 
« Chaos » ; et, au plan méthodologique, à un ge Rose aute ent les probl. de 
rapprochement de deux logiques 4 priori di Ccns interactif permet une,efficacité & en 


NTRE chercheurs en sciences sociales et 


en ns peut favoriser certains décloisonnements eutre 
sociales, vers leurs méthodes et leur posture Services ou entre niveaux hiérarchiques, amé- 
critique, Certains chercheurs savent, quant à liorer le système d'information et de négocia- 
eux, qu’une collaboration durable avec des tion, faire évoluer le « statut de la connais- 
acteurs sociaux est un atout mieux pren- sance » dans l'entreprise et permettre de 
dre en compte la complexité, la diversité, la * dégager des règles mieux acceptées parce que 
dimension temporelle des réalités sociales, et fondées sur l'effort, d’objectivation de la 
pour faire évoluer problématiques, concepts recherche. 
et résultats. Depuis une dizaine d'années se Le partenariat syndicats-recherche s'est 
sont ainsi développées et affinées, dans la développé plus récemment. Fondé d'abord 
plupart des pays des coopérations : : ! 
entre les sciences sociales et les entreprises on SU! les raisons générales déjà évoquées, il 
les syndicats, Le besoin des acteurs à rencon-  lePOSe aussi sur des raisons et des enjeux 
tré la politique scientifique des pouvoirs SPécifiques aux syndicats : nue relative 
publics, en même temps que reculaient les de leurs moyens confrontée. tâches insti- 
préventions de i à tutionnelles de plus en plus nombreuses, la 
tre de l'ouverture de Ia recherche à la recherche d'une égalité d'accès À la connaïs- 
« demi “Sociale ». : : sance et à‘ son élaboration, 
Ce rapprochement recherche - acteurs a Savoir spécifique accumulé par les travailleurs 
aussi at favorisé per d’autres facteurs :-au --t-leurs organisations, le souhait de mieux 
plan théorique, par le approches faire valoir leurs critères et leurs valeurs, an 
non déterministes de La ie, et par la même titre que les entreprises, dans les orien- 
lace croissante qu'elles font à l'acteur dans  tations des politiques et des programmes de 
l'efficacité productive et aux sciences sociales recherche. : 


STAGES 


entreprises, les coopérations ont pu por- - 


la conscience d’un . 


De fait, la coopération syndicats-recherche 


‘se développe aujourd’hui dans la Commu- 
Dauté : 


L européenne : depuis 1987, se sont mul- 
tipliées, à l'initiative de la Commission, les 
conférences nationales destinées à dresser 
bilans et propositions. En France comme ail- 
leurs, Jes recherches communes portent sur 
fessionnelles, les conditions de travail, les 
nouvelles technologies, 18 participation, 
l'identité des acteurs et Je syndicalisme lui- 
même, la protection sociale et la santé, 
etc. (2). Les i ji: généra- 


partenaires reconnaissent 
tées,. lement la qualité des résultats scientifiques 


obtenus et l'utilité sociale des coopérations. Il 
ne s’agit plus seulement de travaux pour les 
syndicats (expertise) ni sur les syndicats (ter- 
raïns de recherche), mais véritablement avec 
eux. 

Le décalage entre la temporalité de l’action 
et celle de la recherche met en cause l'effica- 
cité sociale du travail scientifique comme la 
pertinence des décisions prises. Pourtant l'en- 
semble des coopérations évoquées permettent 
d'espérer que s’articulent mieux les rythmes 
et les logiques. Cela exige des acteurs décidés 
à prendre du recul et à investir dens la 
connaissance comme atout. Cela implique des 
sciences sociales fortes, s'appayant sur des 
recherches fondamentales suffisamment 
solides pour pouvoir assumer une réponse 
«en temps réel » aux besoins essentiels de la 
demande sociale, mais aussi une interdiscipli- 
narité naturellement réclamée par les acteurs. 
Cela suppose enfin que les responsables 
nationaux et européens de la recherche sou- 
tiennent durablement les coopérations comme 
un élément central de leurs actions incita- 
tives, 


At de ce rapprochement aujourd'hui 
nécessaire entre acteurs et sciences 
sociales, celles-ci pourraient se voir discrédi- 
tées au nom d'une exigence d'efficacité prati- 
que, et ceux-là baflottés entre modes et gou- 
rous. Serait ainsi alimentée une certaine 
critique actuelle de la raison comme outil de 
compréhension et de maîtrise. Et l’on sait 
que chaque éclipse de la raison fait 
réapparaître le soleil noir de l’obscurantisme. 


> Alain CHOURAQUI est chercheur au 
CNRS (LEST — Aix-en-Provence). 


(1) In « Entreprises et chercheurs à la recherche 
d'un partenariat », Cahiers de Cargese, ouvrage coliettif, 
L'Harmattan éd., Paris 1991. 





Le service des offres de 
stages est désormais 
accessible en ta direc- 
tement 3615 IONDE. 


Les personnes intéressées 
doivent contacter directe- 
ment STAG'ETUD (47. av. 
Paul-Vaitlant-Couturier, 
94257 Gentilly Cedex}, le 
service des stages de la 
MNEF, en jsiep nant au 
a . .… désireuses 
s entreprises à 
de passer des offres sont 
priées de consuiter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20 





GESTION 
Lieu : Boutogne-Éheneoun Date : 
k at. : À convenir. ind, : 
nb a a 000 F mois. por, bec 
comment publier. Mission : 
L les 2 fl 


on de et 
g'opérarions, gestion de stocks. 


COMPTABILITÉ 





PERSONNEL 
jeu : Cüchy. Dete : immédiat. 
Dé à A convenir, ind. : fie man 
PE Fédietin, Macintosh. Mission : 
en ces humaines, 


BOSE 7 résso! 


MARKETING 
. \ . Date : 
En el lete ne à 


immédiet. : 3. É 
nee Donc 4 2/3, ÉSC BTS. 
Slassaces niormatiques. Mis: 


: ve HIVEG CNBRTS, 
BE 6 rende vous ae chOnts 


Î 


Lieu : Montrouge ou Paris-le 
Durée : 


Défense. Date : immédiat. 


3 mois, mi-temps possible. Ind. : 
6 000 F/mois brut pour plein temps. 
: bac + 2, Ecole de commerce, 


Dibre, dudes de vomi sur 2 580 


d 
| 


fe 
! 
Er 


jeu : Paray-Vi . Date 
immduiet couts Si4 pe . nd. : à 
définir. j bec +2. + = 
marché, déterminer les its on 








BP 
8e 


RE 
F3 


INFORMATIQUE 


Lieu : Patay-Viellle-Poste. Date : 


immédiat. Durée : 3/4 mois. Ind. : à 
définir. Profil: bac.à bac+ 2, BTS 
informatique. Mission : faire de la 
négociation pour produits informati- 
ques. 00479 

Lieu : Pantin. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. ind. : à définir. Profil : 
bac, connaissance d'Ataril, PC ou 
Macintosh. Mission : vente d'équipe- 


ments informatiques, formation +: 


démonstration de logiclels de gestion 
ou PAO. 00474 

Lieu : Lavañois et RP. Date : immé- 
diat. Durée : 6 mois. Ind. : à définir. 





SECRÉTARIAT 


Lieu : Paris. Date: immédiat. 
Durée : 3 mois. Id. : à définir. Profil : 


Lieu : Pers. Data: immédiat. 
Durés : 3 mois. ind : à définir. Profil : 
bec. Mission : mise an forme de 
textes, saisie, 00484. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : à convenir. ind. : 8 O0O F à 


la .10 000 F. Profil : bac, bureautique, 
angbis. 


traitement de tnces, bilingue eng 
Mission : socrétaira réceptionniste 
biängue : recevoir les stagiaires, pré- 
senter et vendre les Cours, gestion 
d'un petit standard, rédection du 
courrier commercial, assister Lo direc- 
tion. 00489 


Lieu : Nanterre, Versailles, Orgival 
ou Bourg-la-Reine. Date : immédiat. 
Durée : à convenir. ind. : à définir. 


orange. Profil : bac + 2, Macintosh, 
logiciels ragtime apprécié. Mission : 
secrétariat. 00482 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 6 200 F mini. 
Profil : bac + 2, secrétariat. Mission : 
au sein du département ressources 
humaines, tâches administratives hées 
au recrutement 24863 


AUTRES 


Lieu : Paris. Date : juillet. Durée : 


1 mois. Ind. : 30 à 35 F/H. Profil : 
bac, expérience de l'animation, Mis- 
sion : animateur de centre de loisirs 
pour enfemts de 6 à 12 ans. 00486 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois mini. Ind. : à définir. 
Profil : bac. Mission : magasiniers, 


Lieu : Paris et RP. Date : immédiat. 
Durée : à convenir. Ind. : 310 F/jour 
brut + 56 F + repas + frais transport. 
Profil : bac. Mission : animation et 
ventes promotionnelles dans les 


grendss aursoss (encre er panel 
9hè12het de 14h à 18 h). 
00465 . 


Deux dossiers sur l'actualité | 
économique et géopolitique. 





ÉCHOS 





L'argent 

des syndicats 

æ L'Association des journalistes 

de l'information sociale (AJIS) 

organise mercredi 22 avril un 

colloque sur sie droit syndical 

te financement du - 

Lire " Pechi du 
iney, 

GAN, d'Axa Assurances ot de 

snccaistes paricperont à ce 

débat. 

> Inscriptions : 48-05-91-05. 


Décentralisation 
et développement 
économique local 


Jean-Pierre Sueur, 
d'Etat chargé des collectivités 
locales, organisent un colloque 


local. Y par ï emre 
autres, Jean-Pierre Duport, 
délégué de 8 DATAR, Maurice 
Ligot, maire de Cholet, 
Jean-Pierre Womns, député PS 
de Saône-et-Loire, et Michel 
Hervé, président de l'ANCE. 

> CRIDEL, 48, rue Albert, 
75013 Paris. 


en réseau 


28 avril à Prune journée de 
réflexion sur « management 
en réseau, de la théorie à la 
pratique». Cette manifestation 
. res aux cadres St aux 
e . 
nl mn) le méme une « mise 
en réseau» d'expériences très 
différentes, présentées par des 


siciie, 17, ns Uetsser Le 
F2 75017 Paris. 

Tél. : 47-54-95-05. 
Management 

et dynamisation 
sociale dans 


le secteur public 


= Sous du CNOF et 
d'ICS-Inter Consultants, un 


ement et 
dynamisation sociale dans le 
secteur public ». Cette journée 
d'étude, qui s'adresse aux 
cadres dingeants et aux 
managers opérationnels, vise à 
montrer, comment le secteur 
pubñic évolue, et par quels 
moyens il se met 
progressivement au diapason 


des entreprises privées, en se 
modernisant. Outre une table 
ronde où seront exposées des 
expériences, quatre ateliers sont 
prévus sur la formation, É 
l'entretien individuel d'évaluation, 
le projet de service et la 
dynemisation du personnel par 
l'image. 

> CNOF, 10, rue Jean-Jaurès. 
92807 Puteaux. 

Tél. : 47-67-13-13. 


La reconnaissance 
du fait syndical 
m François Introvigne, secrétaire 
général du Syndicat de la 
métallurgie de Moselle, délégué 
général de Stratégie et avenir, et 
lepuis longtemps réputé pour 
ses initiatives originales dans le 
domaine social, organise mardi 
19 mai une soirée 
formetion-confromation au 
diatogue social sur le thème 
«Droit syndical ou‘la 
reconnaissance du fait 
syndical». Il animera cette 
réunion à Woippy (Moselle), 
avec la complicité de plusieurs 
syndicalistes lorrains, pour des 
directeurs des ressources 


syndicalistes. Au programme, 


eun en pays syndical» 
pour découvrir «le métier de 
Militant», mais aussi le compte 
symbolisées par accords 

si nés chez AKA, eu GAN, chez 
Ef-Aquitaine ou chez 
Usinor-Sacilor.. 

> Stratégie et avenir, zone 
Maison-Neuve, 46-48, route 
de Thionville, 57140 Woippy. 
Tél. : 87-32-16-54. 


DRH 


en voyage 


« L'Association nationale des 
directeurs et cadres de la 
fonction personnel (ANDCP) 
organise, du 12 au 15 mai, un 
Allemagne sur le 
thème «Rôle des entreprises 
dans la formation». Les visites à 
Karisruhe, Francfort et 
Dusseldorf permettront de 
découvrir les expériences de 
Siemens, Mercedes-Benz et 
Hoechst. Des rencontres sont 
avec des. représentants 


+ du syndicat DGB, de 


l'association des directeurs du 


Plus, l'ANDCP participera au 
congrès mondial de la direction 
du personnel qui se tiendra à 
Madrid du 1+ au 4 juin. Cette 
manifestation, qui a au tous les 
deux ans, est organisée par 
l'Association espagnole de 
direction: du personnel (AEDIPE). 
La Fédération mondigle des 
associations de direction du 


> ANDCP: 29, avenue 
Hoche, 75008 Paris. Tél. : 
45-63-55-09. 
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UNIVERSITE 
DE PARIS X NANTERRE 


MAGISTERE 


MODELISATION 
APPLIQUEE 


SCIENCES ECONOMIQUES 
ET GESTION 


200, avenue de la République 
92001 NANTERRE CEDEX 
Tél. (1) 40 97 78 32 


Recrutement: 


DEUG de Sciences Economiques, 
MASS ou équivalent 
Admissibilités grandes écoles 
économiques et scientifiques 


jusqu'au 4 juillet 1992 


35 places au concours 





en 
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LA RÉUSSITE EST COMPLÈTE 
. QUAND LES COMPÉTENCES 
| SE COMPLÈTENT 


Fami : architecte naval et ipper 


Jeans Terlain, un 


La réussite n'est jamaïs le résultat du hasard. Si SLIGOS est devenue 
aujourd'hui l'une des toutes premières Sociétés de Services er d'Ingénierie 

î Informatique (SSII) européennes, c'est parce que ses 5800 collaborateurs 
ont su faire bénéficier ses clients de sa double compétence de concepteur et 
d'exploitans de systèmes informatiques. 

' SLIGOS a choisi un homme de caractère, Jean-Yves Terlain, à la fois 
architecte naval et skipper pour illustrer cette double compétence. 
Vous aussi avez le tempérament pour exprimer dans votre future . 
entreprise la diversité de vos talenss et vous y affirmer totalemens. 
Quel que soit votre profil, SLIGOS valorisers vos compétences et assurera * 
leur épanouissement. 
SLIGOS Direction des Ressources Humaines 
3, place de la Pyramide 92067- Paris La Défense - Cedex 49 


SLIGOS, LA DOUBLE COMPÉTENCE INFORMATIQUE 


_ SLIGOS 
w 


UNITED AIRLINES 


Personnel Navigant 


Afin d'offrir un service à bord de haute qualité sur nos lignes en Europe et de Paris 
vers les Etats-Unis. 









Qualifications : 

- Age minimum 21 ans Ueunes gens dégagés des obligations 
militaires} 

* Niveau baccalauréat 

- Parfaitement bilingue Anglals/Français écrit et parlé 

. Taille entre 158 et 183 cms 

. Excellente présentation. 











si vous possédez une expérience réussie dans les contacts humains, et si vous 
atmez le travail d'équipe, l'initiative personnelle, le sens des responsabilités, nous 
vous invitons à vous présenter à nos : 


Journées portes ouvertes 





Les 15, 16 et 17 avril 1992. Les sessions d'interviews se tiendront chaque jour à 9 h O0, 
40 h 30, 12 h 00, 13 h 30 et 15 h 00. . 
AUCUN RENSEIGNEMENT NE SERA DONNE PAR TELEPHONE. 



































Jeunes ingénieurs, votre premier challenge, la rente 


Spécialisé génie électrique, vous Souhai- 
tee valoriser vos s techniques 
ere par une 


avec la Direction de l'Agence. 







ion commer- 








nue d'an appui 
fes dons, dun pal conmr sl à 
votre travail 

Votre réussite dans cette mission, votre 
james vosambitions vousouvriront 
des perspectives réelles d'évolution au sein 
de notre Groupe. 
Merci d'adresser lettre maruscriie. © 


SECTEUR 
COMMERCIA 










Ro den chiffre d'uéuires alinternatio. . 
nal). Filiale de FAIR LIQUIDE, nous conce- 
vons, fabriquons et commercialisons des 


































EN PREMIÈRE LIGNE DE 


maérils et produits de soudage, coupage Ë 
NOS PERFORMANCES UE 
INDUSTRIELLES. 


KIMBERLY CLARK SOPALIN, Sliale française du Groupe international KIMBERLY CLARK 
Corporation recherche pour l’une de ses principales usines européennes à Rouen, deux 


INGÉNIEURS DIPLÔMES 


(Débutants ou 1ère expérience) 
soubaïtant évoluer dans in environnement de production en Wrès grande série 
nécessitant un haut niveau technologique des outils de fabrication. 


* INGÉNIEUR MÉTHODES / PROCESS - TRANSFORMATION 

En étroite coordination avec les services internes (études, marketing. achats, comptabilité...), 

vous jouez un rôle majeur dans l'étude et la mise en oeuvre des nouveaux 

équipements. Vous êtes responsable de l'optimisation des procédés et des outils 

de production de notre Atelier de Transfommation. dans le respect de nos objectifs TRE 
de qualité, de délais et de coûts. Vous fonmez les équipes d'opérateurs. 

De réelles qualités de contact sont nécessaires. RéL AT 


+ INGÉNIEUR ÉLECTRICITÉ, AUTOMATISMES, 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Interlocuteur et soutien technique des études, de Ia production et de La maintenance 

pour les équipemènts électriques, l'instrumentation et l'informatique industrielle teen 
de l'usine, vous pârticipez aux étodes de faisabilité, aux démarrages des K 
nouveaux équipements et à l'optimisation des outils existants. Vous apportez à 

ces équipes votre assistance en matière de diagnostic et votre connaissance des techniques 
actuelles et de leurs some Ré EA 


\ 


Dans les deux cas, Vous serez en relation résulère avec les antres sites industriels 


Grou 
cn D Kimwip£s 


Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, e: en précisant La référence de votre choix, à Monsieur 

François ROBERT è 
à 
< 


= Bureaux de la Colline 
€> Kimberty-Clark Sopalin 413 Sin Cou Codex 









Déposez votre CV sur 3615 LM 
pour découvrir des annonces 
qui correspondent à votre profil. 









SN 















€ 
















e Vous tes 


à La qualité, 


curopecnnes. 


ve 





GROUPE AMÉRICAIN 
DU SECTEUR INFORMATIQUE 


rechèrche d 
LE DIRECTEUR GÉNÉRA 
DE SA FILIALE FRANÇAISE 










Éd d'une large gamme de produits informatiques 
accessoires L ou non, et foumiures, y.compris .du 


Lo:pose indus Kà plie resporscbité du compte d'exçlor 
EH ne) = 
service chent, du marketing, de ka finance et des activiés 
d'entrepäi et de distribution. -. 














ax engogements ; 
mont l'axcelence de aon series clent et en tenoni conpis 
des objectifs de résultats à court et à long terme, le 
Rémunération : 700/800 KF + primes et avantages. 
Rottachement hiérarchique : Vice-Président Europe. 
suggéré : 38-45 ons environ. 
Création de posie : non. Anglais impérotif. 
Envoyer CV sous réf. n° 8510 au: 
MONDE PUBLICITÉ, 15/17, rue du Colonel-P.-Avia 
‘75015 PARIS 









€ 
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———— POSTES À PLUS DE 400 KF — 





DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 


EN CHARGE DU DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 






Un Groupe solidement implanté, réalisant des produits destinés à des industries de 
transformation, recherche un candidat de premier plan pour l'intégrer à son Comité de 
Direction Générale et lui confier la responsabilité. commerciale France et exportation 
{CA actuellement 1,6 milliard). . 


La réussite dans cé poste implique : 

°_une formation Grande Ecole de Commerce ou d'ingénieurs ‘ 

+ 15 ans d'expérience commerciale dans le domaine des produits industriels 

« l'habitude d'animer avec succès des équipes de cadres expérimentés 

° ‘une envergure personnelle permettant de s'affirmer noturellement tant à l'intérieur du 
Groupe que vis-äwis de la Clientèle 
















Ordre de grandeur de rémunération : 700.000 F + Intéressement aux résultats. 
, Ecrire sous réf. 16 À 2378 2M 
Discrétion absolue 






AOC OUI 
PCR TE 


“ et nous amène à recruter 
e Organiser, animer et gérer une structure de 300 personnes. 
e Faire évoluer le type de prestations en fonction des attentes 
des clients. : 
e Accroître la part de marché sur la région, en préservant 
l rentabilité. 


e Diplômé te l'enseignement supérieur technique ou 
commercial, les candidats justifleront d'une expérience de 
l'animation d'équipes importantes dans le domaine des 
services. 

e Un sens aigu de la qualité Hé à une réelle écoute des clients 
représentera un atout décisif. 


PLURIAL GS 


Envoyer CV, lettre manuscrite + photo sous Réf. 92/41/DG: 
Institut Jacques Coeur - 16, rue Baudin - 92300 LEVALLOIS-PERRET. 


CxmMma 


le spécialiste du tube 


el 

Ê 

É 
Poste à PARIS. 8 

L 

@ 


Becton Dickinsan, 18 000 personnes dont 3 400 en Europe, est lun des leaders 
mondiaux du matériel medica-chirurgical. Becion Dickinson 
Systems Europe recherche un pharmacien confirmé pour lui confier le poste de 


et Affaires 


Sous l' du President Europe de la Division, ral 
Dons participez à la définition des Srratègies et de la politique de 
Quadité à metre en place dans un environnement européen, voire mondial. 


aide gesuon de la Quahté au sein de la Division. 


« Vous veillez à l'evotunon des disposinons réglementaires nationales ou 


MMACIER, VUUS AVES q 
eus de fabrication ou d'un departement Qualité. F ; 
Vous possédez des qualites de rigueur. d'organisartion, de mavail en equipe. 

à Le créatif CL COMMUNICAEUT, ( s | 
nn res toutes les chances de réussir un challenge passionnunt al Sein 
d'une veritable equipe mulmouonale 
Divison en plemne exparmnt Le 

{d'adresser vos CV et letire de ation 
RQURA, à k Dirccuon des Ressources Hi 
Division Pharmaceutical Systems. BP +, 38800 Le 


ENTREPRISE DE SANTE 


Un Avenir briliant pour un ‘ 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
performant: 


pes rester LE spécialiste de la fabrication et de la 
à du tube d'acier pour la construction, nous 

fout sans cesse anticiper les évolutions technico-économiques, 
omme clé de ce challenge. votre volonté d'aboutir 
conjuguée à votre réallsme soullgne votre souci constant 
d'améliorer notre productivité, de développer notre 
rentabilité et d'optimiser notre organisation. En un mot, 
de conforter notre compétivité et notre perfommance en vue 























membre du Comite de 






le du suivi et du renforcement d'un Système d'Assurance 






. Vous assurez des audits aussi bien intemes que chez nos fournisseurs. de la certification 15O 9000. 

pers Len de: dan ou ns ee +Ranager agueni di d'une forte personnalité et d'un 
à " Î oté L 

$ a amiable de la formation et de la sensibilisation du personnel charisme certain, vous développeræ les compétences 






de nos équipes et ferez vivre au quotidien notre devise : 

sécurité et qualité totales. 
solument tourné vers l'optimisation des ressources 

Récriques et humaines de cette usine de 120 

vous brillerez par votre souplesse, voire réactivité, vos 

capacttés d'anaiyse et d'anticipation. 

35 ans environ, ingénieur AM, INSA ou équivalent. 
PA Re daruenivne bé sislienoa ca be cha 
transformation des méfaux. Engagez-vous dans l'avenir de 
notre Groupe pour conshulre le vôtre. EXMA Direction des 
Ressources Humaines - Groupe Jean d'Huart - 3, tue de 
l'industrie - 87331 YUTZ 






un: minimum de cg ans d'expérience comme 





et matnse= La langue anglaise : 


MEDIA-SYSTIM 


c2 de contribuer au développement d'une, 






avec photo et prétentions, sous 
umaines, Bccion Dickinson 
Poni-de-Claix. 








Directeur 
de la formation 


Rattaché au D.G et faisant partie du comité de Direction, 
vous animerez une équipe de 30 personnes et d'environ 
150 intervenants exdérieurs. En coordination avec les autres 
départements du CNPP, vous aurez également la 
responsabilité du développement en France et à l'étranger. 
Dans notre métier qui conceme notamment la prévention 
des risques industriels, nos interlocuteurs sont des 
professionnels de la gestion des risques, de la sécurité et de 
la protection de l’environnement dans les entreprises. 
Une expérience de la formation continue est nécessaire, 
ainsi que la connaissance du milieu industriel. Idéalement 
vous avez un diplôme d’ingénieur, complété par une 
formation en gesfon et vous parlez anglais. 

Votre professionnalisme et votre implication vous 
permettront de réussir dons ce poste basé à VERNON. 


Merci d'écrire sous référence 267/M à A.L CONSEIL 
39, rue d'Amsterdam - 75008 Paris. 
























DR 
Î ne 
X La Monde @ Mercredi 15 avril 1992 « Le Monde 
$ : = de la 
+. . ë 
Gestion et des Finances 
: AUDIRANE a { 
RESPONSABLE MARCHÉ DASNRNTRENT 
| PROFESSIONNEL re analyste 
Av sein de. notre département Homme d'organisation et de RESEAU BANCAIRI 
Développement, vous êtes le coordination, vous êles un excel #P e 
responsable du plan annuel … lent stratège commerciol, possé- NRC SENTE 
“Marché Professionnel" (com- ‘ dant une pratique des coniocis à : 
merçants, artisans, professions out niveau qui vous permettra de crédit 
f € , micro-enfreprises...]. . réussir dons le poste et d'évoluer 
; En relation avec les différents au sein du groupe. 


du groupe, vous défi. 
nissez les objectifs marketing, 


concevez el meltez en œuvre les 


straïégies d'approches en termes, 


de produits et de services. 

. Vous ovez touie fotitude pour 
parfaire votre connaissance du 
segment de marché (programme 





Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre + CV + 
photo) auprès de l'Union 
Européenne de CIC. Direction 
des Ressources Humoines - Gestion 
de l'Emploi à Philippe CHARLER 
4 rue Gaillon - 75017 PARIS 





par votre réseau dans le cadre de sa délégation. 


Vous assisterez Le Réseau et les Chargés d'affaires régionaux dans 
l'élaboration des propositions et le montage des dossiers, 
Pour ce poste évolutif, nous souhalions rencontrer un jeune analyste 


Au sein d'une petite équipe, vous prendrez en charge l'analyse financière 
des dossiers et les présenterez au comité d'engagement national. 
Vous assurerez le contrôle et le suivi des dossiers acceptés directement 













. crédit, diplômé de l'enseignement supérieur (ESC, DES option financière, 

… gestion) ayant une première expérience d'une clientèle de PME-PMI 

dans un établissemenr de crédit 

Une bonne connaissance micro-infonnatique serait appréciée. 

Merci d'adresser votre dossiér de candidature avec prétentions, s/réf, 712, à 
MEDIA PA - 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNF-BILLANCOURT CEDEX, 
qui transmettra. 


d'étude, recensements d'informa- Cedex 02. : 


tions...) et pour vous permettre 


d'oxlenier nos prestotions. 
Union 


Vous possédez une formañon à 
Européenne 










CONTROLEUR BUDGETAIRE 
‘Paris. 180 KF + 


Avec plus de 400 MF d'investissement et 2 milliards de CA, trente-deux 
ES à el RE ES A OUle 
fabrication et la commercialisation de produits pour le bâtiment. Sa réussite 
tient avant tout à. une stratégie d’implication forte des ne 
opérationnels liée à une gie ferme et vivante venant du holding. De 
nouveaux modes de reporting financiers sont mis en place; le contrôleur 
budgétaire que nous cherchons est l'animateur de cette action. na 

A ce titre, après une période de formation et’ d'immersion dans les 

filiales, ‘il contrôle, rassemble et normalise leurs budgets, trouve de 
nouvelles mises en forme des tableaux de bord et est responsable du 
développement et du parc micro de la société, Bras droit du Secrétaire 
général, il participe au reporting consolidé et à la communication financière 
du groupe et est associé à l'équipe de direction du holding. 

Vous avez 25 ans, votre goût des chiffres n’est pas prêt de ternir votre 
sens de l'humour, précis, pugnace et communicateur imaginatif, avec votre 
formation (ESC ou équivalent) et votre maîtrise de la micro de gestion 
(EXCEL), vous vous êtes reconnu: pour en parler René CASIMIR, 
Directeur AWV, est votre contact personne! et confidentiel; écrivez-lui 

rue Auguste-Vacquerie, 75116 PARIS. 


É 
ae 

























maintenant (lettre, cv, photo) : 1, 








T O U L O0 U S E 











IMPORTANTE 
SOCIETE IMMOBILIERE. 


située à Paris 


CAMENAGEMENT, CONSTRUCTION, GESTION) 
. crée pour renforcer sa Direction Gestion, le poste de 


DIRECTEUR ADJOINT 


Sous l'autorité du Directeur de la Gestion (800 millions de 
recertes locatives pour un patrimoine constitué 
principalement de logements), vous prendrez en charge le 


Groupe famniflai à dimension humaine : 500 personnes, 380 MF 
de CA, 8 sites en France, 1 Portugal et 1 USA, recherche pour 
: Je siège Holding Toulouse un 


Directeur 
ninistratif 
financier 





Valorisez 5 à 7 années 
d'expertise en organisation ! 


Avec plus de 700 000 interventions par an pour les 
millions d'abonnés qui nous font confiance, nous 
sommes le N°1 mondial. Quelques 200 000 
prestanires ef 300 correspondants dans le monde 
nous y aident à tout moment. Assistance aux 
personnes, aux véhicules, 2 domicile, ils … 
pour intervenir dans des-domaines si différents, à 
toure heure, en urgence, dans le monde entier, 
notre organisation doit évoluer constamment 
Adjoint fonctionnel du Directeur des Assistances. 
vous proposerez des actions d'amélioration 
concrètes dans des domaines aussi variés que 
i { l'organisation et les svsèmes d'information, la 
* qualité et la rentabilité des prestations … Vous 
serez en liaison avec la Direction Informatique pour 
la mise en place du nouveau schéma directeur. 
A +/- 30 ans, de formation X, ECP, HEC …, vous 
avez mené à bien des missions d'organisation 
complexes au me d'un cabinet de on 
anglo-saxon ou d'un groupe international. Ce poste 
eur excellent rempli d'évolucon, en France ou : 
à l'étranger. Anglais exigé. Ecrire à Jean-Michel E 
Count, associé de Sirca, 140 bd Haussmann 
75008 Paris, en précisant la réf. 419 152 LM. 

























vous créerez et animerez une organisation de Contrôle de 


contribuerez à leur mise en place et à leur suivi. stion ho 
gestion homogène, adaptée et dynamique. Le traitement 
centralisé des donner à là Direction 


À 30-35 ans environ, vous justifiez d'une solide formation 
initiale acquise dans l'enseignement supérieur (Grande 
Ecole de Commerce ou D.E.S.S.), d'excellentes capacités 
rédactionnelles et d'une expérience réussie 2 La fois dans un 
poste opérationnel. et dans un poste de contrôleur dé 


VOUS 
les outils nécessaires d'aide à la décision d'une 
pert, et au 
mas pement des responsables des centres de profit d'autre 


‘Vote formation d'ingéslour poser 
mifleu industriel ainsl qu'un dite d'école mono ns d 
Pour gérer les & " 
erpes note ue d'une économie de 
expérience significative sera la j ÿ 
candidature Pour ce poste qui réciame ro 
prise, Sens du contact, ouverture d'esprit, rapidité d'intégration. 
Merci d'adresser votre dossier (CV, photo, lettre | 
tion axée sur une éxpérience similaire et réunion ec 
à: DAD, réf. DAF 0492, Z du Bois Vert, 311207 











d'évolution pour un candidat de valeur, qui aura su prouver 
sa finesse d'analyse, son intelligence des simarions, son 
sens du terrain et sa volonté d'aboutir. : 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence A045913 à PREMIER CONTACT 38, rue de 
Villiers 92532 LEVALLOIS PERRET Cedex ou tapez 3615 
PCONTACT. 











gestion. : à : < 
Nous offrons à moyen terme de réelles perspectives $E 
à 
# 















+: anticiper la réussite 
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Gestion et des Finances 


CHARGE D'ETUDES 
ACTUARIELLES ET 
FINANCIERES 


La Défense - Natio-Vie, filiale 


Consolidation 





assurance du groupe BNP (120 
personnes, plus de 5 milliards de 
francs de chiffre d' affaires en 
1991), renforce sa direction finan- 
cière en intégrant un jeune chargé 
d'études. Il aura la responsabilité 
des études actuarielles, de la mise 
en place des outils de prévision 
financière et de leur suivi. De 
plus, il mènera des études de ren- 
tabilité sur des contrats spéci- 
fiques. Ce poste s'adresse à un 
jeune diplômé actuaire ou d'école 
d'ingénieurs, ayant une première - 


expérience professionnelle d'ac- 
tuariat dans le secteur de l'assuran- 
ce ou dé la banque. De réelles 
perspectives d'évolution sont envi- 
sagées pour des candidats de 
valeur qui souhaitent s'investir 
dans une société jeune et dyna- 
mique. Ecrire à Dominique 
BAUD-BERTRAND, en indi- 
Quant votre rémunération actuelle 
ainsi que la référence A/F9981M - 
PA Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Tél. 40.88.79.59. 


PAGE 


Creating Business Advantage 


DIRECTEUR DES OPERATIONS ET 
DES SERVICES ADMINISTRATIFS 


Banque internationale - Le 
siège parisien d'une des toutes pre- 
mières banques internationales 
recherche le responsable de ses 
services opérationnels et adminis- 
tratifs. Ce dirigeant animera 
l'équipe chargée des opérations : 


des services généraux lui sera éga- 
lement confiée. Ce poste s'adresse 
à un professionnel confirmé des 
opérations de banque, justifiant 
d'au moins cinq années d'expé- 


.rience acquise de préférence en 
‘milieu international. Expert dans 


et reporting : 


Au sein de la Direction Générale des Affaires Financières, 
le Directeur de la Consolidation et du Reporting renforce 
son équipe et recherche un Cadre Financier. 


Responsable d'une dès branches d'activités du Groupe, 


vous aurez pour mission : 


la consolidation annuelle et semestrielle, 

« le reporting mensuel d'activité et de résultat, 

« l'assistance aux filiales françaises et étrangères. 

De formation Ecole de Commerce et DECS, vous avez acquis 
une bonne expérience des principes comptables et des 
techniques de consolidation, au sein d’un groupe ou 
d'un cabinet d'audit. Blen sûr 1 nas en ndepensle, 
une seconde langue serait an plus. 

Ce poste basé à Paris offre, à terme, de larges possibilités 
d'évolution dans le Groupe, en France ainsi qu'à l'étranger. 
Merci d'adresser votre candidature en précisant votre . 
rémunérarion actuelle, sous la réf. SI68M, à BSN, 
Service Recrutement des Cadres, 7 rue de Téhéran. 


75381 Paris Cedex 08. 





AUDITEUR 


Le Département Audit interne de la Direction 
Développement et Organisation des AGF 
recherche un auditeur confirmé, 

Au sein d'une équipe regroupant des 
spécialistes de disciplines très variées 
(réassurance. informatique, actuariat, 
exploitation bancaïre....), vous mènerez des 
missions d'audit et de conseil pour l'ensemble 
du Groupe. 


expérience probante en cabinet de commissariat 
aux comptes (3 à 4 ans) faciliteront votre 
intégration au sein de notre structure. Le 
caractère international de certaines missions 
nécessite la maîtrise d'une ou plusieurs langues 
étrangères (allemand souhaité). 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV 
et rémunération actuelle) sous référence MA 3 


; crédits documentaires export, cau- les techniques de back-office et - Vos compétences comptables et financières à Christine LABBE - Département des 
Ce tions bancaires, paiements en .middie-office, il est un utilisateur liées à une formation supérieure (école de Ressources Humaines - 33, rue La Fayette 
francs, suivi de la trésorerie, admi- averti de l'outil informatique. II est commerce), appuyées par une première 75009 PARIS. 








nistration des SICAV, traitement 
intermédiaire entre la salle des 
marchés et le back-office euro- 
péen situé en Grande-Bretagne. 
Ï1 sera, par aïlleurs, responsable 
des sytèmes informatiques qui 
comprennent principalement un 
réseau local de PC. La supervision 


PAG 


essentiel qu'il puisse travailler 
quotidiennement en anglais. Ecrire 
à Jean PERRIN. en précisant la 
référence A/S8755M - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Tél. 40.88.79.51. 


its 


Group 


Creating Business Advantage 


BANQUE D'AFFAIRES FRANÇAISE 
AUDITEUR 


Paris - Cette banque d'affairès 
de tout premier plan recherche, 
pour renforcer son inspection 
générale, des auditeurs confirmés 


ans, soit au sein de l'inspection 
d'une banque ou dans un cabinet 
d'audit, leur ayant permis de 
cumuler la connaissance de la 


Aux AGF, en étudiant chaque jour les courbes des 
grandes évolutions de ce monde, nous anticipons pour offrir 
des produits sans cesse plus compétitifs, plus adaptés et 

.… pour faire progresser le métier de l'Assurance, 

Nous sommes 20000 personnes. Nous réalisons un C.A. 
de 55 milliards en France et dans plus de 30 pays. 

Ensemble, nous allons donner de l'avenir à voire avenir 


PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI. 


BANQUE PRIVÉE EN PLEINE CROISSANCE (42 AGENCFS. 500 SALARIËS 
NOUS SOUHAITONS AGIR EX VÉRITABLE PARTENAIRE DES ENTREPRISES. DANS CETTE 
PERPECTI\F, NOLS RENFORCONS NOTRE ÉQUIPE DE CADRES ANALYSTES SENIORS 


NOLS RECHERCHONS : 


ANALYSTES DE CREDIT 


Age d'environ 30-35 ans. de formation BAC++ (ECOFI et/ou ITB), 
: vous justifiez impérativement d'une expérience 
- Minimum de $ ans (analyse de crédit et exploitation bancaire) 





PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


ET TROISIEME EUROPEEN 


Le 





et juniors. Ils se verront confier méthodologie d'audit avec celle dus re ns Fe ) 
. : EE à opérations È | 
ru ancçCli des missions concernant tous les des techniques et des métiers de ENS Cul langue tnea ls An DL PARA 
; n secteurs de la banque : activités la pipdue: Es TEROnerato Vus analyserez les risques et les montages complets 
de marchés, implantations inter- attractive, Sera fonction du profil de dossiers de crédit de notre clientèle PME-PMI. 
nationales, affaires financières, et des compétences présentées. Vous souhaitez exprimer vos qualités relationnelles et votre esprit de synthèse à 
5 grandes entreprises, immobilier, Ecrire à Olaf PECH, en précisant dans une or re à ue humaine : 
services centraux du siège. Ces vos prétentions et la référence | ensemb | i 
postes S ‘adressent à des candidats A/F9928M - PA Consulting Merci d en nel ee as actuelle à : | 
âgés d'au moins 25 ans, diplômés Group - 3, rue des Graviers - ” &ru du Helder 75009 PARIS 
de l'enseignement supérieur, 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
. BE maîtrisant l'anglais et ayant 40.88.79.75. 
Reset acquis une expérience de 2à5 & 
CODE BANQUE FRANCO PORTUGAISE ‘ 
oup RE — 
Creating Business Advantage Réussir Ensembie | 
: : | 
he LÉ  een ee neo su 
Le Te —. : = 
nee a ds MA nes 
en LL | 
FE 
è 











BANLIEUE BORDELAISE 
Société industrielle de chimie, filiale d'un important 










MARRANT EST : grge Dr gesdon 
CARRE À At Alt 
PREMIESS nm À 


UE 
Rs ni: IÉ ie et financier 
AE EN ie, A 35 ans minimum, en relation directe avec le PDG, vous 
















om He ; aurez d'une part 4 responsabilité des services adminis- 
ns u ique. tratif et financier, et d'autre part, la gestion des 
Mens ressources humaines, 

RME ES D À ce ti re 







ilité générale, 
analytique et budgétaire. Vous assurerez le suivi juridique 
: de l'entreprise et les procédures comentieuses. 
PR dre NES Homme de terrain et de communication, vous serez 
ET GESTION l'interlocuteur privilégié des instances représentatives du 
D nes re personnel. | " 
po QTATTRS / : Vous devrez impérativement maîmiser la langue anglaise, 
ARTE Ne LEE phota ‘ L'allemand serait un atout supplémentaire. 
Lo LT tére) e ion Pour ce poste à grande responsabilité, nous souhaitons 
: VIE Service des rencontrer un candidat à fort potentiel, pouvant justifier 
d'une expérience similaire. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à notre 
conseil : KPMG FIDAL, 
Brigitte LOOTEN, BP 82, 
PARIS 17° ee à 33704 Mérignac Cedex. 


ERMONT (95 j KPMG. IDAL 


AGENCE MAILLE 








La société (2 500 personnes, 1,7 MdF) est constituée de 
Divisions Régionales et de Filiales présentes en France 
et à l'Etranger. 

Ces structures, opérationelles et décentralisées, sont des 
centres de profit. À ce ütre, elles assurent leur gestion. 
La Direction Financière, au siège, centralise, harmonise, 
contrôle... C'est pour la rejoindre que nous recherchons : 


Deux Cadres de Gestion 


i Filiales France réf: MBF416M 


Il apporte aux Divisions Régionales comme aux 
ionnaires des filiales, son assistance, son conseil. 
Pour tous problèmes de gestion. Il harmonise les 
er les méthodes, veille à leur application. 1] 

recueille les informations pour traitement, analyse et 


interprétation. 


Filiales à l'Etranger  néf:MBE417M 


Auprès de ces filiales d'importance et de structures 
inégales, il intervient, concrètement, Pour définir er 
mettre en place des méthodes de gestion. Il veille à leur 
harmonisation et à leur application. La maîtrise de 
l'anglais est indispensable. Prévoir des déplacements 
(3 de temps). ; 

Pour ces deux postes situés à Paris, nous recherchons des 
jeunes candidats (ESC, Maîtrise de Gestion) possédant 
de solides connaissances comptables (DESCF) et une 
première expérience en cabinet et/ou en entreprise 
industrielle. 
































Mérci d'adresser votre candidature (en précisant La 
référence correspondante) à notre Conseil, SEFOP, 
1 rue des Pyramides. 75001 Paris. 

MEMBRE DE S 


me 3617 





À précisa de poste, 
SSSR  MCY 
é cuit 
culumvitse. F ' 





recherche de leurs 
collaborateurs et le 








groupe allemand leader sur le marché mondial, recherche 













Pour Passer vos annonces : 





Cégé Search est le partenaire Rattaché(e) au Responsable du service juri 
| É ab e juri- 
ÉONEACTNTIE d'entreprises de tous secteurs nes Aube collaborateur(trice) aura 
postuler Brec- o in : : ‘ une mission de conseil et d'assistance à : 
Offrez-taur ls possibiité sh in 
pement dons votre boite aux lettres. ot - 61 d'administrations pour la et externe (clientèle). | ji 











qualité des personnes 
qualité des méthodes 
qualité des produits 


BUDGET AND FINANCE MANAGER h/f 


De formation supérieure, vous possédez une 
expérience de 5 ans minimum, acquise de 
préférence au sein d'un cabinet d'audit ou 
en tant que contrôleur de gestion. Vous avez 
une parfaite maîtrise de la comptabiité. 

En collaboration avec notre Directeur Financier, 
vous prendrez en charge la préparation, l'analyse 
et le contrûle des budgets. 

Vos contacts avec notre siège européen, mondisl 
et Jes différentes filiales seront nombreux. Votre 
maîtrise de la langue anglaise est donc partaite. 
Rigueur, dynamisme et esprit d'équipe sont 
les atouts indispensables pour réussir dans. 
cette mission évolutive. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
lettre manuscrite, CV et photo} a Madame CIRET 
AMDAHL FRANCE - 1, rond point Victor Hugo 
92137 ISSY LES MOULINEAUX cepex. 


anciahl 



























MIDIA?PA 























MEDIA-SYSTEM 















46-62-73-02 
46-62-73-90 






FAX : 46-62-98-74 














Diplômé(e) d'un DESS en Fiscalité, d'un DJCE 
* (ou équivalent}, vous avez une expérience de 














développement de 4 à t 
ni | PP eur 3 à 5 ans, acquise de Préférence en banque 
dr Monde VOIS reci ren des cdi management. .d affaires {ou en Cabinet-conseil), confirmée 
Dos que von cher recherche. Las CV peur Nous sommes mandatés par en dunes Patrimoniale et d'entreprise, et 
man mn RS ane Banque Française privée, affaire Pratique du droit bancaire et des 
les coordonnées et une lettre de mot à taille h Ë À î 
par se umaine, en pleine | 
cendidsts. crolssanee: cn Le us conviendrait à un 
! rigoureux, dynami ue, auton 
LA CONVIVIALITÉ Reconnue pour ses ayant le sens de la relation dt animé d'uné 
Pour connare les statistiques de rende- compétences et son souci autorité naturelle, 
; ment, pour répondre aux candidats en d'excell “elle s'ad, : : 
! temps réal, pour joindre nor a excellence, e e 5 aüresse à Veuillez adresser votre dossier complet 
De Ne ne : une clientèle prestigieuse et et votre carte de visite professionnelle 
crée un poste de : sous référence LM/JBF/04-92 à j 
‘ CEGE - Département Juri té PLe re 
J _ g > ristes/Fiscalistes 
URISTE-FISCALISTE 79, rue de Miromesnil - 75008 PARIS, 


LE RENDEMENT : 
s ; 
ns à nn ne serdcs 
télématique expert de lang des 





cars, VOUS PrOPCES 
performant pour améliorer vos rends- 
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L'ingénierie française 
Sourit aux ambitieux 


ROTRE METIER EST ONIQHE EN EUROPE BAus LE 
l à MOMBE 
Da Fingéalerie et La construction. 5 000 personnes dans le monde, 
es vocations professionnelles des implantations de proximité avec 
mutüples, des Moyens, des projets, 26 filtales partenaires. plus de 6 
EL réalisations clé en main : miilards de chiffre d'affaires, taites 
ae au grande aventure le calcul, ‘nous sommes blen 


JEUNE CADRE FISCALISTE 
ET FINANCIER 


Au sein de la Division Administration Générale et Fillales, nous souhaitons vous confier 

la gestion fiscale de contrats très variés, en France essentiellement et 

progressivement à l'export Vous serez par ailleurs associé aux actions 

de suivi financier des flales du Groupe. : 

Titulaire d'une formation supérieure dans les domaines de k fiscalité, 

du commerce ou de la finance (IEP), vous avez acquis une expérience LL.) 
de 3 à 5 années en ingénierie, BTP ou cabinet. Poste tasé à La Défense. 
Merci d'adresser votre candidature, sous référence CF/M144, à Technip, 
Division du Personnel, Cedex 23, 92090 Paris-La Défense 
(confidentialité assurée). . 


MEDIA-SYSTEM 


TECHNIP 










Banque d'Affaires à vocation intemationale adossée à de grandes institutions financières 
européennes recherche pour la gestion d'un portefeuille d'investissements directs en 
croissance : | : 





JEUNE COLLABORATEUR 
JURIDIQUE ET FINANCIER 


= Chargé du traitement de l'ensemble des aspects juridiques, fiscaux et administatifs 
liés aux investissements déjà réalisés (formalités sociales, déclarations fiscales, informations 
des actionnaires..), votre goût pour la gestion vous permettra de conseiller financièrement 
les responsables opérationnels des sociétés en ille et d'assister le Directeur dans ses 
synthèses économiques (analyses de reporting, tableaux de bord...) 







=… Agé d'environ 30 ans, doté idéalement d'une double formation d’une part juridique 
et fiscale, d'autre part financière ou comptable, vous pouvez justifier d'une expérience 
d'environ 3 à 4 ans en cabinet (activité juridique et fiscale, ou audit}, suivie d’une première 
prise de fonction dans une entreprise ou une institution financière. 








‘=« | précision et la qualité des travaux effectués, alliées à votre sens du relationnel 
sont les clés de votre réussite tant auprès de nos clients qu’auprès des Directeurs des 
sociétés. Pour ce poste basé à Paris, mais nécessitant un anglais courant, la rémunération 
sera de l'ordre de 350 KF. - 


=“ Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et 


prétentions) sous la référence P343M à ERNST & YOUNG CONSEIL 51, rue Louis Blanc 
Cedex 75, 92037 PARIS La Défense 1, qui étudiera votre dossier en toute confidentialité, 


EH ERNST & YOUNG 
CONSEIL. 








OfL DESSEIN 










NEUILLY 
FIDAL PEAT INTERNATIONAL 
cherche 


AVOCAT 
D'AFFAIRES 
CONFIRME u# 


Spécialisé en Droit des Sociétés 

Le poste autonome et très vivant suppose : 

e une parfaite maïbise de l'anglais des affaires, 

° une expérience d'au moins 5 à7 ans acquise 
à des responsabilités très autonomes, soit en, 
cabinet, soit dans une société possédant de 
nombreuses filiales à l'étranger, : . 

e une expérience com t en droit des 
contrats français et intemationaux serait un 
atout supplémentaire très apprécié. 


Ecire avec CV et prétentions à Mme D'ORNANT 
Le d'instruire cette recherche en toute 





























patrimoine immobilier. 








notariale, 







De AFruEnTS 


à noire conseil . 








92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 









Avec 1,5 Md F de CA, nous sommes un des leaders 
de la distribution alimentaire. Notre objectif est 
d'atteindre 3 Mds F de CA d'ici 5 ans. 

Au sein du service juridique. vous serez chargé 
plus particulièrement de la gestion de notre 


A 25/27 ans, vous disposez d'une solide formation 
Juridique - DEA/DESS en droit immobilier apprècié - 
et justifiez d'une première expérience professionnelle 
ou de stages significatifs en cabinet immobilier. 
société de promotion immobilière ou étude 


Connaissances en micro-informatique et aisance 
. relationnelle indispensables. 


Merci d'adresser votre CV. sous la référence 24 145-231. 






26 rue de Berri. “5008 Paris. 


confidentialité. Pour plus d'informations, : 
e consultez le 3616 code . # 
FIDAL PARIS, 47 rue de Villiers térmaux Den er to M © ' 
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VOTRE COMPETENCE : Le droit des marques et des contrats 
VOTRE AMBITION : Une dimension internationale 
dans le droit des affaires 










Puissant groupe alimentaire français ovec de nombreuses filiales en 
France et à l'étranger, recherche pour la Direction Administrative et Juridique de sa holding : 


JURISTE DE VALEUR 


Expérience minimum de 5 ans 





Son rôle : 
e Etre un conseil pour la Direction Générale et les sociétés du groupe dans les domaines de la 
iété intellectuelle {droit des marques et de la propriété litéraire..}, du droit des contrats 
t de disiribuñon}, et du droit de la consommation (publicité, promotion des ventes…)}. 
° Participer auprès du Directeur Administratif et Juridique à des missions -l'ouvrant aux 
autres volets du droit des offaires. 
Son profil: . 
« DCE ou DEA - DESS en Droit des affaires 
+ Une expérience acquise dans le doinaine de ka grande consommation (ou secteur proche)  & 
*_ au sein d’un Groupe important ou d’un Cabinet de forte notoriété £ 
» Anglais courant a 
ë 
æ- 









+ Des qualités de rigueur, de dynamisme et de dialogue, atouts indispensables de sa réussite 
et de son développement dans le groupe 


Poste à PARIS. 
Rémunération motivante. 
Ecrire sous réf, 16B 2375 2M 
Discrétion absolue 






EC 
LE 












Intégré à la Direction des Relations Sociales de Groupe, vous 
assurerez un véritable rôle de conseil auprès de nos responsables 
hiérarchiques opérationnels et les directions de personnel de toutes 
les entités du groupe. | 

Vous aurez naturellement en charge tout ce qui est relatif à 

l'exécution du contrat de travail et la législation sociale. 

Vos objectifs : 

- Réduire les contentieux. 

= Contribuer au bon fonctionnement des représentations du 
pee : Comités d'Entreprise, Comités de Groupe. 

- également que le Groupe et ses filiales aient une gestion 
conforme à la réglementation sociale française et européenne et 
cela aux conditions économiques optimales. 

Enfin, vous contribuerez au développement des compétences 

juridiques de la Fonction Personnel. 

A 30/35 ans, titulaire d'un DESS de Droit social, vous justifiez 

d'une expérience dans une grande entreprise ou dans un organisme 


Autonome, vous êtes un homme de contact sachant communiquer à 
tous les niveaux et faire appliquer les directives. Capable de 
conceprualiser, vous savez rédiger de façon claire et précise. 
L'anglais serait un plus. Ce poste est basé en Région Parisienne 

























Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV) sous la référence JM à PARCOURS - 2, rue du Bouloi - 
75001 Paris, qui transmettra. 














Très puissant grou] 
exportateur et parmi les leaders mondiaux dans son 
secteur de pointe, recherche son 


| Juriste 
Réseaux Commerciaux 


Paris Ouest 


Votre mission comprend principalement : la rédaction, la 
négociation et le suivi des accords avec les réseaux 
commerciaux de la Société à l'exportation, la création des 
bureaux à l'étranger, la fiscalité export (marchés et expatriés). 

+ Vous travaillez en étroite relation avec les Directions Expont, les 
réseaux commerciaux, les cabinets juridiques et fiscaux, ainsi 
qu'avec la Direction Générale. 

Agé de 28/35 ans, doté d'un solide bagage juridique en droit des 
affaires complété idéalement par Sciences-Po, une ESC ou une 
Ecole de Gestion, et d'une expérience réussie en entreprise et/ou 
en cabinet, vous soubaîtez exprimer vos qualités de rigueur et de 
contact dans une entreprise internationale qui valorise la 
fonction juridique. 

Vous pratiquez couramment l'anglais. 















































Contacter Thierry Virol au (1) 45.53.26.26 ou adresser CV + 
photo + n° tél + rém. acruelle à Michael Page Tax & Lepal, 
30 bis, rue Spoatini 75116 PARIS, sous réf.TV7952MO. 
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.… Se Monde 


des 
Juristes 


Montpellier 


Nous sommes un cabinet d'avocat-conseil juridique 
généraliste de 8 personnes implanté à Montpellier 
depuis près de 10 ans. Nous bénéficions d'une forte 


notoriété sur la région et pour conforter notre position 
nous recherchons un 


Avocat 
Conseil Juridique 


Conseil confirmé ou stagiaire 2/3ème année, futur 
associé, vos compétences juridiques de haut niveau 
s'accompagnent de connaissances affirmées en droit 
fiscal. 


Homme de contact, vous développerez votre propre 
portefeuille de clients. 

Vous assurerez également le traitement d'une banne 
partie des dossiers amenés par le dirigeant. 


Enfin, en véritable manager, vous veillerez à la 








ste ee 
GR ns 


circulation de l'information au sein du cabinet, au É 
bon fonctionnement de l'équipe ainsi qu'à 2% 
l'optimisation de la formation des collaborateurs. Ju 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, CV, 
lettre manuscrite et photo, sous réf. 149A à notre 
Conseil : PSYNERGIE, 20 esplanade de l'Europe, 


MONTPELLIER 


LL PSYNERGIE SE 


IMPORTANT ETABLISSEMENT 
FINANCIER 


RESPONSABLE 
DU SERVICE JURIDIQUE 


Ce Groupe. inventeur du concept et numéro un de la gestion de 
patrimoine, a pour finalité la mise à disposition des investisseurs de 
formules d'épargne et de placement originales, diversifiées et 
accessibles au plus grand nombre. 
Sous l'autorité du Secrétaire Général, le Responsable du Service 
Juridique a la responsabilité de la prévention et du contrôle 
du Groupe en liaison avec des spécialistes fonctionnels et 
opérationnels ainsi que des conseils extérieurs, I participe à 
l'élaboration des produits ainsi qu'à la rédaction des conventions et 
contrats et à la préparation juridique des Conseils et Assemblées. 
Nous souhaitons confier ce poste à un juriste confirmé, possédant 
une bonne formation en Droit Général et la pratique du Droit des 
Affaires. La connaissance des produits financiers et de leur 
commerclalisation serait un plus apprécié. 
Eclectique et pragmatique, ayant le sens de l'Entreprise validé par 
une dizaine d'années d'expérience opérationnelle, il aura le souci 
constant de la “qualité du service” et un. sens relationnel développé 
tant vis-à-vis de l'ensemble de ses interlocuteurs que de son équipe. 





34000 MONTPELLIER. Confidentialité garantie. ï 
ai 


L'intérêt de ce poste et les conditions offertes sont de nature à : 


attirer une candidature de prernier plan. 

Merci d'adresser C.V. complet, lettre de motivation, photo et 
rémunération actuelle sous la référence 9 AL 3 à PANEL, 
181 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE, 
qui vous garantit toute confidentialité. 


FRANÇOIS SANCHEZ CONSULTANTS PANEL 


(CABINET D'AVOCATS 
DROIT FISCAL 

ANCIENS CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 


recherche : 


= FSSISTANT DE 
à CABINET H/F 


4 


30/35 ans. 

e Mission : Contentieux fiscal. 

e Profil : ENI + 5 ans d'expérience 
e Poste : ROUEN 


vos 
sous la référence 85447 à : 
PRB Communication 
17 rue Bergère - 75009 PARIS 














MEMBRE DE LA CHAMDRE SYNDICALE 


NATIONALE DES CONSANS EN RECRUTEMENT 





Ressources Humaines 


CONSULTANT 
FORMATEUR 


Rejoignez notre 
équipe de 
l’Université 
d'Entreprise du 
Groupe ACCOR 






TONNES 


ACCOR 


L'université du service 





2 PROFESSIONNELS 


Vous voulez valoriser et dévelo vos savoir-faire 
. Énsses impliquant au sein d’uné équipe pluri-discipii- 





des 





Trilingue Allemand / Anglais / Erançais 


“Et sé dans le ment des organi fons, Manageutent, 


Notre Groupe international est convaincu que scs 140 900 
coltaborateurs sont sa principale richesse. C'est pourquoi nous 
accordons beaucoup d'importance à leur développement. 
Confirmé en tant que Consultant et Formateur dans le domaine des 
ressources humaines, vous serez le carrespondant priulegue: des 
marques du Groupe dans différents pays eurapéens, 

{Les profils jeunes seront également examinesi. 

Poste basé à Evry. 


* Vous êtes immédiatement opérationnel et interessé à rejoindre une 


équipe motivée, 


Merci d'adresser votre dossier complet tletre manuscrite, CV et 
prétentions} sous référence LMO/1304 à notre Conseil, 
Groupe PANISSOD - 109 rue de Turenne - 75003 PARIS. 


CABINET CONSEIL 
ds STRATEGIE ET MANAGEMENT 
souhaite intégrer pour accompagner son 
fort développement (50%/an depuis sa création) 


DU CONSEIL 













M/HIE] 





en , managementet marketing reconnue 
pour l'originalité de ses approches, la queiité de ses 
prestations et son éthique. * 


Nous voulons intégrer deux consultants ayant, comme 
nous-mêmes exercé de fortes responsabilités opéra- 
tionnelles, avec une expérience confirmée du conseil 
en stratégie et marketing. Capabies d'assurer un déve- 
loppement d'affaires. 
Si ce challenge vous intéresse, nous serans heureux 
de vous faire partager nos valeurs et participer à 
‘ notre projet. 
Merci de nous adresser. votre dossier de candidature 
complet (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) 
: Développement et Management des Hommes et 
des Entreprises. . . 


ii 









PAR TE ON EN ET ERNEST VE) 


RESPONSABLE GESTION 


DES Ressources HUMAINES 


Nous sonimes l'une des premières Sociétés Pharmaceutiques 
Internatlanales. Notre établissement d'Amboilse (450 personnes } 
regroupe recherche toxicologique et production pharmaceutique, 
Dans le cadre de notre développement, nous créons le poste de 
Responsable de la Gestion des Ressources Humaines, 

Rattaché au Directeur du Personnel de l'établissement, vuus met- 
Lez en place les outils de gestion des ressources humaines, Avec 
l'aide de deux collaborateurs, vous prenez en Charge le recrute- 
ment. de la définition de poste au sulvi d'intégration des candi. 
dats engagès, la gestion prévisionnelle des emplois, la formation 








et la communication Interne. 








Nous recherchons un professionnel des Fed airs humai | 
formation supérieure (LEP. Ecoles de Commerce...) et APéclalne 
en fonction personnel (D.E.S.S.. C.E.L.S.A, [.G.S. 
une expérience de trois ans minimum dans une entrepri 
saxonne, soit dans le domaine de la recherche, soit dns du QE 
ronnement caractérisé par son haut niveau technologique. 
Homme de communication, vos qualités relationnelles et votre 
sens de la diplomatie sont les atouts qui vous permettront de 
réussir et d'élargir à terme votre champ d'action. 

La maïñtrise de l'anglais est impérative. 

Le poste est basé à AMBOISE (37). 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, phi é 
nération actuelle sous/rét. M 45/2468 AB à : LGOR BIOMEDICAS, 
8, rue de Berri - 75008 PARIS, 






un ) ayant acquis 
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SCIENCE ET PASSION DE LA VIE 
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RESPONSABLE 
DE SOUSCRIPTION 


Assurance 


La Défense - Le GAN, avec 33 
milliards de francs de chiffre d'af- 
faires, est l'un des tout premiers 
groupes. français d'assurance. La 
direction de la gestion - production 
entreprises - s'étoffe et recrute un 
résponsable de secteur. En collabo- 
ration avec sa direction, il accom- 
pagnera lés évolutions de structure 
dans son secteur, s'investira dans le 





tion-d'une importante équipe. Il 
assurera la veille technologique «et 
Srä le garant de la qualité dans Je 
travail et dans les relations 


nous souhaitons rencontrer un 
diplômé de l'enseignement supé- 








Ÿ 


N 





management participatif et l'anima- 


humaines. Pour ce poste évolutif, : 


rieur Bac + 4 ou 5 - école de com- 
merce ou équivalent - qui bénéficie 
d'une expérience (idéalement en 
assurance auto) et de 3 années 


minimum dans une fonction d'ani-_. 


mation d'équipe. Des: quälités rela=. 
tionnelles, écoute, animation, et 
une capacité de mener à bien des 





projets pourront êtres mises en. 


valeur au sein de notre groupe. 
Ecrire à Catherme HAMMEL, en 
indiquant votre rémunération 
actuelle ainsi que la référence 
À/F9963M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.59. : 


PAR: 
A Group 
Creating Business Advantage 
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S SQL Solutions 


POLAIRE A TARA 
SQL Solutions France 


Filiale conseil à part entière de Sybase, SQL Solutions est une 
erganisation internationale dont la réussite n'est plus à démontrer. 
Elle fournit un service professionnel de haute qualité dans le monde 
sans cesse grandissant des bases de données relationelles et de la 
technologie “client/server”. 

Face à la demande de prestation de service et à l’opportunité 
de marché, SQL Solutions cherche à présent à élargir sa clientèle en 
France. : 
Poste basé à: Paris 

Vous aurez pour mission de faire croître et de diriger leur 
nouveau bureau en France, Vous bénéficierez d'une large autonomie s ! 
action qui vous permettra d'atteindre l'objectif de cet emploi: 
promouvoir SQL Solutions vers une position de leader sur son 
marché. Vous serez responsable d'un centre de profit, des relations 
auprès de nos cents et du développement commercial. 

Vous justifiez d'une expérience sans conteste dans le domaine 
du conseil, qui mclut le développement complet de logiciels pour des : 
applications adaptées à la clientèle, une connaissance technique des pi 
bases de données de type relationnel, des outils graphiques, des 
outils CASE et des tendances de l'industrie. 

Vous aurez probablement dédié une bonne partie de votre 


) 


































"+ $ 4 AVAV AiEn: a VICINAIPIDPIUE NS ere tan Le mo de ation, at da mn 0 
ie NW MEDIA VISIVIYRINQUIT PAZ Fe dom ee 
# de leur activité. 
SION NI 7 Régie du Cinéma Publicitaire ÿ Vous és entreprenant et dynamique, alors ce pos vous fre | 
NET. ES 4 gi : EE y . l'unique occasion d'évoluer et de vous épanouir au sein d'une société | 
INSET 4 Média en pleine mutation ; ÿ Re ee rt) 
D | ssckerche ” . clo Ard Van Leeuven, SYBASE, 381 avenue du General de 
Pi 4 : À Gaulle, BP 948, 92 146 Clamart, France. 
: # dans le cadre de la définition de nouveaux produits 9 
Éd 9 et du renfercement de son équipe commerciale, Q 
LA 4 e ” 
4 jeunes 7 ; 
ÿ ‘ ® 4 # # A s : | : ” 
? chefs de publicité Grâce à 3615 LM, 
4 9 5 000 cadres ont envoyé 
à ÿ S3 vous avez une forte personnalité, Ia passion de la rente, vn discours Ÿ leur candidature par Minitel. 
à ormafion”su expéri A . . 
. / rod Pi cent d'espace, vous êtes celui ou celle que nous ÿ Grâce au Minitel, 200 entreprises 
recherchons. . . 
4 - : 9 ont reçu vos candidatures. 
4 Les dossiers de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 4 h 
4 sous la référence 4034 M à préciser sur l'enveloppe seront traités par Y 
« Ne ON ER ; S 
, WERRNRNNT 2 rue Dufrénoy - 75116 Paris SN ÈNNINIIST | 
MAI L'OBSERVATOIRE FRANÇAIS ss Dci 2oéiété ta 
SN PENER DES CONJONCTURES ÉCONOMIQUES ausen da 
{ Leader sur le marché de l'enseignement recrute ; s SEE DIA GE 
 « technique et ï se 150 personnes - 8200 logements colectifs et pavilons. 
recherche son 4 MACROECONOMISTES Ne rence ai HAE 
ble ; Fe DIRECTEUR DES EDITIONS m 2 dons la division <iniemaïiondle > du département des 
360 KF + RESPONSABLE 
En direct avec la Direction Générale, vous élaborerez PAT R I M Ô il N E 
l'ensemble de la politique éditoriale. à j 
i î du métier d’éditeur et des ! 
Re og AL au on . 
: DS Vous aurez Sert comroler Fensemble de 1a PERSPECTIVES GEETARRS D'EMOLITION EN FONCTION 
haîne di ction. : À 4 : 
| . era pratique de la gestion = : ar analogue hrs un OPAC SA PM SEM 2e Où de dhenione an ' 
éditoriaux et vous managez et animez une quip de ces trois types d'organisme (de moindre importance). i 
éditoriale depuis au moins Cinq ans. RE APN RE 
Vous be dire Éd ompanation et de a DRE GR 7 2 PONS UE VOS 
vous avez Un sens ex $ : x : | 
Re ke sk Relevent du D.G, vous ani et contrôlerez ë 
me Rp es ee tone | Sr mn tee 
Si vous êtes concernés par la formation Le 1e de responsable d'un domaine Fee ou secieur DR le service qu conten- 
professionnelle, envoyez node PRSUS CONSEIL - Fer et Fnancier par RG re peu 
é velo : expérience professionnelle > équipe : 
LE he 75002 PARIS. ". tion est indispensable pour ls premier nt k second RE a eV EM en indiquant 
. MORE RL Pa an ee 
3 
f 
gate Le j 
en A 
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pi 
LA 
AGENCE DE L'EAU | 
| dun Participez à l'évolution ni 
! x . : 
| Établissement Public de l'État, chargé d'aider financièrement et techniquement la lutte p £ 
Î contre la pollution de l'eau et l'aménagement des ressources en eau d | ‘ h , # ÿ 34 
ropeens £ ' 
* RECHERCHE es marc es eu p .. Ê. #, He 
=E 5 
LES COLLABORATEURS SUIVANTS : Chef de zone export £S -# 
{ € emballage alimentaire 22 
e des INGÉNIEURS ou universitaires de 3° cycle pour Nanterre, Ch&lons-sur-Marne, Directement rartaché au Directeur Commercial Emballage Au 
Compiègne et Caen. ; É Alimentaire, vous pilotez la croissance des ventes sur les 342 
marchés allemand, espagnol et autrichien dont vous devez ee 
des ASSISTANTS TECHNIQUES en assainissement pour Rouen et Csen. VMC explorer Je pouenciel d'évolution, Vous animez Votre réseau ë £ | Fe 
périeure de Commerce ou d'l ieurs, 5% ° 
1 CHEF DE SERVICE. économiste ou financier ou ingénieur mesures et planification 1MddeFde CA dont Dipéméd MU ED print de 2 ans RE at 
sur le milieu naturel, 10 années d'expérience, pour Nanterre. 36% à l'export. Leader vente en milieu industriel et êtes un habile négociateur. ÿ E 
sur les marchés de (Son cuuiésique dans l'anaoe des MAIRES. s'ajoute un ë 
.e 1 TECHNICIEN possédant le baccalauréat sera chargé des redevances da l'emballage alimentaire spot créatif apte à Faire éralber nos 0 proc pour satisfaire S $ 
prélèvement des industriels, pour Nanterre. en verre er des bocaux les besoins d'innovation permanente d'ane clientèle de grandes $ 
s entreprises agro-alimentalres et instaurer une véritable relation 5 










Pour conserves * de partenariat. . deu 

Parfaï Ambassadeur VMC à l’écranger, vous avez un excel 
tle } VMC est de la communication, parlez couramment l'allemand et une 
aussi un acteur créatif autre langue européenne. 
et dynamique dans le Pour exercer ce poste, nr 
domaiié = autonomie et ouvrant sur des perspectives d'évolution 

de laverrerie  Dorvantes, merci d'adresser votre candidarure, sous réf. 135. 

de table. à Hervé et Millet Conseil. 56 rue de Passy, 75016 Paris. 


ECL cnginsorine ° $ 


e 1 ASSISTANT au contrôleur de gestion, DEA ou maîtrise de gestion. 












Les candidatures {lettre manuscrite + CV + photographie) 
devront être adressées à : 
Direction des ressources humaines 
de l'Agence de l'eau Seine-Normandie, 
51, rue Salvador-Allende, 92027 NANTERRE Cedex. ' 



















| ARR LES Le 
£ Société d'édition de progiciels es e GROUPE MICHEL FERRIER | + 
; 45 Millions de C.A., 70 personnes, filiale du : : : 16 
Groupe GAN-CIC, soubaïte renforcer sa Direction imgenieurs commerciaux NAT 23 ni 






technico-commerciale en créant un poste d' 


INGENIEUR CONSULTANT 





(futurs dirigeants) 
ESECREESCTISS UNCHEE D 

















































concurrentiel. 

Jeunes diplômés de grandes écoles, vous possédez 
des connaissances Informatiques et béneficlez d'une 
première expérience professionnelle réussie d'au 


Le Monde des Collectivités Territoriales 






EC gi cn par nd da nn lon de mnt pa Re 
Lors o ee otre Ses d'environ 5 nds le en moine RES #4 FÉES 
monde de la finance (banque, société de bourse, otre premier objectif sera de développer nos | venies, Une expériencé probanie d'au moins 5 ans dans 
intermédiation financière ..) vous avez su tisser urr réseau 
relationnel de haut niveau que vous souhaitez valoriser. | La vent, des connaissances techniques (TCE] at un bon relationnel local l'garants da vos résulas. 
: De formation supérieure, votre sensibilité à l'approche Vos réolisotions et voire fort potentiel vous amèneront ensuite à évoluer, à 2 ou 3 ans, vers une " eS 
: i marketing vous aidera à mertre en œuvre une stratégie fonction de Dirigeant. Toujous soucieux d'améliorer nos parts de marché, vous prendrez alors en Re 
commerciale À long terme, indispensable pour la Charge la gestion, le suivi technique, le management et le Re équipes de 12 personnes x 
nee de produits sophistiqués dont le prix moven environ, et conlinverez à mettre vos talenis de négociateur à profit ist 
lé e 10 MF. | 
pe ue es : De formotion Supérieure Ingénieur fINSA, ESTP, A&M] ou auiodidacts confirmé, vous êtes un homme À 
Votre créativité ainsi que votre goût pour le travail en de prospective et de décision prêt à vous investir. 
équipe vous permettront de mettre en place des outils D a 
de communication externe et de développer £ Les candidats intéressés por Lyon sont re notifs de lo région et bénéficient d'un ‘ 
ARS clients. | È relationnel de haut niveau en local. à È 
ô ï 
Nous vous remer- L'EXPANSION ET £ Salaire motivant # véhicule de fonction. 5 D 8 
ot EE LE : e sun Ée Ë Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la vile choisie à 
= Dr notre Conseil ALBATROS CONSULTANT - Denis CORMONS - 39 in du ) 
Se FH nn. CR nn Ten te Ce Ale 
; ; Le 
F, = CR 1 CCC ET LL 
l Épansien ct les Flommes : Si * 
s Fe AUIAMOIS Le mardi 
J Consultants | 
eunes COnsSUITaNn act 
: RÉ c'est tout un Monde 
CENTRALE, MINES, AERO, ss 
10 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 
Notre métier : Les étuces d'organisation, les audits, la M 
planification stratégique et la mise en œuvre des Diri igeants 
systèmes d'information auprès des grandes entreprises Le onde des 
et des administrations publiques en France et à Le Monde du Premier Emploi 
l'étranger. : Er 
Notre équipe : Des consultants issus des écoles Le Monde de la Gestion et des Finances | 
d'ingénieurs les plus prestigieuses, formés à des 
méthodes éprouvées et dotés d'un réel esprit Le Monde des Ressources Homaines 
d'entreprise. Ils ont une excellente capacité . ° 
d'adaptation, un jugernent rapide et sûr, l'aptitude à Le Monde des . 
mener des interventions à très haut niveau, Ensemble, M0 Juristes Fin ce 
ils déptotent une stratégie offensive sur un marché Le Monde des C i D'UN ANA 


ae ue éco pd e maine en Fendi Le Monde de la Fonction: : 
Me datemer otre cardehtur sou en ce À 30129 . Le Monde de l'Informatique 






Anctre conseil CRNERE 4, rie du Général Lanrezac 75017 PARS. 
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Le Monde des Secteurs de Pointe 
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ADIAM 94 
AVIS DE RECRUTEMENT 


L'Association Départementale d’ ; 
Musicales du Val de Mass CA) Informations et d’Actions 


recherche ‘ 


UN(E) DÉLÉGUË(E) DÉPARTEMENTAL(E) 
A LA MUSIQUE ET A LA DANSE 
Le candidat on le candidate devra justifier : 
- D'un diplôme d” 
déroga on poux expérience profemionnele Fr 
- large © icale OTégrap! 
- Connaissance nistrative un ne is 


adminis 
des collectivités locales et d’une expérience RoNmaennals 
de la vie associative. 


Le dépôt des candidatures est à effectuer avant le15 
mai 1992 auprès de : Ù 
Madame ja Présidente de 1’ ADIAM 4 

Domaine Départemental A. Chérioux 

4, route de Fontainebleau . . ; 

94407 Vitry-sur-Seine Cedex jt La 


Al'issue d'une pré-sélection par dossier, les candidats seront 
convoqués pour être entendus par un jurÿ. 

Le dossier doït comprendre : 

- une lettre de candidature manuscrite accompagnée d’une 
photographie et d’un curriculum-vitae détaillé. 

- une note sur la mission d’un délégué départemental. 



















STATUT DE LA FONCTION PUBLIQUE 


Service Juridique 


go ee ro 
dans une sécurité juridique optimum en 
— conseil ; contentieux ; assurance et 


par un secrétariat de 3 agents. 
En favorisant la mise en commun des connaissan: 
Pen de chaque sent du service. 


DR a ce ee PR 
Vous contribuerez à 
l'université, recours aux avocats 


QUALITÉS REQUISES 


delà de la maïtrise. 
ce de juriste dans ne collectvié décentralisée, 


— Expérien 
travail en d 
= Rene eee en EP reins dans 


M. LE 


AMIENS 





de l'École du 


Ressources 
anse RO tre 8 h et 18 b. 


° 
Pour tous renseignernents, 













S Seine Saint-Denis . 
y Consel Général 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
RECRUTE PAR VOIE DE MUTATION OÙ DE DÉFACHENENT 


POUR SA DIRECTION DES AFFAIRES DOMANIALES ET FSURIDIQUES 


UN CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 
(cadre d’emploi des attachés) 
ên garantisant Tes GO presiiions du Services 
| responsabilité. 
Vous ‘inpulserez le travail d'une équipe constituée de 6 cadres À et 3 cadres B complétée 
CU Ve DA RS MAS PETER 
Vous faciliterez la mise en cohérence des sources de sécurité juridique en promouvant Ia par 


or or 


— Diplôme a den dEe Docionr on Droit ia ou diète Lisa d'üGies Kris mi 


relations dans à none de de lÜnresaié DE de Burn, 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé et copies des diplômes sous la référence 
1/6/DADJ/JURIDIQUE/A avant le 30/4 1992 à: 

DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE-SAINT-DENIS 
RP 28 — 93003 BOBIGNY Cedex 





VILLE D'ART ET D'HISTOIRE . 
Capitale de la Région Picardie | 
136 000 habitants - 1 heure de Paris ü 

Organise les 26 et 27 mai 1992 


* Un concours de recrutement 
D'UN ANIMATEUR DU PATRIMOINE 


Les candidats doivent détenir l'un des diplômes suivants : 


tional aux fonctions de Conservatenr 
de S déHvré par du Patrimoine. 
- Licence d'Histoire de L' 
rue 
. d'Urbanisme. 
- De de IAE de Ge 


Dipläme Dibléme délivré par re pédagogique d'Architecture 


dossiers a le 27 avril 1992 
pole Humaines - Mairie SAmiens 


s'adresser au 22 97 42 67 ou au 22 97 41 70. 





(1,4 million d'habitants, 5200 personnes) 
recrute son 


RESPONSABLE DU SERVICE 


JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 
(Directeur ou Attaché territorial) 


En 1e guteie avec l'Exécutif et le Secrétaire Général de 


la communauté et dans une optique constante d'action 
préventive et de cohérence des positions prises, vous aurez : 
pour mission de : 

- conseiller.les différents services communautaires dans les 

* décisions et actions ayant une incidence juridique, : 

- gérer l’ensemble des dossiers relatifs au contentieux et-aux 

‘assurances. : 


4 Une équipe de 9 personnes -dont deux attachés vous 
Û  secondera 


cette mission. " 


“Fonctionnaire territorial ou d'Etat vous disposez à 35 ans 
. énvirôn d’une bonne culture juridique (secrétaire général, 


secrétaire 1 adjoint, etc.) et êtes motivé 
par la ae dans une collectivité de 


premier plan. 


Merci d'écrire sous réf. 2090 à CEGOS 
Division Recrutement 2, rue du Musée Guimet 
69006 LYON. 




























MULHOUS 








AGEN C 
D' URBANISME 


DIRECTEUR 


Homme ou femme de relation et de 
coordination vous assurerez linterfice entre les 
Gus et les responsables de services. 

Manager moderne, vous organiserez et 
motiverez une équipe de 430 agents à qui vous 
fixerez des objectifs (déclinés sur la base du 


; programme municipal}. 
Grant de [a el de ls ville, 
TORCY MARNE LA VALLEE GounBueree à Potins Etc mere 


EN SENEFT MARNE Es ps 


A 35-40 aus, de fonvation supérieure 
nee . du écnaanique, von Se nt ie 
"mn de RER, A4 Fins ra 
ae PA eve Vous aimez les challenges, votre sens de 
jeune dns un dépariement  Hinkbtive, votre 
d'avenir (EURODISNEY, 


Merci d'adrener letre manuscrie + CV + photo 
sous la réf. 1747/M à notre consell LIGHT 
Myriara GUILLEMOIS - 6/8 re Andras Beck 
92366 MEUDON LA FORET cedex. 


- 100.000 habitants 
7 à proxdmité immédiate de Paris 
MONTREUIL. une politique particulièrement dynamique en faveur 
VrsioVie de l'enfance, la jeunesse, le logement et l'urbanisme. 
recherche 


CHARGE D'ETUDES (H/F) 


Au sein du service Organisation et Méthodes vous avez en charge des 
études d'organisation informatique, et en assurez Ja mise en oeuvre pour 
l'ensemble des secteurs d'activité : 

“recueil et analyse des besoins 

-élaboration du cahier des charges en collaboration avec les services 
utilisateurs 

ri FROJeL O8 HAN Gen ver, Mes per tic 6 es nierv een 


msn utilisateurs 


À 30 ans environ, vous avez un niveau. de formation Bac + 4 minimum 
(type LAE, Gestion, système d'information….). ne prise prie 
vous a familiarisé avec les environnements informatisés, 


Votre goût des relations humaines et votre capacité de coordination sur le 
rpg 
de réussir dans ce poste. 


Merci d'adresser sous réf. 1746 M, lettre manuscrite + CV + photo et 
. rémunération souhaitée à notre conseil LIGHT, 

LEAT Myriam GUILLEMOIS Immeuble “ Le dynasteur * 
6-8 rue Andiras Beck - 92366 MEUDON LA FORET Cedex 


E L'AGENCE D'URBANISME de la Région 
Mulhousienne recrute son Directeur. 
Diplômé de l'enseignement supérieur, 
vous avez suivi ‘une formation 
spécifique d'urbanisme ou vous 
bénéficiez d'une expérience‘ profes- 
sionnelle significative dans ce domaine. 
Si vous êtes aujourd'hui un urbaniste 
généraliste confirmé, nous vous 
proposons de construire l'outil qui 
permettra de maîtriser le futur de 
l'agglomération. 

Vous créerez une véritable entreprise. 
Pour réussir cette mission, vous avez 
une expérience de la gestion. Vous 
possédez un tempérament de manager 
avec une forte capacité de mobiliser et 
de mener une équipe. 

Poste à pourvoir dans les meilleurs 
.délais. 

Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature avant le 22 avril à : 
Monsieur Jean-Marie BOCKEL - 
Président de l'Agence d'Urbanisme de 
la Région Mulhousienne'- BP 3089 - 
E 68062 MUHOUSE CEDEX. 





-Chaque mois, 25 000 utilisateurs 


se connectent sur 3615 LM, 
le service télématique 

expert de l'emploi des cadres. 
Depuis un an, 40 000 CV 
ont été déposés sur 3615 LM. 
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€ : x 8 . 
Secteurs de Pointe , 
| | 
f € 
L'ENVIE DE COMPRENDRE 
N'EST RIEN 
SANS LA FORCE D'APPRENDRE : 
4 
# | 
L ‘ Comprendre, apprendre, innover : HEWLETT-PACKARD a bêti sa réussite sur dé 
‘ hommes et des femmes qui considèrent que rien n'est jamais acquis, parce que la 7 RE | 
réussite technologique passe par une innovation permanente. 5» À | te Ë 27 


: A Lyon — Isle d'Abeau, ils sont ainsi plus de 300 à concevoir et fabriquer aujourd'hui 

ï l'informatique de demain. Au sein de la direction mondiale de la division ordinateurs A: 

î persannels, ce site industriel affiche une croissance ininterrompue depuis sa création en A 
1986. Ce succès, nous le devons à l'exigence d'équipes de professionnels de haut niveau. ï 


Ingénieurs Grandes Ecoles, vous êtes généralistes, électroniciens, 


informaticiens, vous avez une première expérience d'au moins 3 ans, vous h LE EW L E T T 
possédez l'envie de comprendre et la force d'apprendre... venez coniribuer à notre | p F D 
mn PACKARD 


expansion. 


« Ingénieurs de développement pour les moniteurs vidéve Ingénieurs spécification & 
mémoire de masse et alimentation + Acheteurs compasants OEMe Ingénieur en 
informatique industrielle + Ingénieur en industrialisation mécanique . Ingénieur en 
organisation industrielle 
Merci d'adresser votre candidature en précisant le poste choisi à Béatrice JOUANNEAU 
” Service Recrutement — HEWLETT-PACKARD France - Boulevard Steve Biko 
38090 Villefontaine. | 


© Dar, 


ms 
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Lilly : les hommes, 
la science, la vie 


Dans le cadre de nos projets d'expansion et de développement sur 
notre site de Fegersheim, nous recherchons des 






INGENIEUR ASSISTANCE 
TECHNIQUE INTERNATIONALE 


ADDITIFS CARBURANTS Lily France, lère filiale du INGÉNIEURS ET sitrisan l'anglais, vous êtes 
groupe américaia Eli Lilly, PHARMACIENS débutant ou possédez une 
première expérience de 2 à 3 ans. 
aime les hommes et les femmes Votre esprit d'équipe et vos 
REP FRE RE mm g uen mien 
: esponsable de projets grer 
Jeur carrière professionnelle. je développement de n0n- univers performant, prêt à 
Des prodnits phares, des inves- elles applications en production VOUS offrir des perspectives de 
ts Jueuts et une ns Pr pre se nr ù 
politiqe de Ressources Hu- des process, le développement de 
maines favorable à l’épanouis- la documentation : procédures, ‘ 
dossiers de validation.…., et Merci d'adresser votre candida- 
sement de chacun sont autant apporterez les conseils tech- ture : lettre manuscrite, CV et 
de facteurs qui vous feront niques nécessaires sur le terrain. photo sous réf. IP, à LI. Hincker 
EG : De formation pharmacien, ingé. Département des Ressources 
décoevrir Pindustrie pharma- nieur chimiste ou ingénieur Humaines - Lilly France - rue du 


ceutique à son meilleur niveau. généraliste (ENSAM, ENSAIS..), Colonel Lilly 67640 Fegersheim. 


UN GRAND DE LA SANTÉ 






























Au sein de l'équipe “Fuel Additives” et après une formation approfondie à notre laboratoi 

Havre} et au cenire de recherche européen du groupe Rolerdam) va che au she 
. pement de notre présence sur le marché des addïifs carburants sur un plan : 

- Commercial : + analyse du marché et de la concurrence 






; * assistance de la force commerciale par des apports techni 
- Technique : + suivi des développements produits PT de 


* planification et approvisionnements des productions 


Vous êtes l'interface entre les laboratoires de développement et la-clientèle pour définir leurs 
besoins, les évolutions à apporter aux produits et répercuter les éléments Rues de notre 
politique commerciale (présentation de nouveaux produits, promotions]. 


De Formation ingénieur chimiste ou mécanicien, vous avez une première expérience dans le 
domaine du raffinage ou des essais sur les carburants ét une bonne moîrise de l’anglais. Votre 
compétence technique et votre volonté d'évoluer dans une direction produits vous permettront 
de donner sa pleine dimension à ce poste et de bénéficier des perspectives d'évolution d'un 
groupe reconnu sur le plan mondial. 1 ‘ 


Poste basé à Neuilly/Seine. 


Pour un premier contact confidentiel, merci d'adresser votre dossier de can- 
didature (letire manuscrite, CV, photo et prétentions} sous réf. ATS 0104, à 
notre conseil QUIEL - 160, rue de Paris - 92100 BOULOGNE. 




















Ge Turenne 





































PUBLIPANIEL. 





École Supérieure d'Ingénieurs en Électrotechnique et Électronique 
Le Groupe ESIEE, centre d'enselgnement supérieur scientifique de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris, offre, dans 
le cadre d'une nouvelle phase de son développement, des opportunités de carrière dans son réseau en France et à Singapour à 


des : 
PROFESSEURS-CHERCHEURS 









J'AI CHOISI LES RESPONSABILITES 


La DGA, c'est l'ensemble des intelligences et des énergies réunies dans près de 
60 sites industriels, services techniques, laboratoires ou centres d'essais. C'est le 
quart de la recherche-développement en FRANCE pour garantir à long terme 
la défense du pays. Ce sont 6000 ingénieurs et un point de vue exceptionnel 





























JEUNES DOCTEURS : é 
engagés dans la démarche pédagogique et lentés par la recherche en partenariat industriel DST SUUE D'ASCERS, dans le cdre du dévelop- 
PROFESSEURS, INGÉNIEURS CONFIRMÉS pement de ses activités “véhicules robotisés” crée le poste : 

expérimentés dans la conduits d'équipes de Recherche.” Ingénieur essais 


automaticien mécanicien 


Ingénieur Grandes Ecoles, option automatisme-robotique, vous souhaîtez valo- 

riser une première expérience de 2 à 5 ans pleinement réussie au sein 

Le un B.E. ou d'un service essals d'un, constructeur automobile ou d'un 
ui er. : RS 






Compétence ou expertise démontrée dans une grande Ecole d'ingénieurs, ou Université, Entreprise Industriele, Laboratoire de 
Recherche dans une spécialité relevant des domaines suivants : 
# PHYSIQUE DU SOLIDE & SCIENCES DES MATÉRIAUX 
# ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE, MICROELECTRONIQUE 














rome 





. SYSTÈMES INFORMATIQUES | Nous vous proposons de donner un nouvel élan à votre carrière en vous 

2 RÉSEAUX ET SYSTÈMES D'EXPLOITATION Se eee deu eiiiuen un mégocli don tique à 
ous interviendrez dans la définition et la négociation technique de 

"TRAITEMENT DU SIGNAL . nos contrats d'essais avec des dents publics et privés 
















Vous assurerez l'animation et le suivi technique, financier et calendaire de 
ces essais en pilotant une petite équipe. 

Une veille technologique permanente vous permettra de développer de 
nouvelles procédures d'essais etde participer à la définition des investissements. 
A terme, véritable expert dans votre domaine, vous élargirez votre culture 
technique et développerez vos aptitudes au management de projets dans le 
cadre de votre présence au sein de groupes de professionnels nationaux et 
intemationaux. 








I participeront à des programmes pédagogiques et de Recherche, notamment à plusieurs contrats européens : ESPRIT, 
EUREKA/PROMETHEUS, BRITE/EURAM, en bénéficiant d'un important parc de matériel et d'un environnement de quafté dans 
la ci scientifique Descartes à Mame 1e-Vallée près de Par. - 

Les candidats, pour des postes à plein temps ou à temps paril, doivent être capables d'iniarvenir dans un contexte intermational 
Maïise de l'anglais obigatoie. 






















Adresser lettre de candidature, références et curriculum vitae au : 

Directeur du Groupe ESIEE - B.P. 99 - Cité Descartes — 93162 Noisy-le-Grand Cedex 
Tét : (1) 45.92.65.10 - Fax : (1) 45.92.66.22 

Limite des candidatures : 30 mai 1992 ! 
Décision : 51 julllet 1992 . 

Entrée en fonction : 1€7 sepiembre 1892 















DGA 


Si CETTE OPPORTUNITÉ DE CARRIERE VOUS INTÉRESSE, NOUS 
VOUS REMERCIONS D'ADRESSER CV DÉTAILLÉ, LETTRE MANUSCRITE, 
PHOTO ET PRÉTENTIONS, SOUS RÉF. LM 6788 À NOTRE CONSEIL : 

5 MIREILLE PROUST CONSULTANTS 


Â CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 10, RUE DE LA GARE - BP 1352 - 49013 ANGERS CEDEX 01. 







Le Groupe Bertrand Faure 


8 milliards de F de C.A., 12 000 collaborateurs 
en France et à l'étranger est l'un des ù écial 

mondiaux de la conception de la fabrication et 
de La Evraïison en "Juste à Temps” du siège automobile. 
11 recherche pour sa Direction Produit Recherche 
et Développement basée à 15 Km au Sud de Paris 


n | 
responsable 
suivi projets 













Responsable 
Industrialisation 
Moyens Spécifiques 


LA Nous recherchons pour notre nnité de 
production de SENS (89), 600 personnes, 


un Responsable Industrialisation 
























IL NOUS MANQUE ENCORE 
UNE ENERGIE, LA VOTRE ! 






























pour ” . 
Pour toutes les affaires concernant l'Europe du Nord et 
INGENIEURS QUALITE plus particulièrement l'Allemagne, où le Groupe en 
È ortement imp! , il sera chargé d'assurer le snni, 
qui porticipent à de grands de coopération intemafondle srmncement des profes Recherche 1 Développement 8 er 
{A e à lies, missi ee À : 5 à Organisation et préparanion réunions projeL A " 
Vésicbles experts Qualité, ils inderviennent à tous les siades des projets : #Coordination activités entre les différents services © Esprit d'innovation, dynamisme, capacité relationnelle et 
des besoins du dient, études, pee A impliqués. : 3 force de motivation, seront vos atouts pour réussir avec 
: Suivi dans des chiff de ns nous dans ce poste qui offre de grandes opportunités 
de L ? . sert F F dE d'évolution professionnelles, dans un cadre de qualité. 
e poste requiert : ; 
le cs LAS Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
ÆUnc formation d'ingénieur généraliste réinunération sous la référence 22101 4 notre Conseil 
#Un sens aigu de l'organisation et de la négociation RESOUDRE - 50, ne Sainte Croix de la Bretonnerie 
#Ei bien entendu une bonne pratique de la langue , 78004 PARIS. 
allemande. 
Ce poste vous interesse ? Merci de nous adresser votre à a 
dessier de candidature à Groupe Bertrand Faure DRH Le Groupe Valeo, par ses réalisations, son 
BP 218 - 91889 MASSY CEDEX potentiel technologique. son implantauon 
: æiernationsle, est l'un des prmcipaux partenaires 















N jer complet [lettre + CV] sous la réf. 731. à : 
Merci d'adresse re TN gl qe 75017 PARIS 


AUTBERTRAND FAURE 
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Secteurs de Pointe 








Ingénierie de Centrales Energétiques - Belfort 





















































































































































































































v ; Schlumberger Indéstries: ne 
3 
! S HLUMBERGER INDUSTRIES est le premier iabiouhé 
no SYSTÈMES DE Fe DES 
Es 'acquisition, î 

fées à la gestion de l'énergie. 2 

| - de mesures el cf se 

à GE! ASTON hef de fil d d L Notre Centre de Vélizy, Spécialisé dans l'acquisition ! : 

ï C ÉD un ghoï de flle au sein de pra rer parce en TELEMESURE, Æ Our dis ap é tiques et por! sa 
Dane esse | ee eo ; 
era" ee LOUER INGÉNIEUR ET 

é € INGENIEURS DE PROJET ; | 
ll Eavaïont pour x néetsation de canales énergétiques aur loc procédés. les spécifosions ef Intel EUROPEENS TECHNICO-COMMERCIAL : 
lations d' rités sont aussi ouvertes dans les spécialités | 1 
de contrôle-commandes et de calculs pre lis assurent également la coordination : ALLEMAGNE - FRANCE ; 
des interfaces techniques enire les différents partenaires du projet. : 
Pour ces postes, nous souhaïtons rencontrer des ingénieurs généralistes, mécanique ou électricité . Au sein de notre DÉPARTEMENT TÉLÉMESURE qui développe des ; gp 
SUPELEC, CENTRALE, MINES, ENSI... débutants ou disposant d'une première expérience produits et des systèmes destinés principalement aux essais en vol j PE 
en ingénierie. Réf. M 49/4296/17 F et aux contrôles opérationnels de satelies, vous aurez le respon- Pos 
° - | sabilité d'un portefeuille de clients, sur l'Allemagne et la France. | 
ee en en ns ET ere teens | #. 
“ oppements sp: ues F4 
Jrad en cine . suivi de l'ingénierie du génie civil et des structures depuis le devis jusqu'aux info ue temps réel, traitement du signal). Ï 
N hait t Ingé Civil ti lid te plan de ! ti ctroni 
des proie RE dense PEAIS indusb dt RUE RE Sraét UM MaSu2ert7 D D rec en rase ul _ ue 
Vous parlez couramment l'allemand et l'anglais. | 
La maïtrise de l est impérative toutes ces fonctions. Nous tel à votre dispositi 
description détailés du toncionnement de l'entreprise ainsi que des __——. FRET Da De Ce . o seront indispen- Ï 
{ Merci d'adresser lettre de ‘candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle en précisant la . ù | 
| 1 réf. choisie à : ee ns nu ee et noie en précisant la référance | 7 + 
EGOR TECHNOLOGIES à 1 Direcion eu Personne LES 
17, avenue Matignon - 75008 PARIS EGOR SCHLUMBERGER INDUSTRIES 3 | + ” 
PARIS AIX-EN-PROVENCE BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE M 1, rue Nieuport Ë _— © 
BENELUX DAMMARN DEUTSCHLAND ESPANA TTALIA PORTUGAL SWEDEN UNITED IONGDOM BP 54- 78141 VELIZY Cedex # l 
- | 
: Î 
CABINET D’ÉTUDES I 
SCIENTIFIQUES TECHNIQUES CR 
recherche ° | 
F dans le cadre de son expansion | 
pour son service de Recherche Appliquée : 
# * 
4 CHARGÉS DE MISSION RÉPONDRE À NOS APPELS D'OFFRES : 
H/F C'est situer d'emblée sa carrière dans les commmunications de demain 
en innovation industrielle Alestel Raciotléphone (1500 panes, 1.6 miflard da Francs de CAL. Hi ds N91 mord des icon 
ni oi A one À SM ou ed dense où Pronen pour RESPOMSA 
Vous serez chargé, en liaison avec notre hiérarchie, in d'os out à poème riens Duo noire mise est fake 2 de 
de créer un dynamisme pour favoriser l'exploitation eee le rpinraepaben appals d' PRE rss rhuï nos à équipe ee ie 
et la valorisation de la recherche des PMÉ-PMI et Fe a » 
‘ d'assurer le suivi des projets de recherche communau- 5 - 
Sheep de MOD RO Ingénieurs d'Affaires | 
Ù Vous avez 30/35 ans environ, une culture scientifi- Interfa ñ & lesetla Ate évol le l 
que, un bo cuis do onthège, de capnriMe rédes- recherche ie den ep ma us pare où nat door re re Te me | 
tionnelles (indispensables), beaucoup d'imagination pour élaborer les réponses aux appels d'offres. Ingénieurs Electronique ou Télécom ovec de bonnes 
Pour cela, étudiez les besoins des clients, const facultés de ication, de 2 | 
et de bon sens. Anglais apprécié. ne Le does en CRE T Le 5 DES 0 au 0 cd de mo ee | 
Vous avez la volonté de faire profiter de vos compé- Game de ya ar cn et élaborez enfin le _‘arianier vers une fonction associant animer tech- 
tences vos employeurs dans un minimum de temps Im synthèse. ailleurs, MoN ee cyan piques, approche marketing et action commerci 4 : 
, . DS Pa 2 : s ind ble pour des déplace % 
d’adaptation pour justifier une rémunération annuelle 2 PRE Dee commen en phons. ca prospection. L'Ongion courant eat speradble. pou ÿ : 
de 180 à 250 KF. cu négociation des contrats. nn D = 
: Lettre manuscrite + CV + photographie indispensable. ALCATEL | 
Les candidatures incomplètes ne seront pas étudiées. RADIOTELEPHONE | 
+ Réf. n° 8463 £ Lo passion de communiquer i 
ï . LE MONDE PUBLICITÉ 4 
! | 15-17, rue du Col-P.-Avia - 75902 Paris Codex 15 Jen Phfippe BLONDE. AIRE Raotélaphane 22e Kbbar- 92707 Colombes Codex 
ET 
CERN TE ci 1 Rs PA 
" à AM machines spéciales Nr Placop atre THOMSON CONSUMER | lmabéerr à 
pour la métallurgie Signe la quañté ELECTRONIC COMPONENTS le Vis À 
et la mécanique me re l. » 
° Au sein du Groupe BPB INDUSTRIES, leader européen TE 01 HOMO notamment ur la a ge an te 5 4 
4 PE . d duits d lätre, BPB FRANCE. 2500 É Imégrés recherche . f 
plusieurs uniiés de prod uction “ à miierds de Frines de CA recherche pour “+ “Division ve . Î 
chaudronnerie, mécanique, PLACOPLATRE (1 000 personnes, 1,7 milliard de CA) un : CONCEPTEURS | À 
Adeline EXPERIMENTES EN ANALOGIQUE l. 
CHEF DE PROJET ENGINEERING 8 AUTO en charge la responsabtté de 
réparti es en France (350 Pers: onnes) Futur opérationnel : Production / Services Techniques So ea ee re ÀS cons de ue IN CT TE 
CHERCHE ‘ ‘ ne expérience dans le domaine des si 
Au sein de La Direction Technique. et en liaison avec un bureau ou ado rain eppréciée. ee nt 
d'études ipe d'i ji t de techniciens spécialisés, # i. 
pour son unité pilote des environs na et Le Du Biblio de nouvelles installa ions CONCEPTEURS : LOGIQUE/DIGITAL » | : 
e Paris (100 personnes) : industrielles, dans le cadre de process fortement automatisés. . poux le DESICN de cris es en techno la | Irfr, 
d ( ' ) Fort de vos résultats dans ce poste, nous vous proposerons rapidement . , SG PME GNAL PROCES- 
foncti tionnelle à bilité de E 
N D C Le ren pere nnelle à large responsal management au ne sirilaie 2 à 3 as sourate, 
U IRECTEUR J035 as, ingéaieur de formation, votre expérience professionnelle a: JEUNES 1 URS [1 IN 
canforté votre potentiel téchnique (mécanique, électricité, nu DÉLEQUT 1 GENE : Life 
À & M ou équivalent, automatisme) et voire seus de lanimallon des hommes. Bar ta aise a ES it 
Anglais souhaité. cieute l 
gi : 3 Outils : «< 
Expérience indispensable. Pour ce poste, basé en REGION PARISIENNE, merci d'adresser 4 Per ail Lo * 
à voire dossier de.candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous AUS, nous des voue des candidatures de jeunes à rés 
référence A20403 à notre Conseïl Madame Faveresn - 52, rue dela À conçrets, ayänt une 3. poste et : ! nes 
Adresser CV. références, prétentions, photo Fédération - 75015 PARIS. PEN LE ture ah pourtes rue ana oese en Conception Æ RES PC 
de . . Pt 
Sous n° 8506 au MER Mano ereSSer vas candidatures à . ne 
MONDE PUBLICITÉ, 15/17. r. du Col-P-Avla MAYÉ  MENWAY Consultants ” 
75015 PARIS 25. rue Plerre Semard - 38000 GRENOBLE, ch 





TEST  L'ETRIQUE DU RECRUTEMENT 
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5 d'Affaires \ 


CR 


PARIEON ! ps, 
nrereow: ë 











Alcatel Radiotéléphone - ont 1 BE de CA est le leader en France la conception 
et l'installotion de réseaux et systèmes de d able pe De conepr L cmme 


sation de nos produits, no Da ur il 


Responsable Gestion des Configurations Logicielles 
contribuez à la réussite de nos projeïs européens 
Re ee Lan Leu lertalenns mtadiité on ou Lt 


choix de méthodes et outils destinés aux projets cours d’une expérience d’au mains cinq ans du 
menés por nos équipes de ht. informatique de è 
die aurez la responsabilié du de Gestion 

pour chaque projet, Vous ovez poricipé à des projets importants où la 
de sa mise en place, ainsi que be support et de la ie et es étaient déterminantes. 
formation de nos équipes. .… Vous possédez aujourd'hui la rigueur et l'expertise 
Vous assurerez lo veille technologique dans voire que nous attendons. Noire contexde international 
discipline pour optimiser et actualiser en permanence vous permet d'évoluer à terme en bénéficiant de 
notre compétitivité. vos sucoës. La pratique de Fe courant 
Diplômé{e} d'une Grance Ecole ou de l'Université -est indispensable. 


Y 
RADIOTELEPHONE 
La passion de communiquer 

Merci d'adresser votre candidature sous référence M/307/92 à notre conseil : 

INFORAMA CARRIERES - 50, Rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE. 
élé iel 

La maintenance : un élément essentie 
Présent en Europe, Ne ne 
domaine des métros Mis en servica en 1983, Ja MAL ce Lilas Un sysième ca 
” modeme, sûr, rapide. 'oulouse, Orly, Chicago, Taïpeh, Jocksorville… ont également choisi 


Pour notre Direction Exploïtation et Mointenance, nous recherchons un 


Vous avez la responsübilité de l'ingéniérie:de mainlenance, essenliéilement dans es: dspects  ‘!° 


rl reg pod rev 
manuels, plans, gammes de maintenance. 










HCAD 



























nr , vous à l'élaborolon des aux d'offre, vous coordonnez des 
Das pv rot ho da répormes Go pps du vus crabes de 
mise en service. 


complété Formation d'ingénieur expérience significative {7 à 10 ons) dans 
Fous mo vos or à ec den LS 
un environnement de préférence lerroviai 


Vous olliez une parfaite maîtrise de anglais à des qualités de rigueur: d'organisation et 
d' ainé. Pour ce posts basé à LILLE, des sur les siles sont à 
Marci d'adresser voire dossier de condidature sous réf, RIM & notre Direction des Ressources 





Humaines 
MATRA TRANSRORT MATRA % . 
82822 Monrouge Code, & 






IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


GROUPE 
DIGITONE 





TA cet nn 26 Bi les applications avancées des domaines du 
aitement du Signal, du Traitement dle l'image, des Télécommunications et des Systèmes de 
CondleCommence er de litellgence Arielle (Spéciafsation Réseaux de neurones) recherche : 


INGENIEURS D'ÉTUDE LOGICIEL 
Dhs rs coMS rl et ER PE pe OPEEE 
INGENIEURS D'AFFAIRES 
Débutants ou quelques d'expérience, formation dans le domaine des Systèmes de Défense 
(Veite Rad, a Re Sen Eau Gomes de Lincemene Ames SstènesInCIQUES Systèmes 
d'information et de communication. ). Postes à PARIS el TOULON 
INGENIEURS EN TRAITEMENT DE SIGNAL 
Débutants ou quelques ‘expérience, F'AMIENS CAVEOPEREL EI EE ECRIRE CS 
- Led Postes à TOULON. 
INGENIEURS SYSTEMES 
Expérimentés, chargés de la conduite et du dépouillement essais de systèmes ce défense. Postes à TOULON. 
RESPONSABLE SYSTEME (logiciel et matériel) d 


Adjoint au Directeur de l'Etablissement Pansien. 5'années d'expérience envron. | 


envoyer lettre maruscite avec CV, prétentions et précision sur localisation souharee à 
me Direction du Personnel - 21, rue Frédéric Joliot - Pôle d'activités des Milles 
13859 AIX-EN-PROVENCE CEDEX 3. 




















CONTESSE 
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IMMOBILIER DE BUREAU 


INGENIEUR 


|: RESPONSABLE MAINTENANCE - TRAVAUX NEUFS 















* Une des’ premières banques françaises recherche le responsable d'une équipe 
… qui a un’ rôle.de maître d'ouvrage [maintenance et travaux neufs) pour un 
“ ensemble d'inmeubles de bureaux dotés d'équipements techniques complexes. 






Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande Ecole, minimum 35 ans : 
© ayant d'excellentes qualités de communication et un sens marqué du “service” 
e gestionnaire rigoureux et bon animateur 






° disposant de connaissances techniques polyvalentes (bâtiment, électricité, 
climatisation} acquises dans une société d'ingénierie ou dans un poste 
équivalent dans le domaine de l'immobilier d'entreprise. 


Poste à PARIS. 


Ecrire sous réf. 16 À 2381 2M 
Discrétion absolue 


» PUBLIPAHEL 







à 





71.rue ue 
75016 Paris 






Groupe francais largement ouvert sur le monde, TOTAL est 

actif dans plus de 8D pays sur tous les segments de la chak 

ns pétroïère (exploration et production de pétrole et de gaz, 

et distribution] ainsi que dans le secteur 

chimique. Aujourd'hui pour rejoindre notre pôle Mines 
Nucléaire nous recherchons deux JEUNES INGENIEURS, 


INGENIEUR MINES - Réf. 92 E06 

Après une première approche terrain dans une mine d'uranium, vous 

rejoindrez notre bureau d'Etudes Mines. Votre mission s'uticulera autour 
+ du développement et de l'amélioration des productions, de la reconstitu- 

ton de sites minlers, ainsi que La préparation de nouveaux projets en 
France ou à l'évanger. Ceci compte tenu des aspecs techniques, écono- 
miques et d'environnement, Diplômé d'une Grande Ecale d'ingénieurs 
{Mines de Paris ou équivalent) vous avez environ 30 ans et une première 
expérience si possible dans une aciivié minière, 
INGENIEUR MINERALURGIE - Réf. 92 E0S êe 
Après une immersion en unité de production, vous rejoindrez notre 
bureau d'Etudes Traitement du Minerat. Votre mission sera centrée sur 


INGENIEURS | 
ACTMITE 
MINIERE 


Em nf chers lo 
Chimie, à environ 30 ans, vous avez une première expérience profession- 
nelle si possible dans une activité similaire, 

HE Ces deux postes largement ouvens sur Fintemational (sous forme de mis- 
HU sions et, À terme, d'affertations de longue durée} nécessirent une parfaite 
2 maiuise de l'anglais. Dans un premier temps, basés à JOUAC { Limousin) ils 

4 sont un véritable remplin pour prendre des responsabilités opérationnelles 
au sein du groupe qui exlèeront de votre part de réellès capaciés d'enca- 

: d'équipes. 

HE Si ces perspectives vous intéressent adressez votre dossier de candidature à 
# Christophe EON. Service Recrutement. TOTAL TOUR TOTAL. Cedex 47. 


92069 PARIS LA DEFENSE. . 
HE 
TOTAL 
SEE 


ON RE S'APPELLE PAS TOTAL PAR HASARD 


NIEURS LOGICIEL 


Au sein de notre Division Développement (110 personnes) et 
dans un contexte européen car en étroite coopération atwc 
notre maison-mère, vous participerez au développement de 
logiciels destinés à de noutr'eaux produits ( 


téléphonie privée, téléphonie publique). 


Selon votre expérience antérieure acquise dans le cnane des 
logiciels temps réel etlou Télécoms, nous vous proposerons l'une 
de ces 2 actiris : 


«le développement d'applications logicielles, de l'analyse à 
l'intégration, 


. l'encadrement technique et l'animation d'une équipe dans 
le cadre de la conduite de développements. 


FROPONReR enr VAX, SUN. MICROSOFT 
Langages : Pi c 

Ingénieur de formation, vous savez allier rigueur et créativité 
et avez le sens du travail en équipe 


Des déplacements en Allemagne sont à prévoir. 
L'anglais est indispensable et l'allemand apprécié, : 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions} sous réf. LM 2207 à JS TELECOM - 
Catherine HUSSON - 36/38 rue de la Princesse - 
78430 LOUVECIENNES. 


GONTESSE 


JS TELECOM 


‘Bosch Telecom 





sème 0 
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Avec Alcatel Alsthom Recherche, 
prenez de la hauteur. 


Centre de Recherches d'Alcatel Alsthom, 
Alcatel Alsthom Recherche prépare l'avenir 
de toutes les activités du Groupe : 
Communications, Energie et Transport. 
pariqenhaba este hear 
de : jan mobi 
que logiciels, Alcatel Alsthom Recherche 
spécialisés dans les domaines suivants : 
SECURITE INFORMATIQUE 
La sécurité dans les réseaux est un sujet qui vous 
attire. De bon niveau technique en informatique, 
et éventuellement en télécom, vous êtes familier 
avec les normalisations ou vous souhaitez 
aborder ce sujet. Vous travaillerez sur des 
problèmes de méthodologie, de modélisation au 
de gestion de la sécurité. Vous aurez de 
nombreux contacts avec les sociétés du groupe 
… Alcatel Alsthom. . 


ARCHITECTURE SYSTEMES TEMPS RÉEL 
DISIRBUÉS 


Dans le cadre d'un projet définissant et réalisant 
des architectures support pour des systèmes 
distribués temps réel sûrs de fonctionnement, 
vous suivrez l'évolution des technologies des 
systèmes d'exploitation et des noyaux temps 
réel. Vous étudierez l'applicotion de ces, 
technologies pour les systèmes développés au 
sein d'Alcatel-Alsthom. Vous proposerez des 
solutions architecturales en utilisant les 


techniques les plus récentes. 


INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Vous disposez de compétences pointues dons le 
domaine des tèchniques orientées objet, de 
l'intelligence artificielle, des interfaces homme- 
machine. L'innovation vous passionne et vous 
avez le souci du débauché concret, Vous 
travailleraz sur l'expérimentation et la validafon 
de techniques informatiques de pointe dans des 
cadres applicatifs industriels concrets {futurs 
systèmes de maintenance de turbines à goz, 
supervision intelligente des réseaux de 
Klécommunication, intelligence embarquée dans 
les TGV du futur….). Vous aurez matière à 
valoriser votre houte technicité et serez amené à 
avoir de nombreux contacts au sein du groupe 
Alcatel Alsthom. 


TECHNOLOGIES OBJET 

Dans le cadre de la mise en place d'un support 
de Génie Logiciel, vous suivrez l'évolution des 
technologies orientées objet at proposerez des 
solufions d'extension et d'amélioration. De plus, 
vous étudierez l'application de ces technologies 
aux systèmes développés notamment dons le 
domaine des Télécommunicotions. La matïirise 
de C++ est indispensable. 


BASES DE DONNÉES ET TEMPS RÉEL 


Dons le cadre d'un projet européen, vous 
porticiperez à l'extension des fonctionnalñés d'un 
SGBD orienté objet pour des systèmes temps réel, 

Lo connaissance de la technologie des SGBD, des 
techniques orientées objet et du Temps Réel est 


ABcesLAre. 


Adressez voire candidature sous réf. M 04 en précisant le domaine choisi à Dominique ANTOINE, 
Alcatel Alsthom Recherche, Route de Nozay - 91460 Marcoussis, 


UN AVENIR D'AVANCE 





Le service “Offre sur mesure” a paur mission 
de proposer des solutions répondant aux 
besains des grands clients de FRANCE TELECOM. - 


CHEFS DE PROJETS ET CONCEPTEURS 
DE RESEAUX D'ENTREPRISE 


Ingénieurs Grandes Écoles ou équivalent, de nationalité CEE, vous maïtrisez l'anglais et 
justifiez d’une expérience minimum réussie de 5 à 6 ans dans le domaine des télécoms 
d'entreprise : réseaux de PABX, réseaux locaux d'entreprise (LAN MAN, WANI et réseaux 
haut débit, réseaux numériques 1X25, NUMERIS, TELETÉL), administration de réseaux, 
support méthodologique en gestion de projet/qualité, CAO réseaux et analvse des modèles 


économiques. 


En relation avec les pôles de compétences Intèrnes de FRANCE TELECOM et avec ses 
partenaires, vous assurerez la conception, en effectuant la gestion, de projets de réseaux 
d'entreprise, planning, obijectiis coût et qualité, cohésion des équipes, et en suivrez la 


réalisation. 


Les postes à pourvoir sont actuellement basés à Saint-Quentin-en-Yvelines (78), avec des 


déplacements fréquents en clientèle, 


L'importance de notre Groupe offre de réelles perspectives de carrière aux candidats à iort 






MEDIA SYSTEM 






Nous sommes l'un dus gain preniteuts 
groupes mundiau de télécommunicatmns 
LCA 5 135 Mds de F, Dés QU porsonnest 
La Direction du Système d'Information 
développe san po es LUE 
VEN. u ique : l'OCISI Organisme Centre 
UNA IR D'AVANCE RER et de Soutien Iniornatniquest 


Dans ce cadre, nous recherchons : 


= INGENIEURS 
 INFORMATICIENS 


A 30 ans environ, Ingénieurs. Grandes Ecoles ou équivalent, de nationalite CCE. vaus 
justifiez d’une expérience réussie de 3 ans minimum en ingénierie {LONCEpMien, 
développement, intégration ou qualification) de système complet - matériel plus logrciel -. 
de préférence dans un environnement client/serveur 1X25, SAA au DCM, UNIX. GS, 
A votre professionnalisme, vous alliez des qualités d'autonomie et de commun ation. 



















Nous vous proposons d'intégrer une équipe dynamique où vous développerez ki qualiu 
technique du Système d'Information de FRANCE TELECOM. 


Les 5 postes à pourvoir sont basés en région parisienne (Saint-Quentin-en-Yvelines - 78). 


L'importance de notre Groupe ouvre de larges perspectives d'évalution de carrière aus 
candidats à fort potentiel. 


Merci d'adresser, sous réf. ING/M, lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle à : 















38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 





Les Hôpitaux 
Universitaires 
de STRASBOURG 


Les Hôpitaux Universitaires de Strasbourg s'engagent aujourd'hui dans une 
étapa primordiale, en vue de l'optimisation de leurs ressources matérielles, 
scientifiques et humaines. 








Dans Le cadre de cette stratégie de développement, nous proposons ur poste d' 


ngénieur en organisation 





Cet ingénieur possèdara une bonne connaïssance de la gestion de production, si possible 
1 des problèmes d'organisation classiques ou Hés à l'informatisotion, des grands 
systèmes informatiques, de la micro-informatique ainsi que des 7 LES e 
5 Sue ’ : ainsi techniques siotistiques et 
Rattaché au Directeur du système d'Information et de l'Organisotion, il assurer un rôle da 
conseil méthodologique, de conseil en organisation, en conceuant et proposant les sokutions 
adaptées aux évolutions da l'orgañisation hospitalière, I! assurera une fonction de formateur 
institutionnal, en transmeitant sa connaissance des outils d'étude d'organisation et son 
savoir-faire dans ce domaine. : 


Merci d'adresser votra dossier de candidature (lattre, CV, photo, copie de diplômes...) à : 
Monsieur le Directeur des Ressources Humaines ; 
HOFITAUX UNIVERSITAIRES DE STRASBOURG - BP 426 - 67091 STRASBOURG 














CONTESSE 







PHAITRISONS LA NATURE... 
QMPRENDRONS LA VOTRE 


KE: européen du 2ème constructeur mondial pour 
à le conditionnement d'air, les métiers et la passion 
de nos 1200 collaborateurs sont l'élaboration, La 
Tabrication et la commercialisation de matériel de 
cihnatisation et de réfrigération, Noire croissance nous 
amène à stracturer notre département informatique 


recratent ma 


RDENERNRENNINSTENET TEEN 


A 35 - 40 ans, vous avez valorisé vos compétences ef 
votre formation en gestion des systèmes d'information 
et d Organisation par une expérience de 4 à Sans 
mininum à la tête d'un service informal tique. 
Vous Avez Une vue globale de la fonction et de son 
Grganisalion et saurez proposer et mettre en oeuvre 
cup ere de traitement de l'i rat pour 
ensemble de notre zone d'activité (Europe - Moyen- 
Orient - Afrique), Vous Participerez ainsi direct 
l'amélioration de l'efficacité globale de abs Groupe. : 
Jos d'écoute, vous Saurez mettre en place les 
utions humaines et techni 

ns des ne niques correspondant aux 
Votre expérience, acquise de préférence en milieu 











ds 
potentiel. : 
Merci d'adresser, sous réf. CP/M (chef de projet} au CO/M iconcepteuni, lettre manuscrite et international. vous permet de communiquer aisé = 
CV, en précisant votre rémunération actuelle, à : are intéressés doivent adresser leur en Anglais, ment ë h 
éandidature à : 3 
SOCIETE TRANE - Cyril PAGNIEZ : 
38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS rue des Amériques - 88190 GOLBEY. TRANE : 
4 4 4, “ 











